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AVERTISSEMENT 


QiTil  nous  soit  permis  cTindiquer  brievement  le  caractere  de 
la  presente  edition  du  livre  De  lmitatione  Christi. 

Texte.  —  La  legon  adoptee  est  celle  du  codex  Aronensis. 

On  trouvera  dans  notre  etude  sur  les  Variantes  de  Ylmitatio 
Christi,  les  raisons  qui  ont  determine  le  choix  de  cette  lecon. 
On  pourra  y  voir  que  le  classement  et  la  genealogie  des  textes 
conduisent  a  la  conclusion,  que  si  1'Aronensis  n'est  pas  l'ar- 
chetype  de  1'ceuvre,  c'est-a-dire,  Pedition  procuree  par  les  soins 
memes  de  1'auteur,  ce  precieux  manuscrit  contient,  du  moins, 
un?  reproduction  fidele  du  prototype,  et  doit  etre  considere 
presque  a  1'egal  d'un  exemplaire  autographe  de  1'auteur. 

II  faut  ajouter  que  1'Aronensis,  tres  soigne  et  tres  correct,  est, 
de  tous  les  mss.  de  l'I.  C,  celui  qui  se  prete  le  mieux  a  une 
reproduction  typographique.  La  publication  integre  de  ce  codex, 
faite  par  nous  en  1886  (Paris,  Retaux-Bray,  in-40),  peut  servir 
a  1'usage  courant.  Neanmoins,  comme  il  n'est  pas  de  copie  sans 
imperfection,  il  a  ete  bon  de  corriger  en  quelques  endroits  les 
erreurs  de  1'Aronensis.  II  faut  prendre,  ici,  le  mot,  corriger, 
dans  son  sens  le  plus  restreint.  II  signifie  qu'on  a  seulement 
elimine  les  fautes  patentes,  impossibles  a  maintenir.  Le  lecteur 
aura  donc  sous  les  yeux  le  texte  sincere  du  codex  Aronensis, 
avec  sa  physionomie  propre,  moins  quelques  rares  defectuosites. 
On  pourra  constater,  dans  les  Variantes,  avec  quelle  reserve  et 
sur  quelles  donnees  s'est  operee  notre  correction.  On  y  trou- 
vera,  nous  Tesperons,  en  meme  temps  que  la  manifestation  des 
merites  du  texte  primitif,  la  justification  de  notre  respectueuse 
recension. 


Orthographe.  —  Nous  sommes  de  ceux  qui  repoussent  reso- 
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lument  toute  tentative  de  reconstitution  orthographique  des 
textes  de  1'antiquite  ou  du  moyen  age.  Quand  on  a  tenu  en 
mains  un  certain  nombre  de  manuscrits,  on  ne  tarde  pas  a 
s'apercevoir  que  1'orthographe  varie  de  pays  a  pays,  de  siecle  a 
siecle,  de  copiste  a  copiste,  de  page  a  page.  On  ne  pourrait  etre 
sur  d'avoir  la  veritable  orthographe  de  l'I.  C.  qu'a  la  condition 
de  posseder  1'autographe  de  1'auteur.  Comme  il  n'est  pas  arrive 
jusqu'a  nous,  il  faut  renoncer  a  1'orthographe  authentique,  car 
on  peut  etre  assure  que,  des  la  premiere  copie,  1'orthographe  a 
ete  modifiee. 

Cette  consideration  et  le  souci  de  laisser  la  lecture  de  1'ceuvre 
accessible  a  la  masse  des  lecteurs  nous  ont  fait  adopter  1'or- 
thographe  moderne  du  latin,  usitee  en  France.  Elle  nous  parait 
la  plus  complete  et  la  plus  logique.  Nous  avons  donne*  grande 
attention  a  la  correction  orthographique,  qui,  dans  beaucoup 
d'editions,  a  ete  depravee  par  le  melange  d'usages  propres  a 
divers  temps  et  a  divers  pays. 

Ponctuation.  —  La  ponctuation  de  1'1.  C.  ne  s'accommode 
pas  de  la  ponctuation  moderne.  L'oeuvre  est  soumise  a  un  sys- 
teme  litteraire  incompatible  avec  les  coupures  de  texte,  qui,  de 
nos  jours,  ont  pour  but  de  donner  une  sorte  de  commentaire 
du  sens.  Nous  avons  ramene  la  ponctuation  a  ce  qu'elle  a  ete 
dans  la  pensee  de  1'ecrivain,  c'est-a-dire,  a  1'indication  de  temps 
d'arret  qui,  sans  heurter  le  sens,  sont  destines  surtout  a  fa- 
ciliter  la  respiration  du  lecteur  et  a  faire  valoir  la  melodie  pe- 
riodique  et  homophonique.  Ici  encore,  nous  n'avons  guere  eu 
qu'a  suivre  1'Aronensis. 

Accentuation.  —  Pour  la  premiere  fois,  dans  notre  edition  de 
1886,  Taccentuation  des  mots  de  l'I.  C.  a  ete  marquee  d'un 
signe  graphique.  II  est  surprenant  qu'on  ait  si  longtemps  attendu 
pour  introduire  cette  amelioration  dans  les  editions  du  pieux 
livre.  II  est  lu  en  public  dans  la  plupart  des  communautes 
religieuses  de  i'Eglise  ;  1'accentuation  est  1'ame  de  toute  iecture 
faite  a  haute  voix ;  1'accentuation  du  latin,  si  complexe,  demande 
a  etre  aidee  par  une  indication  speciale. 

Dans  le  but  d'eviter  a  nos  lecteurs  toute  incertitude  et  toute 
erreur  de  prononciation,  nous  n'avons  laisse  sans  accent  que  les 
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monosyllabes  et  les  dissyllabes,  qui  s'accentuent  d'eux-memes, 
les  premiers  sur  leur  unique,  les  seconds  sur  leur  antepenul- 
tieme  syllabe.  Bien  que  les  imprimeurs,  meme  les  plus  soigneux, 
persistent  a  ne  mettre  1'accent,  ni  sur  les  mots  en  capitale  et  en 
italique,  ni  sur  les  diphtongues  et  les  lettres  doubles,  dans  la 
presente  edition  on  trouvera,  sans  exception,  1'accent  sur  tous 
les  vocables  de  plus  de  deux  syllabes. 

Mentionnons  une  modincation  apportee  a  1'accentuation  des 
diphtongues.  On  placait  Taccent,  quand  on  le  marquait,  sur  la 
premiere  voyelle,  faucibus  —  nous  mettons  :  faucibus ;  car  si 
l'on  separe,  dans  la  prononciation,  les  deux  lettres  de  la  diph- 
tongue,  Taccent  doit  se  faire  sentir  sur  la  seconde,  et  non  sur  la 
premiere  voyelle  :  ga-u-dium,  pa-u-perem. 

Stichomitrie.  —  Au  commencement  du  xvn"  siecle,  le  P.  Som- 
malius  a  introduit,  dans  ses  recensions  de  l'I.  C,  la  division 
cn  paragraphes.  Bien  qu'elle  soit  defectueuse,  nous  conser- 
vons  cette  division,  qui  a  ete  adoptee  par  tous  les  editeurs, 
et  qui  sert,  depuis  trois  siecles,  a  indiquer  les  citations  du 
pieux  livre. 

Merlo-Horstius,  vers  le  milieu  du  xvir  siecle,  a  subdivise  les 
paragraphes  en  stiques  ou  versets.  Nous  avons  numerote  les 
versets.  Sans  cette  precaution,  il  serait  impossible  d'etablir  avec 
precision  les  tables  et  les  concordances. 

Citations  de  la  Bible.  —  La  Sainte  Ecriture,  il  n'en  faut  pas 
douter,  doit  se  retrouver  dans  la  pensee  et  dans  le  style  de  tous 
les  livres  de  piete.  Aussi,  notre  auteur  exprime-t-il  des  ecrits  de 
1'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  le  suc  de  sa  doctrine,  et  se 
sert-il  dans  son  langage  des  expressions  et  des  tournures,  meme 
de  phrases  entieres  de  la  Bible. 

Quand  on  veut  relever  dans  TI.  C.  les  influences  scripturaires, 
on  se  trouve  donc  en  presence  d'idees  et  de  locutions  qui,  sans 
cesse,  font  corps  avec  la  trame  de  1'ceuvre.  En  de  telles  condi- 
tions,  quelque  nombreuses  que  soient  les  references  scriptu- 
raires,  elles  ne  le  sont  jamais  assez.  II  convient  de  se  restrein- 
dre,  ainsi  qu'il  a  ete  fait  dans  la  presente  edition,  a  signaler  les 
passages  qui  rappellent,  en  proprestermes,  une  idee  de  la  Sainte 
Ecriture.  Dom  Quatremaire  avait  adopte  cette  regle  pour  l'edi- 
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tion  de  l'I.  C.  qu'il  preparait  et  qu'il  ne  put  mener  a  terme  : 
«  Scripturarum  allegationes  tot  erant,  ut  locus  plane  non  surli- 
ceret  apponendis.  Nulla  enim  erat  sententia,  quin  ex  pluribus 
deduci  posset.  Nobis  vero  eas  fere  tantum  addere  visum  est, 
quae  ipsis  Scripturae  verbis  exprimerentur.  » 

On  verra,  dans  les  references  scripturaires  de  cette  presente 
edition,  que  notre  auteur  emploie  la  Bible  avec  une  intelligence 
superieure.  II  la  cite  toujours  dans  le  sens  ou  elle  est  ecrite.  11 
ne  joue  pas  avec  elle.  Bien  mieux,  il  ne  s'en  sert  que  pour 
appuyer  une  conformite  d'idees.  La  sincerite  est  complete. 
Cest  ce  qui  fait  que  le  rappel  des  textes  de  la  Bible,  dans  les 
iimites  qui  viennent  d'etre  indiquees,  est  comme  une  paraphrase 
et  un  commentaire  de  la  pensee  de  l'I.  C. 

Les  mss.  et  les  premieres  editions  de  VI.  C.  n'indiquent  pas 
les  citations  de  1'Ecriture  Sainte.  Peu  a  peu  les  editeurs  du 
texte  latin  ont  introduit  a  la  marge  un  certain  nombre  de  refe- 
rences.  Les  traducteurs  francais  ont  suivi  1'exemple  des  Fouler, 
Sommalius,  Roswevde,  Cajetan,  etc.  Les  indicalions  se  sont 
multipliees.  Le  Cardinal  Henriquez  les  a  recueillies  toutes  dans 
sa  belle  edition.  M.  Postel  a  augmente  le  nombre  des  citations, 
et  rien  ne  1'empechait,  tant  il  se  montre  facile  dans  les  rappro- 
chements,  de  doubler  le  nombre  des  textes  empruntes  a  la  Bible. 
II  y  a  lieu  de  s'arreter  dans  cette  voie,  et  de  s'en  tenir  aux 
citations  indispensables. 

Indices.  —  Pour  faciliter  la  lecture  de  l'I.  C,  nous  avons 
ajoute  a  ce  volume  la  Summa  Mystica  du  P.  Heser,  qui  donne 
1'ordre  methodique  des  matieres  ;  le  commentaire  cursif  de 
Merlo-Horstius,  qui,  le  long  des  marges,  indique,  avec  une 
precision  elegante,  la  marche  des  idees  selon  la  suite  des  cha- 
pitres  ;  les  concordances  placees  dans  les  versets  memes  et  qui 
renvoient  aux  passages  d'une  doctrine  analogue  ;  la  table  al- 
phabetique  d'apres  le  P.  Isfording,  qui  presente  les  sujets  en 
forme  de  dictionnaire. 

Ces  adjonctions  permettront  de  tourner  et  retourner  Toeuvre 
en  tous  sens,  et  d'en  considerer  les  enseignements  sous  tous  les 
aspects. 

Puisse  notre  travail  faciliter  Ia  lecture  et  1'etude  d'un  livre, 
qu'on  ne  saurait  jamais  assez  mediter  et  approfondir  ! 


SUMMA  THEOLOGI^  MYSTIQE 

EX  QUATUOR  LIBRIS  DE  IMITATIONE  CHRISTI, 

Ad  hanc  methodum  redacta,  et  accommodata  tribus  viis 
vitx  spiritualis.  Auctore  Heser,  S.  J. 


PROGEMIUM. 

Ea  communis  jam  est  ascetarum  fere  omnium  methodus, 
atque  in  rebus  spiritualibus  tractandis  disciplina,  ut, 
quum  devotas  Deo  animas  ad  ccelestem  illam  Patriam  e 
terra  hac  peregrinationis  deducere  cogitant,  tres  illis  vias 
designent,  tanquam  veris  Israelitis,  ex  yEgypto  in  terram 
promissionis  itinere  trium  dierum  tendentibus  ad  immo- 
landum  Domino.  Primam  vocant  viam  Purgativam,  secun- 
dam  llluminativam,  tertiam  Unitivam. 

Purgativa  est  via  compunctionis,  qua  abstergimus  pecca- 
torum  maculas  per  lacrymas  contriti  cordis,  haustas  e 
puteo  abyssi,  et  procellis  sonantibus  Judiciorum  Divino- 
rum,  ut  deinceps  simus  inter  Immaculatos,  qui  ambulant  in 
lege  Domini,  etfiant  aspera  in  vias  planas. 

Via  hac  Purgativa  emensa,  in  qua,  ut  D.  Ambrosius  lo- 
quitur,  ita  admissa  plangimus,  ut  plangenda  non  admitta- 
tnus  ;  ingredienda  est  via  Illuminativa,  de  qua  Ecclesiasti- 
cus  :  Dat  Dominus  poznitentibus  viam  justitiaz,  illisque 
educit,  quasi  lumen,  justitiam,  desursum  a  Patre  luminum, 
et  Candore  Lucis  aiternoz,  Filio  Dei  incarnato,  ejusque 
sanctissima  doctrina.  Haec  est,  quae  te  deducat  in  nube  diei, 
et  in  luce  stellarum  per  noctem  :  id  est,  dictis  et  factis 
Christi  Salvatoris  tui  ac  Sanctorum  erudiat  in  fructum 
lucis,   in  sanctificationem. 

a 
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Ex  via  luminosa  porro  anima  devota  opportune  transit 
ad  viam,  quae  dicitur  Unitiva,  complectentem  in  se  altitu- 
dinem  diei.  Haec  via  illa  est,  qua  Dilectus  votorum  nostro- 
rum  ab  itineribus  aternitatis  su&,  factus  ad  nos  viator  ; 
in  propria  venit,  exultans  ut  Gigas  ad  currendam  viam, 
quam  media  charitate  constravit,  faciens  utraque  unum, 
ut  unus  cum  Deo  spiritus  simus,  dicentes  cum  S.  Paulo  : 
quis  separabit  nos  a  charitate  Christi  ? 

Methodum  hanc  in  suis  Exercitiis  spiritualibus  singulari 
quodam  ordine,  illuminante  Spiritu  Sancto,  observavit 
S.  Ignatius  :  quae  quum  tot  animarum,  per  sacras  illas 
exercitationes  viam  salutis  ingressarum,  experimento  pro- 
bata  sit,  ad  eorumdem  Exercitiorum  fere  normam  Liber 
hic  Illuminatissimi  nostri  Ascetae  ita  distributus  est,  ut  spi- 
rituali  huic  exercitationi,  et  animae  solitudini,  per  dies 
aliquot  obeundae,  omniumque  sedulo  legentium  devotioni 
excitandae,  ac  conservandae,  sit  apprime  serviturus,  cum 
solatio  et  certissimo  fructu,  in  vitam  aeternam  redundaturo. 


PARS  PRIMA 

VIA     PU  RG  A  TIVA. 

SEMITA  PRIMA. 
De     Expurgatione     PECCATORUM.  PASSUS 

4  Finis  hujus  sublimitas.  III.  ix,  i,  2.  2  Universalitas.  *■    Propter 

III.    xxv,    7.    3  Necessitas.  III.   ix,   3,  4,   5.    /(  Modus  creaius si" ho- 

tendendi   ad  hunc  finem.  II.   iv,  1,  2,  3.  5  Utilitas.  I.  mo? 
111,  i5. 

1  Omnis  creatura,  speculum  et  liber.  II.  iv,  6,  7,  8,  n-  Reliciua 

9,  10.  2Ccelum,  terra,  angeli,  Christus  propter  homi-  hominis    ip- 

nem.  III.  x,  14,  i5.    3Affectus  et   Propositum.  III.  x,  *ius  cansa- 
17,  18,  19,  20,  21,  22. 

*  Diffkultas  propter  humanos  affectus.  III.  xvn,   1,     II[-  D>fficui- 

„  _         ,  .  .  .  rr  •  1      o  r      r  tas      eliffendi 

2.  2  Quod  agnoscit   anima   pia.    Ibid.    3,  4,   5,   0,    7.    hoc  vel  Ulud 
3  Ideoque    se    componit  ad   indifferentiam.  Ibid.  8,  9.   medium. 
5  Quam  quia   Christus  tantopere  suadet.  Ibid.    10,  11, 
12.  5Omnibus   modis  illam  amplectitur.  Ibid.  i3,   14, 
i5,  16. 


4  Sit  oculus  intentionis  simplex  et  rectus.  III.  xxxiii,  IV-  De  Pura 

1             c      c             o            9   o                                     •    •                  1             r\  ,n  rebus  om" 

3,  4,  5,  o,  7,  8,  9. l  Supra  se  respiciens  solum  Deum;  nil)US  jnten- 

infra   se  omnia  despiciens.  II.  v,   14,  17,    18,    19.  3In  Uone. 
rebus  suis  nihil  aestimans,  nisi  quod  aeternum.  III.  iv, 
12,  i3,  14.  4  Oratio.  Ibid.  4,  5,  6. 

4    Vanitas  in  divitiis,  honoribus,  voluptatibus.  I.  1,  v-  De  vam" 

tstc       rGrum 

i3,  14,   i5.  2  Vanitas  in  vita  longa,   prassentium  cura,  omniumextra 

neglectu  futurorum.  Ibid.    16,    17,   18.  3  Omnia    vana  uitimum    fi- 

praster  Deum.  Ibid.  11.  s  Affectus  et  oratio.  III.  xxvn>  nem> 
18,  19,  20. 


IV 


SUMMA 


PASSUS 

VI.    Exem- 

plum  ct  Pro- 
positum  tcn- 
dendi  ad  ulli- 
mum  finem. 

VII.  Damna 
deflec  tentis 
ab  ultimo  fi- 
ne. 


1  Exemplo  sanctorum  omnium  ad  aeterna  anhelanda. 
I.  xxn,  19,  20.  2Quaeram  in  omnibus  Deum.  III.  xxi, 
1.  3Quidquid  alii  quaerant.  Ibid.  18.  }  Quia  nihil  est 
ubivis  simile  Deo.  Ibici.  27,  28,  29. 

1  Diu  parvus.  III.  xxxi,  10,  11.  2  Ubique  miser.  I. 
xxn,  1.  3  In  tristitia  et  angore.  III.  ix,  7.  ;  In  perpetuis 
doloribus  versabitur.  I.  xvn,  7.  ;iQui  relicto  Creatore, 
creaturas  respicit.  III.  xlii,  10,  12. 


viii.  Ardens        {  Desidero  Deum  prae  omni  eo,  quod  Deus  non  est 
I.  xxi,  2,  3.  2  Omnia 
cuncta  nihil.  Ibid.  4. 


desiderium    ni.  xxi,  2,  3.  2  Omnia  solus  hic  est.   Ibid.  4.   3  Caetera 

consequendt 


IX.  De  pri-        <  Unicum  Angelorum   peccatum  tremore  et  pudore 
mo     peccato    nos  obruit    m    XIV    ,    2    3    ,    5    2 1 m p e 1 1 1 1  ad  humili- 

Angelorum.  '      '      '      '  "  r 

tatem.   Ibid.    11,    12,    i3,    14.   3  Fugat  omnem  vanam 
gloriam.  Ibid.  i5,  16,  17,  18,  19,  20. 


rum 
tum 


paren- 


X.  De  pec-        1  Ex  peccato   primorum  parentum  corruptio  totius 
cato    primo-    naturae  humanse.  III.  lv,  3,  4.  2  Obcaecatio  intellectus. 
Ibid.   5,6.  3Infirmitas  voluntatis.   Ibid.    7,   8,   9,    10. 
1  Peccatumdolor  et  miseria.  I.xxn,  27.  HDocumentum, 
Ibid.  2Q. 


XI.  Demise-  h  Enumerantur  miseriae   hujus  vitae.   III.  xlviii,  6. 

riis  hujus  vi-  \ffectus    ibid.  8,   q,    io,    14.   2Deploratur   perpetuitas 

tae       propter  ■                      ■               *                              L 

pcccatum.  malorum  hujus  vitae.    III.   xx,    12,    i3.   3  Utique  non 
amandae.  Ibid.  14,  i5. 

xii.  De  no-  '    Rerum  caducarum  curae ;  neglectus  aeternarum, 

xns  cuns,  et  jTj    XLIV    5    6    7.   2  Kt  insanus  amor  vitae,  I.  xxn,  i5, 

mdigno  amo- 

re  hujus  vit*.  16.  3  In  fine  graviter  alfligent.  Ibid.  17,  18. 


XIII.  De  pec- 
catis  propriis 
identidem  in 
memoriam  re- 
vocandis. 


h  Quomodo  revocanda  in  memoriam  peccata  totius 
vitae.  III.  iv,  7,  8,  9,  10,  ii.2Quantum  et  ex  quo 
motivo  displicere  debeant.  Ibid.  14,  i5.  3  Ad  quantam 
humilitatem  et  suimet  contemptum  inducere.  III.  xm, 
12,  i3,  14,  i5. 


MYSTICA  V 

'  In   valle    nihileitatis   meae   videbo,   quid  sim,  quid  passus 

fuerim,  quid  de   me   futurum   sit.   III.  viij,  i,  2,  3,4,  xiv.  De  sui 

5.  2  Prassente   vel  absente  gratia  Dei.  III.  xl,  i,  2,  3,  ipsius  saiuta- 

,     OA     .1                       ••           ,           •,.                    -.ttt                     f  r<  cognitionc. 

4,  5.  3Quid   ergo,  nisi  ut  humihem  me  ?  III.  xxi,   26, 
et  I.  11,  3. 

1  Quia  dignus  sum   poena.    III.  xli,  6,  7.  2  Arguam  xv.  De  ani- 

peccata   mea,   priusquam   moriar.  III.  lii,  12,  i3,  14,  mo  Parato  ad 

.  pcenas      pro- 

i5,   16,  17.  3ObIatio  ad  omnem  castigationem.  III.  l,  pler  Cuipam. 
22,  23,  24,  25,  26,  27,  28. 

1  Bona  contritionis.    III.  lii,   19,   20,   21.   2  Exami-  xvi.  Contri- 

nanda  conscientia.  Integra  facienda  confessio.  IV.  vn,  tio  et  confes- 

„  „    ..           .               ,   ~                rTT                                                        0  sio     peccato- 

2.  3  Colloquium  ad  Deum.  III.  xxi,  19,  20,21,  22,  23,  rum 
24,  25. 

1  Proposita  de  peccatis  vitandis.    I.   xv,  i.2II.  viii,  xvn.  "Fir- 

22.  3II.  viii,  i3.    MI.  viii,  18.  5  De  passionibus  refre-  ma  proposita 

nandis.  I.  1,  21.  6  III.  xm,  5.  J  II.  v,  4.  *  De  procuranda  ^ostermn! 
bona  conscientia.  I.  xx,  14.   9II.   vi,  7,  8.  *°II.  vi,  3, 
4.  H  II.  vi,  1.  12De  assumendo   timore   Dei.  I.  xxi,  6, 
8.  ,3  De  studio  melioris  vitae.  II.  iv,  21,  22.  *'*  I.  iv,  7. 
*s  I.  xxiii,  24. 

1  Peccator  non  nisi  a  Deo   reducitur.  III.  x,  1,  2,  3,  xviu.Debe- 

4.   2Cui   propterea  grates   habet.  Ibid.  5,  6,  7,  8.  3  Et  neficio    con" 

:     .            .  vcrsionis     ad 

servire  promittit.  Ibid.  10,  11.  Deum. 

*  Invitanti  Christo   respondet  peccator  animo  grato.  xix  invita- 

IV.  1,  1,  2,  3,  4,  5,  6.  2Humili  et  compuncto.   Ibid.  7,  tur   ?^ior 

o                             q  M                              •        j-                       ,.        ,,-,  ad  SS.  Com- 

8,9,  10,  11.  3Nec  sine   veniendi  verecundia.  Ibid.  12,  munionem. 
1 3,  14,  1 5,  16. 

1  Confessio  propriae  vilitatis.  IV.  11,   1,  2,  3,  4,  5,  6,  xx.  Accedit 

7,  8.  2  Desiderium   dignae   sumptionis.  Ibid.  q,  10,  11,  homo  Pecca- 

„     •    _                 ....                       .                                    *  r,  .  ,  tor,  humililer 

12,  i3.3Quam   humihtas  maxime  procurat.  Ibid.  14,  acreVcrcnter. 

l5,    16.  XXI.    Aspi- 

rationes    sub 
ipsamSacram 

'  Clamat  de  profundis  miseriae  suae.   IV.    xvi,    1,  2,  Synaxin. 


VI 


SUMMA 


PASSUS  3,  4.  2Implorat  divinam  clementiam.  Ibid.  5,  6,  7,  8, 
9.  3  Exclamat  ob  admirabilem  Dei  dignationem.  IV. 
iii,  19,  20. 

xxil.  AfTe-        ■  Celebrat   utilitates  Eucharistiae.  IV.  iv,   n.  2  Orat 
ctus  Pii  post  suppleat  Deus,    quae   desunt.   Ibid.  11,22.   3  Offert 

SS.   Commu-  rr  n  ' 

nionem.  Deo  ;    sed    quid  ?    omnia    peccata    sua.    IV.    ix,    5. 

5  Propter  quae  dolet,  aeternumque  dolebit.  Ibid.  6,  7, 
8,  9,  10,  11.  rj  Utens  Eucharistia  in  plenissimam  satis- 
factionem.  IV.  vn,  7,  et  IV.  11,  25,  26,  27. 

xxin.  Non        *  Communio  a   passionibus   et   vitiis    curat,   contra 

tantum   utile,  ..•  •.      nr  o  t 

1    tentationes  munit.  IV.  x,  1.  -  In   anima   vires  amissas 

sed  et  neces- 

sarium,    fre-    reparat.  IV.  1,  37,  38,  39.  3  Sancta  proposita  confirmat. 
quenter  com-    t\/.  m,  i3.  ■*  Retrahit  a  malo,  confortat  in  bono.  Ibid. 

municare. 

14,  ID,  10. 

xxiv.   Vo-        K  Cupit  pro   se   orare   omnes  sacerdotes,  et    devote 
tum  peccato-    COmmunicantes.  IV.  xvn,  q,  12,  i3.  -  Orat  pro  offen- 

ns:  ejusdem-       ...  rr         •       ttt  "  ta 

queoratio  pro    dentibus  et  ofiensis.  IV.  ix,  14.  3  Petit  mutuam  vigere 
offensis.  caritatem.   Ibid.  i5,  16. 


xxv.  Deno-        K  Vere  se  convertere  ad  Deum,  II.  1,  1,  2,  3,  4.  2  Quis 

va  et  interna  tandem  possit  ?  II.  i,  33.  3  Et  quo  fructu  fiat.  II.  iv,  i3. 

conversatione 

xxvi.    De       h  Summa   gratiae  necessitas.    III.   lv,   i,  2,  3.  3  Sine 

necessitate  qUa  totus  homuncio  nil  est.  III.  xiv,  6,  7,  8.  3  Oratio- 

^ratiae     divi-  .  ,.  ,         TTT  TTT 

nje,   ad    no-  nes  saepius   dicendae.  III.  xx,  11.  —  III.  xxiii,  22,  23, 

vam    conver-  24.  —  III.  XV,    l5.   —   III.  XIX,    18. 
sationem. 

xxvn.  Em-        '  Tantus  est  profectus  noster,  quantum  est  proposi- 

cav  et  quoti-  |Um  •  nunquam  desertum  ;  in  gratia  Dei  fundatum.  I. 

diana  renova-  e  „_  ...  r»-7o 

tio  proposito-  XIX>   ^»   "»   7>  °»  9-  "  ^t    quotidie   renovatum.  Ibid.   3, 

run'-  4.  3  Adversus  gulam  et  otium   praecipue.  Ibid.  17,  18. 


XXVIII.  De 
nimia  fragili- 
tate  natune 
corruptae. 


1  Fragilitatem  meam  nimiam  I.  n,  19. —  I.  xvi,  i5. 
2Confitebor  Deo.  III.  xx,  1,  2,  3,  4.  3  Ut  misereatur 
mei.  Ibid.  5,  6.  —  Ibid.  10.  —  III.  xlv,   14. 


MYSTICA 


VII 


'  Tam  facilis  in  priora  relapsus.  I.  xxn,  3o,  3i,  32.       passus 
2  Causa  est  meae  confusionis.  III.  xx,  7,  8,  9.  3  Et  cla-     xxix.  Defa- 
moris  ad  Deum.  III.  xl,  6,  7,  8. 


*  Quoties  per  diem  faciendum.  I.  xix,  i5,  16.  —  I, 
xxv,  5o. 

EXAMINIS    GENERALIS   MODUS, 
PARTICULAS    SEU    PUNCTA    QUINQUE  CO.MPLECTENTIS. 


cili  relapsu 
in  pristina 
peccata. 

XXX.  Exa- 
menconscien- 
tiae  generale 
quotidie  fa- 
ciendum. 


Punctum  Primum.  Deo  pro  beneficiis  acceptis, 
gratise  agendae.  Gratiae  agendae  Deo.  III.  xxn,  2,  3,4, 
5,  6,  10. 

Punctum  Secundum.  Pro  cognitione  et  expulsione 
peccatorum  gratia  flagitanda.  Postulanda  peccatorum 
cognitio.  III.  iii,  27,  28,  29,  3o,  et  III.  xxiii,  18. 

Punctum  Tertium.  De  admissis  prsesenti  die  peccatis, 
rationem  ab  anima  nostra  exigere.  Ad  trutinam  vocan- 
dum,  quid  cogitaris,  dixeris,  feceris.  I.  xix,  16.  Hanc 
ad  rem  serviet  etiam  perfectis  tabella  peccatorum  et 
defectuum.  IV.  vn,  4. 

Punctum  Quartum.  Poscere  veniam  de  delictis. 
Veniam  posce  de  praeteritis.  IV.  vn,  3.  —  III.  lii,  18. 

Punctum  Quintum.  Proponere  cum  Dei  gratia  emen- 
dationem.   Propone  de  futuris.   IV.  vn,  5.  — Ibid.  8. 


x  Necessitas  hujus  examinis.  III.  xxxi,  17,  18,  19, 
20,  21.  2  Modus  et  materia  circa  quam.  I.  xix,  12, 
i3.  3  Fructus.  I.  11,  i3,  i5.  —  Ibid.  18.  —  I.  xi,  i5,  16. 

1  Alia  aliis,  vel  alias  conducunt.  I.  xix,  23,  24,  25, 
26.  Mnstituenda  renovatio,  ac  si  mors  immineret. 
Ibid.  27,  28,  29.  3  Qua  non  secuta,  quid  cogitandum. 
Ibid.  3o,  3i. 

'  Commoda  sanctae  compunctionis.  I.  xxi,  2,  3,  4. 
2  Incommoda  neglectae.  Ibid.  5,7.  3  Materia  sufficiens 
compunctionis.  Ibid.  17,  18,  19,  20,  21.  4  Affectus. 
II.  x,  12.  —  I.  1,  q. 


XXXI.  Exa- 

men  particu- 
lare,  ad  faci- 
liorem  et  ce- 
leriorem  pec- 
cati  seu  vitii 
cujusvis  ex- 
tirpationem. 

XXXI I.  Exa- 
men  pro  suo 
cujusque  sla- 
tu,  certistem- 
poribus  anni 
renovandum. 

XXXIII.  De 
sancta  cordis 
compunctio  - 
ne. 


VIII 


SUMMA 


PASSUS  1  Vera   sui  cognitione.  II.  x,  16.  -  Solitudine.  I.  xx, 

xxxiv.   i»e    24,   25.   3  Lectione    accommoda.    Ibid.     1,    2,    3,    4. 
'•  Oratione  devota.  III.  liii,  1,  2,  3,  4,  5,  6. 


ruhone    con 
servandi    spi- 
ntum      com- 
punctionis. 
XXXV.     De 


1  Consolatio  ccelestis.  I.  xx,  23. —  I.  xxi,  i5.  -  Intel- 
commodis    lectus  divinarum  Scripturarum.  I.  xx,  28,  29.  3  Unctio 

sanclae    com- 
I  unctionis. 

III,  25,  26,   3l,  32,  33. 


spiritus.    I.  xxi,  25,  26.  4  Colloquium  ex  alTectu.    III. 


xxxvi.   De       l  Timor  Dei  necessarius  ad  profectum  ;  I.  xxi,  1.  — 
Lo.10  timoris    lbid   6   2Et  ad  gratiam   Dei  conservandam.    III.  vn, 

Dei.  ° 

i5.  3  Immo  ad  perseverandum  in  bono,  I.  xxiv,  44, 
45.  '•  Omnium  Sanctorum  exemplo.  I.  xx,  i5,  16. 

xxxvn.  De       *  Ne   cito  perdas,  quod  vix   tandem  acquisitum.   I. 
diiigenii   tu-  3      _  j    x        1,  2,  3,  4,  5.  2  Quidquid  sit  de  aliis 

stodia  sui.  '      ^  •     »      »     »tf  v         M 

hominibus;  Ibid.  5i.  —  IV.  xn,  22.  3  De  caeteris 
omnibus  rebus  ;  tu  tui  curam  gere.  II.  v,  8,  9,  10,  11, 
12,  i3. 


XXXVIII.  De 
lcpore  profli- 
gando. 


'  Tepidus  parva  metuit.  I.  xxv,  45.  —  1  .  iv,  14. 
Patitur  angustias  undique.  I.  xxv,  29,  3o,  3i,  32. 
-  Magnum  sibi  accersit  malum  :  I.  xxn,  35,  36.  'Aliis 
tristitiam.  4At  vero  exemplum  Christi,  I.  xxv,  23,  24, 
25,  26.  Obligalio  proficiendi,  I.  xi,  17.  —  I.  xvm,  21, 
22,  23,  24.  :i  Et  memoria  mortis,  excitant  tepentes.  I. 
xxi,  22,  23,  24. 


DE  MEMORIA  NOVISSIMORIWI 


xxxix  Uor-       ]  Homo   brevi   vivens  tempore,  I.  xxm,   1,   2,  3,4. 

iem  non  p.o-    ^Xullum   tempus  sibi   certo  polliceatur.  Ibid.    17,  18, 

19.  3  Quotidianis  exemplis   doctus.   Ibid.    36,  37,   38. 


XL.    Bona;        {  Homo  bonus  mortem   non    timet  :  1.  xxm,  6,    7. 

conscienii»,  2  Sed  ad  eam  se  disponit.  Ibid.  i5.  3  Talis  jam,  qualis 

morlem    lior- 

rori  nonesse.  tUnC  eSSe  CUpit.   Ibld.   2  1,   22,  23. 


MYSTICA  IX 

*  Sic  le    geras,  quasi   hodie   moriturus,    I.    xxm,    5,       passus 
8,    9.  2  Simili    caeteris   conditione.    Ibid.    16.   3  Bona      xli.    Quid 
operare,  dum  sanus  es  ;  Ibid.  23.  —  lbid.  24.   ■•  Dum 
tempus  habes  acceptabile.    Ibid.    26,    28,    29.   5Sem- 
per  memento  mori.  I.  xxv,  43.  —  II.  1,  18. 


faciendum  an- 
le  mortem  ? 


1  De  tota  vita  praeterita.    I.   xxm,  20.  2  De  angusto     xlii.  Scnsa 

isinar- 
morlis. 


tempore   emendationis.   Ibid.    5.   3  Ergo  jam  time,  ne    l,omin,s 

_  .  liculo 


timeas  tunc.   Ibid.  3o,  3i.   '*  Jam  affectus  tuos  depo- 
ne.  III.  liii,  9,  10. 

*  Nulla    tui   memoria.  I.  xxiii,  3,  Ibid.    39,  40,  41.  xlui.  Quid 

2Incuria   tuorum   amicorum.   Ibid.   25,    27.    ^Trans-  fuiurum  post 

1      •                                      ii-t                           o                ii  •  j     1  morlem? 

latio   munerum   ad    alios.   I.  111,  27,   28,   29.  Ibid.  3o. 

1  Cura  rerum  ccelestium.  I.  xxm,  42,  43,  44.  2  Con-  xuv.Dispo- 

temptus    mundanarum.    Ibid.    32,    33,    34.    3  Status  sUiones ad fe- 

r                                                                        7           7        -r  hcem      mor- 

peregrinationis  in  hoc  orbe.  Ibid.  45,  46.  icm. 


1  Quid  cogitas  diu  vivere  ?   I.  xxm,  35,  36.  2  Quum     xlv.   ignis 
saepe   non   prosit  diu    vivere.    Ibid.    10,    11,    12,    i3,    *!v"!  H  me' 

r  r  ditationemor- 

14.  :$  Quid  juvant  honor  et   voluptas  ?  I.  xxiv,  40,  41.    ns  excussus, 
'*  Transeunt  omnia   et  tu   cum  eis.    II.    1,   19,  20,  21, 
22,  23. 

*  Quia    Deus  judex  justus,    I.   xxiv,    1.   2  Qui   om-     XLVl.Dcju- 
nia  mala  tua  scit  :  Ibid.   2.    -Et  te,    nemo  defendet.   d,ici0,  Scn,i,cr 

lllius    mcmo- 
luld.  5.  riam     liaben- 

dam. 

'  Utendum  tempore  acceptabili.  I.  xxiv,  4.    -  Evel-     xlvii.  Quid 
lendus  amor   carnis.   Ibid.  6,  7.  3  Sustinenda   modica.    agcndum  an- 

lequam  dctur 

lbid.  17.  —  Ibid.  35.  judicium? 

1  Nihil   formidabunt   servi  crucis.   II.  xn,    3,   4,    5.     XLVlll.Qui- 
2Nihil  justus,   humilis,   pauper.  I.   xxiv,    18,   19,   20.    bus  judicium 

«.,.,..      ,  ^i      •  •  1  formidabile 

3  Nihil  despectus  propter   Chnstum,  patiens,  devotus,    fuiuram;qni- 
carnis  osor.    Ibid.  21,  22,  23,  24.  busnon? 

XLIX.   Quse 
tunc      futura 

{  Paupertas,  patientia,   obedientia    I.  xxiv,      :T,    :   sint  solatio. 


X  SUMMA 

passus  27.  2  Bona  conscientia,  contemptus  divitiarum,  oratio 
devota.  Ibid.  29,  3o,  3i.  3  Silentium,  opera  bona, 
pcenitentia.  Ibid.  32,  33,  34. 

L.  De  poenis        '  Peccator  pcenas  in  Inferno,  III.  lii,  i  i.  —  I.  xxiv, 
peccatommin    8>  g    2  rjabit  gravissimas,  Ibid.   i5,   16.  3  Et  peccatis 

nferno.  .  Tl  .  .  r 

proportionatas.  Ibid.  10,  11,  12,  i3,   14. 

LI.  striciu-        {  Si   qua   dura   hic   sunt,   duriora  ibi.   II.xn,  1.  2Si 
rae    cliaKbis,    jam  parum  pati,  difficile  :  quid  aeternum  ?  I.  xx:v,  37, 

evlnfornicon-  - 

sideratioue    38,  3q.  3  Ferendum  lgitur.  III.  xn,  7. 

ignitae. 

Lll.  De  pur-        1  Comparatione  Purgatorii,   pati    est   facile.  I.  xxn, 
gatorio  hujus    -5    _  \\\     XII     5     6.  -'Quod   sit   Purgatorium   in   hoc 

et  allerius  \i-  ,     _   _  _      ,  . 

_  mundo  r  I.  xxiv,  d.   3  Oblatio   ad   patiendum  exemplo 

Christi.  III.  xvm,  5. 


LIII.  Quid 
augoat.  mi- 
nualque  mc- 
tum  Novissi- 
mnrnm  ? 

LIV.  Fruclus 
ex  meditatio- 
ne  Norissiino- 

rum.  velox  et 
seria  vita?  c- 
mendatio  si- 
ne  torporc. 
LV.  De  prae- 
cipua  remo- 
ra  Emenda- 
tionis  :  et  de 
adminiculis  e- 
jusdem. 


1  Minuit  Amor  Dei  :  auget  Peccatum.  I.  xxiv,  42, 
43.  -  Minuit  Patientia.  III.  xxxv,  10,  11,  i2.3Praeser- 
tim  alacris.  Ibid.  1  3. 

1  Dic  cum  Davide  :  Nunc  coepi.  I.  xxxu,  21,  22,  23. 
-  Bene  spera.  I.  xxv,  6.  3  Exercitia  temere  non  omitte. 
I.  xix,  10,  11. 

4  Unum  quod  retrahit.  I.  xxv,  i3,  14,  i5,  16,  17. 
2  Duo,  qua_  plurimum  promovent,  Ibid.  18,  19. 
3Junctis  exemplis  et  bonorum  et  malorum.  Ibid.  10, 
21,  22. 


SEMITA  SECUXDA. 

QUA   VIRILITER  CONTRA   TENTATIONES    PUGNANDUM,    NE    IN 
PRISTINA  PECCATA    HOMO    RELABATUR. 


LVI.  NaUas 
homo  liber  a 
tentationibus. 


K  Quia  diabolus  non  dormit.  II.  ix,  33.  —  III. 
xxxix,  8,  9.  2Nec  caro  adhuc  mortua  :  I.  xm,  9. 
3  Hinc  ilias  perpetuae  tentationes.  Ibid.  10. 


MYSTICA 


XI 


1  Omnes  sancti  sunt  tentati,  I.  xm,  4.  —  II.  ix,  29. 
2  Immo  haec  est  via  Sanctorum.  I.  xm,  6,  7,  8.  3  Non 
igitur  alia  inquirenda.  I.  xxn,  2,  3,  4. 


PASSUS 
LVIl.  Nullo 
tempore,nullo 
loco  quis  im- 
munis  a  tcn- 
talionibus. 
LVIlLEorum 


4  Quod  ad  tempus.  I.  xm,  25,  26.  2  Quod  ad  modum 
Jbid.  27.    3Omnium  tamen  finis,  proventus,  Ibid.  28.    quitcntantur 
'«  Est  et  diversitas  in  eodem  homine.  Ibid.  32.  vam  &encia 


1   Oratio  semper    necessaria   est ;  I.    xm,    1,    2,  3.     ux.  Oratio, 

2  Praesertim  maliscogitationibus  depellendis,  III.  xxiii,  p,imumgeno- 

.  rale    remcdi- 

i3,  14,  i5,   16.  3  Et  illuminationi  mentis  impetrandae.  um      contra 

Ibid.    18,   19,  2  0,  21.  tcntationes. 


*  Tentatos  scutum  Patientiae  protegit:  I.  xiii,  14.  — 
III.  xxxv,  1,  2,  3,  4,  5.  2Humilitas  salvat  et   exaltat: 

I.  xiii,  29.  —  II.  11,  9.   3  Fuga   nihil   prodest.   I.  xiii, 

II,  12. 

1  Principiis  obstandum.  I.  xin,  20,  21.  2  Progressus 
tentationis.  Ibid.  22,  23.  3Damna   torporis.  Ibid.   24. 

1  Necesse,  consulere  virum  discretum,  III.  vn,  10. 
2  Mansuetum,  suavem,  I.  xiii,  i5.  Sapientem  et  con- 
scientiosum.  I.  iv,  6.  —  I.  v,  11.  3Nisi  evellatur  radix, 
tentatio  repullulat.  I.  xiii,  i3. 

*  Prima  inconstantia  animi.  I.  xin,  16,  17.  2Altera 
parva  in  Deum  confidentia,  III.  xxx,  1,  2,  3,  4.  3  Qui 
tamen  unus  est  omnia.  Ibid.  5.  h  AfTectus  et  collo- 
quium.  III.  lix,  i,  2,  3,4,  5,  6. 

K  Utilitas  tentationum  in  via  Purgativa;  I.  xm,  5.  — 
I.  xxii,  24.  2  In  via  Illuminativa;  Ibid.  18,  19.  —  Ibid. 
3o,  3i.  3  In  via  Unitiva.  II.  ix,  29,  3o,  3i,  32,  33,  34. 

1  Homo  tentatus  cognoscit  Deum  esse  sibi  necessa- 
rium.  I.  xii,  6.  2Gemit  et  orat.  Ibid.  7,  8,  9.  3  Sed 
animatur  a  Deo.  III.  xxx,  6,  7,  8,  9,  10,  11. 


LX.  Patien- 
tia  et  humili- 
tate(quaesunt 
alia  duo  ge- 
neralia  reme- 
dia)  vinci  ten- 
tationes ,  et 
non  fugfc. 

LXl.  Quar- 
tum  generale 
remedium,  vi- 
gilantia  circa 
initiumetpro- 
grcssum  ten- 
tationis. 

LXIL  Gc- 
nerale  reme- 
diumquintum 
et  sexlum:uli 
consilio  alio- 
rum  et  secu- 
rim  ponere  ad 
radicem. 

LXIII.  Origo 
duplex  om- 
nium  tenta- 
tionum  mala- 
rum. 

LXIV.  Utilcs 
tcntationes  in 
singulis  viis 
vitaespiritalis. 

LXV.  Utili- 
tatcsalia?  pro- 
venientes  ex 
tentationibus. 


Xll 


SUMMA 


PASSUS 

I.XVI.  Qua- 
lilcr,  inslanle 
Iribulalione , 

Dcusinvocan- 
dus  cst.ct  be- 
ncdiccndus. 

LXVII.  Dc 
q  ui  busdam 
tentationibu  s 
in  particula- 
ri  :  ut  de  tcn- 
lat  ion  ibus 
conlraFidem, 
earumque  re- 
mcdiis. 

LXVIII.  De 
tcnlalionibus 
conlra  Fidcm 
SS.  Eucbari- 
sliae  :  earum- 
quc  rcmediis. 

I.XIX.  De 
tenlalionibus 
blas|)bcmi.T  : 
earumque  rc- 
mediis. 

LXX .  Delen- 
t al i  on  ibu  s 
carnis  ■  ea- 
iiimquc  reme- 
diis. 

LXXI.  Ten- 
talio  daemo- 
nis  rclraben- 
lis  a  S.  Com- 
munione. 

I.XXII.  An- 
\i<  las  quo- 
rumdam,  an- 
lc  S.  Commu- 
nionem. 

LVXIIl  Quid 
cosri  landu  m 
anlc  lenlatio- 
nem  quid 

■  |  iiiiin  lenla- 
lione  \incc- 
ris  ? 

LXXIV.  In 
desolat  i  o  ni- 
bus,  non  ces- 
sandum  acon- 
suetis. 


1  Agendae   gratiae  Deo.  III.   xxix,  i,  2,  3,  4,  5,  6,  7. 

-  Implorandum  auxilium  Dei,  Ibid.  8,  9,  10,  11,  12, 
i3,    14.   3  Qui   maxime   potest    juvare.   Ibid.    i5,    16. 

1  Tentare  contra  fidem,  permittitur  diabolo  propter 
nostram  utilitatem  :  IV.  xvm,  10,  i3,  14.  -  Reme- 
dium  primum.  Ibid.  11,  12.  Secundum.  Ibid.  9,  7. 
3Tertium.  Ibid.  20.  —  Ibid.  3,  4.  —  Ibid.  8.  — 
Ibid.  19.  —  Ibid.  23. 

1  Cavenda  curiosa  perscrutatio.  IV.  xvm,  1,2.  — 
Ibid.  22.  2Sed  credendum  simpliciter.  Ibid.  5,  6. 
3Quia  non  fallit  Deus.  Ibid.  i5,  16,  17,  18. 

*  Non  sis  in  iis  pusillanimis.  III.  vi,  9,  10,  11. 
2  Sed  serva  propositum,  et  rectam  intentionem.  Ibid. 
12,  i3,  14.  '  Noveris,  quid  daemon  quaerat  his  tentatio- 
nibus.  Ibid    16,  17,   18,  19. 

1  Protestatio  non  consentiendi.  III.  vi,  20,  21,  22, 
23,  24,  25,  26,  27.  2  Primum  remedium  :  Obedientia. 
III.  xiii,  2,  3,  4,  5,  6.  3  Secundum  remedium.  III.  xi, 
10,  1 1 . 

{  Ut  tanto  fructu  nos  defraudet,  IV.  x,  2.  '-  Laborat 
facere  timidos,  aut  tepidos.  Ibid.  3,  4.  3  Sed  non  est 
curandus.   Ibid.  5,  6. 

1  Propter  nimiam  sollicitudinem.  IV.  x,  7,  8,  9,  10. 
2Non  differenda  confessio  et  Communio  :  Ibid.  11, 
12,  i3.  ■"  Quia  plurimum   nocet   dilatio.  Ibid.    14,    i5. 

1   In   copia   de   inopia  :  in  pace  de  bello.  III.  vn,  3. 

—  Ibid.  17,  18.  2  In  luce  de  tenebris  et  vicissim.  Ibid. 
19.  3  Cecidisti  ?  fortior  resurge.  Superbiam  cave.  III. 
vi,  28,  29,  3o. 

1  Spiritualis  vitae  profectus  in  quo  consistat.  III.  vn, 
4.  -  Dei  est   dare   consolationem  homini.   Ibid.   5,   6, 
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BQualiter  homo  desolatus  se  debet  in  manusDei  offerre. 
III.  l,  i,  2,  3,  4,  5. 


PASSUS 


1  Votum  consolati.    III.   l,  6,  7.  2  Planctus  desolati.     LXXV.  Affe, 

Ibid.  8.  3Quem   nulla  consolatio   lenit.  II.  ix,  25,  26,  cliones  ll0mi- 

,   _,  .  .  .   _  TTI  nis  consolali, 

27. 4  Elevatio  mentis  ad  Deum.   III.  l,   19,  20,  21.  ac  dcsoiati. 


1  Quum  consolatio  datur  agendae  gratise.  II.  ix,  14,  lxxvlcoh- 
i5.2Quum  aufertur  non  desperandum.  Ibid.  16,  17.  soiaiionum  ct 
3  Exemplo  Davidis.  Ibid.  18,  19,  20,-ai,  22.  iTetniHi 

homine  alter- 

1  Hominem  qui  videt  tribulationes  Sanctorum,  II.    "f10'.    *em~ 

~  '  plum  111  Davi- 

ix,  23,  24.  2  Et  omnium  caeterorum   mortalium,  Ibid.    de. 

28,  3o.  3  Deus  erigit  ad  fiduciam.  III.  xxx,  20,  21,  22,     LXxvu.Spes 

anchora  deso- 


23,  24.  —  III.  VII,  16. 


latorum. 


1    Non  esse   relictum    ex  toto.  III.  xxx,  25,  26,  27.  LXXVlii.Ser- 

2Expedire   ad  salutem,    Ibid.    28,   20.   3  Se   dare,    se  moDeiadde- 

r              «•»««•-  solatum. 

rursum  auferre.  /6m.  3o,  3i,  32. 

1  Resignat  se  divinse  voluntati.  III.  l,  9,  10,   11,  12,  lxxix.  Ser- 

i3.  2  Agnoscit  gratiam  pro  Deo  pati.  Ibid.  14,    i5,   16,  mo    desoiati 
17.   3  Adorat  divinam   justitiam.   Ibid.  18.  —  III.  lii, 

1,  2,  3,  4. 

1  Praesumptuosus  effert  se  de  donis  Dei.  III.  vn,  1,  LXXX.Depe- 

2.  2  Plus  tentat    quam   possit.    Ibid.    7,    8.    3  Praeca-  riculosa  ten- 
vendae  ruinas  unicum  remedium.  Ibid.  9,  10.  sumptlonis*" 


K  Mundus  reprehenditur,  nec  relinquitur.  III.  xx, 
17,18,  19,  20.  2  In  homines  vere  mundanos.  III.  m, 
°\  7>  8,  9,  10.  3  Gravis  increpatio.  Ibid.  11,  12,  i3, 
14. 

1  Quid  mundus,  quid  Deus  promittat.  III.  111,  i5,  16, 
17,  18,  19.  2  Verba  Dei  scripta  in  corde,  Ibid.  20,  21, 
22.  3  Hunc  affectum  exprimunt.  Oratio  hominis  ad 
Deum.  III.  xxvi,  4,  5,  6,  7. 


LXXXI.  De 
tcntationibus 
proveni  enti- 
bus  a  spirilu 
mundanojquo 
multi  deci- 
piuntur. 

LXXXlLGra- 
vis  oratio  Dei 
ad  bominem 
mundanum. 


XIV 


SUMMA 


PASSUS 
LXXXIII.  A- 
bundan  t  iam 
rerum  tempo- 
ralium  non  fa- 
cere  feiices. 
LXXXIV.  De 
nimia  sollici- 
tudine  rerum 
ad  vitam  ne- 
cessariarum. 

I.XXXV.  So- 
latia  mundi, 
nec  beare,  nec 
satiare. 


1  Imperfectorum  sensus  de  divitibus.  I.  xxn,  6,  7, 
8.  -  Non  est  felix,  qui  abundat  temporalibus  :  lbid.  9, 
10,  11.3  Sed  miser  est  qui  his  indiget.  lbid.  12,  1 3,  14. 

1  Quis  spiritus,  sollicite  quaerere,  III.  xxxi,  16. 
2  Quibus  felicius  caremus,  I.  xxv,  3y,  38,  3g,  40.  3  Et 
quae  onerosa  sunt  spiritui.  III.  xxvi,  8,  9,  10,  11,  12. 

1  Satius  est,  abesse  solatia  mundi,  I.  xxi,  14.  2  Ut 
quae  diu  non  durant,  III.  xvi,  2,  3.  3  Et  animam  non 
beant.  Ibid.  8.  ^AfTectus.  Ibid.  1,  4.  5Colloquium. 
III.  xxvi,  2,  3. 


LXXXVi.So-       *    Subtrahunt   enim   ccelestia ;  III.   xvi,    5,    6,7. — 
latia  mundi.    Ibid^  Q    IQ   2  Enervant  spem  eratiae,  III.  xl,  q.  3  Quae 

maximo    esse  -  r  D  ^1 

incommodo.      non  patitur  se  misceri   terrenis.  III.  i.m,  i,  2.  —  III. 
xlii,  6. 


LXXXVII. 
Consolationes 
divinas  ca?te- 
ris  omnibus 
prsestare.  da- 
rique  praeter 
meritum. 

LXXXVIII. 
Consolationi- 
bus       divinis 
non  nimis  in- 
biandum. 

LXXXIX.Eum 
essemagnum, 
qui  omni  so- 
latio  carere 
possit. 


1  Deliciae  mundi  aut  vanas  sunt  aut  turpes.  II.  x,  3, 
4,  5,  6.  2  Divinis  non  semper  frui  potest  homo.  Ibid. 
7.  —  I.  xxi,  16.  3  Dantur  tamen  praeter  omne  meritum. 
III.  lii,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10. 

1  Quia  hic  non  est  locus  proprius.  II.  x,  1,  2.  -  Et 
sancti  non  semper  habuerunt.  III.  xxxv,  i3,  14,  i5. 
3  Nec  tu  nimis  appete,  nec  diffide.  Ibid.  16,  17,  18. 

*  Quis  homo  vere  magnus  ?  II.  ix,  1,  2.  2  Quis 
minime  mirandus?  Ibid.  3,  4,  5.  3  Quis  pronus  ad 
consolationes  humanas  ?  Ibid.  12,  i3. 


SEMITA  TERTIA. 
Pro  extirpatione  malorum  Habituum. 


Sunt  autem  habitus  mali,  pravae  quaedam  inclina- 
tiones  animi,  ex  frequentatis  actibus  vitiosis  acquisitae. 
Istae,  ad  consequendam  perfectionem,  omnibus  viribus 
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laborandum  est,  ut  radicitus  evellantur.  Ad  quod 
strenue  perficiendum  animos  addit  auctor  noster.  (I. 
xxi,  9.)  Certa,  inquit,  viriliter,  consuetudo  consueiu- 
dine  vincitur.  Agit  autem  hoc  in  libello  de  cura  non 
omnium,  sed  praecipuorum  habituum  malorum,  qui 
hominum  spiritualium  animis  perniciosius  insident. 
Primum  igitur  unumquemque  admonet(I.  xx,  2.)  his 
duabus  voculis  :  Relinque  curiosa. 


PASSUS 


1  Hanc  curiositatem    luit   homo;  I.  xxi,  10,  11,  12.  xc.  De  cu- 

Mmprobat  Deus,   III.  xxiv,    1,   2,3,4,   5.  3Quisolus  riositate.  in" 

r                                                      '       '       '      '  ~'               ~  quirendiinvi- 

omnia  singulorum   novit.  Ibid.  6,   7,  8.  4  AfTectus  et  tam  aiiorum. 
Propositum.  III.  xi.v,  28. 


*  Damnum  erga  se.  III.  xxiv,  9,  10.  2Damnum  erga     xci.  De  cu- 
ios.  I.  viii,  8,  9.  3Damnum    erga 
4  Fructus  occultae  vitae.  III.  xlv,  29 


alios.  I.  vin,  8,  9.  3Damnum    erga   Deum.  I.  xxi,  i3.    riositateinno 


tescendi    ho- 
minibus. 


1    Videre   et   non   habere.  I.  xx,  33,  3~.  2  Immo  nec     xcn.  Decu- 
tiari 
42,  43. 


satiari  posse.  Ibid.  39,  40,  41.  3  Magna  vanitas.  Ibid.    "endi*1  e 


*  Multa  in  scripturis  simpliciter,   I.   v,  9,    10.  2In  xcin.  Decu- 

mundo  surda  praetereas  aure.  I.  xx,  47.  —  III.  iv,  1,  riositale  sci' 

,  „               ,                                                                  '                            '  endi  et  audi- 

2.     Lt  te  ad  aeterna  transfer.  I.  1,  19,  20,  21.  endi  nova. 

1  Tempus  sufficiens   sacris  meditationibus.  I.  xx,  4.  xciv.Debo- 

2TranquilIaconscientia.  Ibid.  21,  22.  3  Pax  et  quies.  I.  no  curiosita- 

„  tis     compres- 


4  Propter  hanc  multi  graviter  labuntur.  III.  iv,  16,  xcv. Decu- 

17,  18,  19.  2Et  quia  nemo  hominum  potest  investigare,  riositate  Per- 

nT  ,,~  j,-  .       .      ,     .         ', ,  1  scrutandi  ju- 

l.Lviii,  1,  2.  3Quomodo  huic  tentationi  obviandum?  diciaDei. 

Ibid.  3,  4,  5. 

XCVI.Dean- 

*  Creditur   fuisse  ipse   auctor    curiosus  circa    suam  xia    curiosi- 

praedestinationem.   I.    xxv,   7.   2  Quid    audierit.   Ibid.  '***    Sf 

8,  9,    10,  11.  3Quem   fructum  inde  tulerit.  Ibid.    12.  stinationem. 


XVI 


Sl  MMA 


PASSU3  '  Damna    multa  hinc  sequuntur.   III.  lviii,  6,  7,  8. 

xcvn.     Do  -  Deus  Sanctis  omnia  contulit.  lbid.  9,   10,   11,   12,  1 3, 

curiositatc  in-  ,  .    ,  5    ,5   3  £)eo  igitur  omnia  tribuenda.  Ibid.   17,  18, 

quirendi,quis  ^                                          °.                                                                  .                  • 

sancius  aitc-  ^9»   20,   2i.    '  N ec   mdulgendum   affectibus    humanis. 

ro  major    sit.  Ibid.    25,   20,   27,   28,    2Q. 


xi.vm.Quo-        •  Ut  sit  et  ipse  vel  minimus  Sanctorum,  III.  lviii, 


3o.   2  Coram    Deo    se    humiliet.    Ibid.    3i.   3  Cogitet, 


modo  se  pec- 
calorscratcr- 

Sanctos?  quantum  distet  a  perfectione  Sanctorum  :  Ibid.  32. 
4  Et  eorum  suffragia  devote  imploret.  Ibid.  33,  34, 
35,  36. 


xcix.    Hu-  *  Maximi  meritis  minimi  sunt  humilitate.  III.  lviii, 

miiitas    San-  3y?  3g.  2  Omnes  in  ccelo  magni  sunt.  Ibid.  3p,  40,  41. 

ctorum  potius  .,  TT                                                     ,                     ,           •■•        .        ri-i 

imitanda  ^1  simus  et   nos    studeamus    humilitati.    Ibid.    42, 

quam   dc     iis  43,  44* 
liligandum. 

c.  Decaven-  '  Propter  damnum  emergens  :  I.  x,  i,2,3.  2  Propter 

da  superflui-  exemplum    Sanctorum,     I.   xx,    5.    3  Et    quotidianam 

tale      verbo-  •       .•             tuj     c            o 

rum  expenentiam.  Ibid.  o,  7,  8. 


ci.  Loqui  ct        '    Propter  consolationem   externam,    I.    x,  4,  5,6. 
confabuiari    2Quaetamen  valde  obest  internae.  Ibid.  7,  8,  q.  3Quid 

cur  lanlopcrc     .    .  ,  .  , 

internosdc-    igitur  loquemur  ?  Ibid.  10,  11,  12. 

sideremus. 

1  Ama  solus  habitare  tecum,  III.  liii,  3,  4,  5,  6. 
2  Exemplo  D.  N.  J.  C,  I.  xx,  9,  10,  1 1 .  3  Quem  tibi 
cella  custodita,  Ibid.  25,26,  27,  28.  '•  Cum  Angelis 
Sanctis  adducet.  Ibid.  3o,  3i,  44,  45. 


CII.  Dc  amo- 
re  soliludinis 
ct  silenlii. 


cill.Dedam-       {  Non   permanent   in   pace.    I.   xx,  46.  2Tristitiam 
nis  vagabun-    rep0rtant.   Ibid.  34,  35,  36.  3  Gratiam   divinam    facile 

dorum.  r  ^ 

perdunt.  III.  xlv,  29,  3o,  3i. 


Civ.  De  ni-        i    Non   facile   cuilibet   credendum.  I.  iv,  1,  2,  3.  — 
ute  °re  U '     m*   XXXVI>  3.  3Quod  credis,   non   illico  effutiendum. 

Ibid.  4,  5.  3Josue   deceptus,   quod   nimium  credulus. 

III.  xxxviii,  5.  '•  Affectus   et  colloquium.  III.   xlv,  16, 

17,  18,  19,  20,  21. 
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*    Non    cuilibet   te    revela,    I.  vin,  i.    2  Nisi    velis      passus 

prodi.    III.   xlv,   22,  23,   24.  3  Oratio  et   Propositum.     cv.  Secreta 

Ibid.   25,  26,  27.  non  evulgan- 

'        '     '  da. 


A  Neminem,  nisi    teipsum  judica  :  I.  xiv,  1,  2,  3,4.     cvi.  De  te- 

2  Vel   multas  orientur  dissensiones.  Ibid.  5,  6,  7,  8,  9.    merariojudi- 

3  Et  tarde  eris  homo  illuminatus.  Ibid.  10. 


cio     vitando. 


1    Non  te   extollant  bona  Fortunae ;  I.  vn,  6.  2  Non  cvn.Deeia- 

bona    corporis;  Ibid.   7.  3Non    bona   animi ;  Ibid.  8.  tionecohiben- 

t  tt    1    t-^                 1           ■«•    1  •  ■     rf  •  »    1-  da    in    bonis 

4Vel  Deus  te  humihabit.  Ibid.  5.  fortun*,  cor- 

poris,   animi. 

*  Nulli  te   praeferas,  I.   vn,   9.  2  Nec  propter  opera  cvm.     De 
bona  :  Ibid.  10.  3  Sed  semper  crede  de   aliis  meliora.  elali<>ne    fu- 

,,  .  ,                         „  gienda  in  bo- 

lOia.    II,    12,    \5.  nis  0peribus. 

1  Sperandum    in   solo    Deo.    I.   vn,    1,  2,    3.  2  Spes  cix.  Exem- 

humana   decipit.   Ibid.   5,   6,   et  II.    vn,    i3.   3  Homo  Plun»  ordina- 

.                     •    !_•!•        tt                          c        c             / /-\        •           1  tae      dilectio- 

multum  vanabilis.    II.    1,    14,    i5,  10,  17.  ^Oratio   ad  nis.quodpr-ce- 

Deum.   III.    XLV,    I,  2,  3,   4.  buit  S.   Lau- 

rentius. 

1   Rarus  amicus  fidus,  praeter  Deum,   III.   xlv,    10,  cx.  Quorum 

11,    12,    i3.  2  Omnes  amici   olim  relinquendi.  II.  vn,  tamiiiaritas 

6.  —  III.  liii,  7,  8.  3  Quomodo  diligendus  amicus.  III.  qJorumexpe- 

XLII,  I,  2,  3,  4,  5.  tenda. 

*  Laurentius  Sixtum   ferebat  a  se  tolii.  II.  ix,  6,  7,  cxi.     Vana 
8.  2  Disce  relinquere   et   relinqui.  Ibid.  q,  10.   3  Cari-  spes,quaepo- 

*           T                                               "  nitur  in    ho- 

tas,  saepe  carnahtas.  I.  xv,  9.  minibus. 

1  Fugienda  consortia  juvenum,  extraneorum,  divi-  CXn.    Vana 

tum,  I.  viii,  2,  3,  4.  2Mulierum;  Ibid.  5.  3Expetenda  spes,  quaepo- 

DL    a           1                   jl- j    c  nitur  in  ami- 

ei  et  Angelorum.  Ibid.  0,  7.  • 


*  Est  necessaria   propter  bonum  pacis.  I.  ix,  6,  7,  8, 

9.  2  Utilis  majori  profectui.  Ibid.  10,  11,  12.    3  Inci- 
pientes  sunt  sine   hac  in  manifesto  periculo.  III.  vu, 

10,  11. 

b 


CXIII.Deab- 
negationesen- 
sus  proprii. 
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SUMMA 


PASSUS 

CXIV.  Non 
despondendus 
animns  pro- 
pter  obtrecla- 
tores. 

CXV.  Coele- 
stis  medici 
emplastrum, 
verborum  vul- 
aeribus  impo- 
nendum. 


1  Dummodo  Deus  a  tuis  partibus  sit.  II.  n,  i,  2,  3, 
4,  3,6.  2  Crede  deteriora  de  te,  quam  dicantur.  III. 
xxviii,  1,  2,  3,  4.  3Non  est  ideo  alius  homo,  quidquid 
dicatur.  Ibid.  5,  6,  7,  8,  9,  10. 

1  Quid  cogitandum,  sive  reus  sis,  sive  innocens.  III. 
xlvi,  1,  2,  3,  4,  3,  6,  7.  2Videndum,  an  sis  mundo 
mortuus.  Et  numquid  tibi  noceatur.  Ibid.  8,9,  10,  11, 
12.  3  Confidendum  in  Deo.  Ibid.  i3,  14,  i5,  16, 
17,  18. 


CXVI.  Aite-  •  Judicium  Dei   verissimum.    III.  xlvi,    19,    20,  21. 

rummalagma,  0  Deus  scrutatur  corda   et   renes.  Ibid.  22,  23,  24,   25. 

leniendo  ver-  . 

bommdoioii.  3  Affectus  et  oratio.  /6'a.  20,  27,  28,  29,  3o. 

CXVII.     De  '  Pravorum   securitas  oritur  ex  superbia,  I.  xx,  14, 

noxia  secun-  e    (g    („    ^,  2f£t  ex  mmia  sui  confldentia.  Ibid.  iq, 

tate   non  lia-  »         »      '. '          .                                               ■                                                 ^J 

benda.  20.  3  Oratio  ad  Deum.  111.  xlv,  3,  b,  7,  8,  9. 

1  xviii.    De  1  Quid  prodest  scientia,  sine  timore  Dei?  I.  u,  i,  2. 

vanitatescien-  2  Sine  caritate  ?   Ibid.  4.    3  Sine  notitia  rerum  utilium 

tiarum   natu-  ..    T              0                  .    ~ .                 ,                          _ 

raiium  et  necessariarum  ?  I.  111,  3,  4,  5. A  Sine  verbo  aeterno  ? 
Ibid.  6,  7,  8,  9,  10,  1  1 . 

cx.iv.Deva-  '   Quid  Theologus,  sine  humilitate  ?  I.  1,  7,  8,  9,  10. 

nitate  scien-  2  Quid  divinarum  :Scripturarum  interpres,  sine  cari- 

tiarum    etiam  ^-                                                    r                                     r 

sacrarumabs-  tate  ?  Ibid.  io,  ii,  12.  3  Quid  concionator,  sine  exem- 

que  virtute.  pi0  p    [    m>  2§m 


CXX.  Per  va- 
nam  scienT 
tiam  multos 
periisse. 


1  Ob  distractionem,  deceptionem,  et  humanam  lau- 
dem.  I.  ii,  5,  6,  7,  8,  9.  2  Ob  scandala  et  dissolutio- 
nem.  I.  m,  24,  25.  3  Ubi  modo  sunt,  qui  nuper  studiis 
rloruerunt  ?  Ibid.  27,  28,  29.  4  LJtinam  vita  eorum  do- 
ctrinae  concordasset.  Ibid.  3o,  3i,  32,  33.  :>Raro  docti 
sinunt  se  regi.  III.  vn,  12,  i3,  14. 


CXXI.  Tria 
doctis  viris 
inculoanda. 


1  .Multa  scis  ?  de  multis  exigetur  ratio.  I.  11,  10,  11. 
2  Multa  scis?  plura  nescis.  Ibid.  12,  i3.  :]  Multa  scis  ? 
plurimi  sunt  doctiores  te.  Ibid.  14,  i5. 


MYSTICA  XIX 

1   Verae  humilitati.  I.  n,  16,  17,  18.  2Cognitioni  sui.       passus 
I.  iii,  21,  22.  Abnegationi  voluntatis.   Ibid.  26.  3Vitae     cxxn.  oui- 
virtuosse  :  Ibid.  23.    Propter   ultimum   summi   rigoris    bus  rebus  an" 

le  omnia  stu- 

examen.  III.  xliii,  8.  dendum 


4  Non  delectandum   pulchris  hominum  dictis  ;   III.  CXXIII.    De 

<^j            l  ■      i\    •      ttt                          o           qm  modo  studen- 

xliii,    1,   2.   Sed  verbis   Dei.   III.  111,  1,  2,  3,4.  2Non  di,quenitra_ 

studendum,  ut  videafis  sapientior.  III.  xliii,  3.30m-  didit     cim- 

nia  ad  unum  principium  referenda.  Ibid.  4,  5,  6,  7.  stus- 


{  Quomodo  doceat  Christus.  III.  xliii,  9,  10. 2  Quid  cxxiv.    De 

doceat.  Ibid.  1 1.  3Ex  quo  libro.  Ibid.  14,  1 5,  16.  *  III.  ^^tt 

III,   23,  24.  rii. 

*  Ob  infallibilitatem  doctrinae.  I.  111,  1,  2.  2  Quae  si-  cxxv.    De 

mul  est  compendium  omnis  scientiae.  Ibid.  12,  i3,  14.  eicitate 

r                                                                                  ?         7      t  scipulorum 

3  Idea  talis  discipuli.  III.  xliii,  12,  i3.  —  II.  1,  34.  jesu  Christi. 

1   1111   facile,  isti   laboriose   addiscunt.  III.  xxxi,  12,  cxxvi.    De 

i3.2Illorum   scientia  Deus,  horum   vanitas   et  mors.  difi'erenliadl- 

'  scipulorum 

III.  xxxiv,  1,  10,    11,    12,    i3.  3  Illi   interiora  curant ;  christi       et 

isti  externa  considerant.  III.  xxxi,  22,  23,  24,  25.  mundi. 


SEMITA  QUARTA. 

Pro  mortificatione  Passionum,  seu  Victoria  sui. 

1  Homo  passionatus  sibi  molestissimus.  I.  111,  16.  —  cxxvil.  De 

I.  vi,  3.  Vincitur   et  vincitur  ubique.    III.  xxxn,  2,  3.  damnis,  quae 

2  Etiam  bonum   in  malum  trahit.  II.  111,  3,  4,  5,  6,  7,  nlorUficatse 

8.  3  Inique  alios  censet.  II.  v,  4,  5,  6,  7.  passiones. 

4  Quod  maximum  nostrum  certamen,  et   labor  est.      cxxvm. 

I.  iii,  iq,  20.  —  I.  xxv,  48,  4Q.  2  Resistendum  in  prin-  Passionibus 

.     .  ;  .,  '  .  .  viriliter  resi- 

cipio  ;  I.  xi,  19,  20,  21,  22.  3  Quo  vera  pax  mveniatur.  stCndum. 
I.  vi,  7,  8.  4  Et  castera  facilius  vincantur.  I.  xi,  18.   — 
I.  xxii,  26.  —  I.  xxv,  52. 


XX 


SUMMA 


FASSUS 

CXXIX.  De 
fructibus  vi- 
ctoriae  suiip- 
sius. 


1  Profectus  in  virtutibus.  I.  xxv,  14,  i5,  16,  17.  -  Le- 
nimen  difficultatum  ;  II.  iv,  i5.  3  Victoria  facilis  caete- 
rorum.  III.  liii,  12,  i3,  14.  4  Extirpatio  radicis.  Ibid. 
i5.  3Emendatio  malae  consuetudinis.  III.  xn,22,23,  24. 


i:\xx.   Ex-       1  Fiunt   perfecti   et  contemplativi.    1.  xi,  4,  5,  6,  7. 
empla  ucto-    2  Sapiunt  iis  divina.  Ibid.  8,  q,  10.  3  Adjuvantur  a  Deo. 

rumsuiipsius.  .  , 

Ibld.    II,    12. 


CXXXI.  Po- 
stulatur  gra- 
tia  vincendi 
seipsum. 


1  Status  hominis  veteris.  III.  xxxiv,  20,  21.  2Pro- 
ponitur  ille  Deo.  Ibid.  22,  23,  24.  3  Et  petuntur  sup- 
petiae.  III.  v,  8. 


De    Passionibus  IX  SPECIE. 

cxxxn.  De       <  Ex  amorc  proprio  pendet  radix  omnium  paene  ma- 
passioneamo-   lorum.  m    LIII    l6    l?    l8>  2Cujus  extirpatio  summe 

ns  lnordinali  '         '       '  '  ;  r 

ergaseipsum.  necessaria  est  :  II.  xi,  19,  20,  21,  22,  23,  24,  25. 3  Quia 
nil  magis  nocet :  III.  xxvn,  1,  2.  At  expugnatus  ingen- 
tia  bona  parit.  II.  xi,  28.  —  III.  xlii,  9. 

cxxxm.  De        '  Sicut  diligis  ita  captus  es.  III.  xxvn,  3,  4.  —  Ibid. 
passioneamo-    „    [2   2  f  antum  distraheris,  quantum  res  attrahis  ti- 

ris  mordinati  l 

erga   creatu-    bi.  II.  i,  3q,  40,  42,  43.  3  Amoris  mortificatio  necessa- 
ras-  ria.  I.  xv,   i.   —   III.   liii,    19.  4  Hujus   mortificationis 

fructus.  III.  xii,  19,  20,  21. 

cxxxiv.  De       1  Unde  oriatur.  II.  1,  41.  2  Cur  defectus  aliorum  to- 
passione odii.    lerandi  sint.  I.  xvi,  5,  6,  7.  3Quam  sit  iniqua  haec  pas- 
sio.  Ibid.  8,  q,  10,  11. 


CXXXV.  De       {  Hinc  illa    animi   inquietudo,    I.   vi,  1,2.  —  I.  inr 
passione  de-    E«    ^g.  2 £t   privatio  libertatis  interioris.  III.  xxvn,  5, 

siderii.  <■••  t.  •  •  -l- 

6,  7.  3  Refrenanda   lgitur   haec   passio   etiam   m   bonis 
studiis.  III.  xi,  9. 

CXXXVI.  De- 

sideria  cordis  i  Quorsum  tendant,  vide  ;  ad  Deum  vel  ad  te  ?  III. 
nanda,acamo-  xi,  i ,  2, 3, 4, 5, 6.  2 Prudentia  itaque  adhibenda  est.  Ibid. 
deranda.  7,  8.   3  Et  nonnunquam  etiam  violentia-.    Ibid.   10,  ir. 
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*  Fuga   tribulationem    trahit   secum,  non  tollit.  II.       passus 
xii,  54,  55.  -  Summo  studio  quaesita   rejicit,  aut  dam-     cxxxvn.De 
nat.    III.  xxxix,  5.  3  Mutatio  locorum  parum  prodest. 
III.  xxvii,  i3,  14,  i5.  —  I.  ix,  4,  5. 


passione    fu- 


4  Omnis  mundana  laetitia    brevis.  III.  xn,  8,  o,  10,      cxxxvui. 
j  1.  2  Non  absque  taedio  et  timore.  Ibid.  12,  i3,  14,  i5.       De  passi0.~ 

^  7  J*       .       ne  gaudn,  si- 

3Ad  haec  falsa  et  turpis.  Adhortatio  Christi.  Ibid.  10,    vehetitiae. 
17,  18. 

1  Unde  oriatur  tristitia.  I.  vi,  4,  5.  2  Primum  tristi-  cxxxix.  De 
tiae  remedium  :  assuetudo  malorum.   III.  lvii,  2,  3,  4.    Passione  tn- 

_  stitiae. 

3  Secundum  remedium  :  Deum  ita  velle.  III.  xxvn, 
8,  9,  10.  ^Tertium  remedium  tristitiae  :  Cui  propterea 
grates  habendae  sint.  III.  xxx,  33. 

*  Non  est  ponenda  spes  in   ulla  creatura  ;   I.  vn,  1,     cxc.Depas- 
3,  5,  6.  2Sed   in  solo  Deo,  III.  lix,  i3,  14.  3  Qui  unus   sionespei. 
est  prae  omnibus.  II.  1,  1 1,  12,  i3. 

{  Non  desperandum,  quum  tentamur.  I.  xiii,  28.  CXLI.  De 
2  Sed  aequanimiter  tolerandum.    III.  lvii,  i5,   16,  17,    Passione  de- 

r.  o  /^     •  •  •   •       tti       sperationis. 

j8,  19.  3  Quia  tunc  est  tempus  majoris  meriti.  III. 
xxx,  22,  23,  24. 

1  Vanum   est,  et   inutile,  de  futuris   conturbari.  III.       cxlii.   De 
xxx,    i3,    14,   i5,    16.     2  Parvi   adhuc   animi    signum.    Passione    ti- 
Ibid.  17,  18,  19,  20.   3Animatur  timidus.   III.  i.vii,  5, 
6,  7,  8,  9,  14. 

1  Magnum  periculum  creat.  I.  xx,  19,  20.  2  Mode-  cxliii.  De 
randa  timore  Dei.  Ibid.  i5,  17.—  II.  v,  1.  —  II.  x,  8.  Passi0De  au- 
z  Judicium  temerarium  vitandum.  III.  xxv,  8. 

h  Non   est  magnum  cum   mansuetis  vivere.   II.  111,       cxliv.  De 
i3,  14.    2Quid   faciendum,  si   irascaris.    III.   lvii,   10,    Passione  irae- 
11,  12,  i3.   3Servanda  caritas  et  humilitas.    II.  111,  9, 
10,11,  12.  4  Iracundus  sibi  gravissimus.   Ibid.  i5,  16, 
17,  18,  19. 


XXII 


SUM.MA 


PASSDS 
CXLV.  Rc- 

gulae  aliquot. 
ad  diversos 
motus  natu- 
rae  et  grati» 
discernendos. 
CXLVI.  De 
diver^is  moli- 
bus  naturae  et 
gratia?. 

CXLVU.De 

dhersis  mo- 
tibus  naturae 
et  sratiae. 


1  Motus  naturae  et  gratiae  penitus  contrarii.  III.  liv, 
i,  2.  -  Primus  motus  naturae  et  gratiae.  Ibid.  3,  4.  3Se- 
cundus  motus.  Ibid.  5,  6. 

(  Tertius  motus.  III.  liv,  7,  8.  2Quartus  motus.  Ibid. 
9.  3  Quintus  motus.  Ibid.  10.  'Sextus  motus.  Ibid.  11. 
3  Septimus  motus.  Ibid.  12. 

{  Octavus  motus.  III.  liv,  i3.  2  Xonus  motus.  Ibid. 
i5,  16.  3  Decimus  motus.  Ibid.  17,  18.  ^Undecimus 
motus.  Ibid.  19,  20. 


cxlviii.  K  Duodecimus  motus.   III.  liv,  21,  22. 2  Tertius  de- 

De  dhersis  cimus  motus.  Ibid.  23,  24.  3  Quartus  decimus  motus. 

motibus    na-  , ,  .  ■ 

tune  et    gra-  Ibld-   X^V- 

tiae. 


CXLIX.  De 
diversismoti- 
bus  naturae  et 
gratiae. 


1  Quintus  decimus  motus.  III.  liv,  26,  27.  2  Sextus 
decimus  motus.  Ibid.  28,  29,  3o.  3Gratia  quid?  Ibid. 
3i,  32. 


CL.Desidc-       {  Quia  summe   necessaria.    III.   lv,    12,    i3.   "-  Quia 
raudaestgra-    pr^   omnibus  donis  naturalibus  est.  Ibid.  14,  i5,  16. 

tia  Dei.  sum-     f  ^'         '     . 

deside-     •  Immo   et   prae  supernaturahbus.    Ibid.    17.   Oratio. 
Ibid.  27. 


mis 
riis 


PARS  SECUNDA 


DE     VIA     [LLUMINATIVA 


Ad  perfectionem  non  satis  est,  animam  maculis  ex- 
purgasse  :  opus  prseterea  est,  eamdem  variis  virtutum 
ornamentis  condecorari,  ut  per  viam  perfectionis  in- 
cedens  Sponso  suo  Divino  in  dies  magis  ac  magis  pla- 
ceat.Hanc  porro  viam  ostendit  nobis  ille,  qui  est  Yia, 
Veritas,  et  Vita,  qui  Lux  est  illuminans  omnem  ho- 
minem  venientem  in  hunc  mundiun.  Ille  se  magistrum 


MYSTICA 


XXIII 


constituit,  ut  nos  doceat  :  Ego  magister  pester.  Ille 
nos  excitat  ad  disccndum  :  Discite  a  me.  Ille  seipsum 
proponit  in  exemplum  :  Exemplum  dedi  vobis  :  hinc 
prasprimis  opus  est,  ut  Divinum  hunc  magistrum  co- 
gnoscamus  ;  tum  attente,  ut  discipulos  decet,  eum  au- 
diamus,  atque  observemus  ;  deinde  etiam  virtutes, 
quas  docuit,  aut  exercuit,  nos  ipsi  exerceamus. 


PASSUS 


SEMITA  PRIMA. 

De  Excellextia  Divini  Magisterii,  et  dotibus 
ad  discipulum  requisitis. 


*  Christus  lux  illuminans.    I.   i,  i,  2.  2Magister  no-      1.  Christus 
ster.  III.  lvi,  10.  —  III.   1:1,   5.  3  Via,  veritas  et  vita.    ■J»^*»™ 

et  vi am  con- 

III.  lvi,  5,6,  7.   ■'  Nos  hortatur  ad  sui  sequelam.   Ibid.    stituit,    nos- 
5,  8.  5  Et  sequi  volumus,  ut   illuminemur.   I.  1,  3.  —   queadsuise- 

quelam    invi- 
tal. 


III.  IX,   10. 


1  Doctrina   Christi   prsecellit.    I.  1,  4.   Tota  coelestis  n..£stima- 

est.    III.  iv,  24.   2Et   immutabilis,  I.  v,  8,  7.  ^lntelle-  l'°  ■■ff.8*™ 

7      ~                                                           »      '   '  et    verbi    Di- 

ctum  aperit,  III.    11,    i5,  9,  10,    i3.4Et  cor  accendit.  vini. 
Ibid.  8,  7,  11,  12,  14. 

1  Anima  agnoscens  suam  caecitatem,  III.  xli,  3.  —  m.  Deside- 

II.  v,  2.  2Petit  illuminari   et   instrui   potius  a  Christo  rium  et avid'- 

r\         •           ttt                    o            o  ^                  1         ■••          ..  .  ,     .      ,  tas    audiendi 

Domino    111.  11,    1,  3,  2.  3  Quam   ab   alns.    Ibid.  0,  5,  Doctrinam 

4.  ''  Ad  suum  fructum,  et  majorem  Dei  gloriam.  Ibid.  Christi. 
16,   17,  18. 

{  Abnegatio  sui.  III.  lvi,   12.  —  IV.  viii,  9,  10,  11.  iv.  Disposi- 

2Studium  se  conformandi  Christo  Maeistro,  I.  1,  4,  5,  tionesaChri- 

&                         ^  sto    magistro 

o.  —  1.   iii,   36.  "  Eique  ostium  cordis  reserandi,  III.  jn   discipulis 

xxiv,  n.   Et   claudendi   creaturis.  III.    1,  8.   -  I.  xxv,  requisitae. 
28.  —  III.  xxxii,  5. 


1  Discipulus  agnoscit  efficaciam  hujus  doctrinse.  III.     V.Sensadi- 
xxiii,  8,  9,  10,    11.  -'Rogat,  ut  sibi  instilletur,  Ibid.  2.    ^uli dispo" 


XXIV  SUMMA 

PASSU6  —  III.  xxn,  i,  2.  3  Se  paratum  offert,  III.  xxv,  6.  Se- 
que  per  illam  beatum  reputat,  III.  i,  i,  2,  3.  k  Petitque 
gratiam,  ut  observet  hanc  doctrinam.  III.  xxm,  12.  — 
III.  11,  17. 

vi.  Gratia-       *  Reddendae  Divino  Magistro   gratiae,  quod   nos  do- 
rumactiodi-   cuerit  per  seipsum,  III.  xviii,  6.   2 Per suos  doctores, 

SCJpuh.       pro  r  r 

tradita  a  Di-    IV.  xi,  28.   3  Et  per  sua  exempla.  III.  xvm,  8,  9,  10. 

vino  magistro 
Doctrina. 

MEDIA  PROFICIENDI    IN  SCHOLA  CHRISTI. 

^  vii.  Lectio       <   Libri  sacri  illuminant.  IV.  xi,  22,  19.  2  In  iis  quae- 
pinuais.      renda  veritas   et   utilitas,  I.   v,    1,  2,  3.3Cum   affectu 
proficiendi,  Ibid.  4,  5,  6.   *  Et  attentione  humili,  sim- 
plici,  et  fideli.  Ibid.  9,  10. 

viii.  Aite-       \  Anima  per  orationem  petere  debet  scientiam  sibi 

rumproflcien-  TTT  o        o  r\    u    ..    r\  1 

di    medium,   necessanam.    III.  l,  29,  3o.  2  Debet  Deum  consulere, 
oratio.  III.   xxxvin,    2.  3  Et   in   omnibus  ad   eum   contugere. 

Ibid.  3. 

ix.  Di-posi-       i   vieilantia   et  humilitas,  III.  xxxi,  14.  —  III.  xxiv, 

tiones  ad  ora-  „  .»••*■•<••-■ 

tionem.  12. —  II.    x,   12,    i  3.  -  Mortificatio,  puntas  conscien- 

tiae,  III.  xlviii,  38.  3  Praesentia  Dei,  I.  xix,  2.  4Avulsio 
a  creaturis,  III.  xxxi,  6.  Collectio  animi,  III.  1,  5,  6, 
7.  ''Resignatio  orantis  in  Divinam  voluntatem.  III. 
xlix,  9. 

x.    Peten-       i   Praerogativae  Divinae  gratiae  III.  lv,  21,  25.  2  Yotis 

dumimprimis  ..  ,  Tl  ■  ,  o  T-»  -u 

Divina^ratiae  omnibus  exoptandae,   Ibid.  19,  20. 3  Et   m   omnibus  a 
adjutorium.     Deo  implorandae.  Ibid.  26,  27. 

xi.  Oratio       '  Oratio  animari  debet  ab  extrinseco,  III.  iv,  20,  21, 
debet      esse  2  Debet  exemplo  Sanctorum  esse  assidua,  I.  xvm, 

constans      et  r  , 

fervida.  7,  8,  9.    •  Cum  constantia  et  perseverantia.  IV.  xn,  12, 

i3,  14. 

xii.  Quida-       'Anima   suas  distractiones   in   oratione   confitetur. 
gendumindis-   \\\t  xlviii,  21,  28,  29,  3o,  3i.2  Recurrit  ad   Deum   et 

tractionibus. 
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petit  veniam.  Ibid.  25,  26,  27.  3  Ejusque  implorat  au-      passus 
xilium.  Ibid.  22,  23,  24. 

1   Postulanda   instanter  devotionis  gratia,  IV.  xv,  1.      xill.De 
2  Non  desistendum  ab  oratione,  si  non  statim  conceda-  <iuirenda  de 

votionis  gra- 

tur.  Ibid.  2,  3,  4,  6.  3  Sed  potius  removenda  obstacula,   tia. 
Ibid.  7,  8,  9.  h  Et  obtinebitur  devotionis  gratia.  Ibid. 
11,  12. 

*  Ut  nobis  bene   sit,  oportet  Deum  quaerere,  III.  iv,  XIV.    stu- 

1.  —  IV.  xv,  i5,  14.  2Ac  magna  diligentia  ad  virtutes  1{m^|  ?    ^?~ 

eniti.  I.  xxv,  44.  —  I.  xix,  5.  3  Inter   omnes  vias,    via  Domini. 
crucis  tutissima.  II.  xn,  16. 


SEMITA  SECUNDA. 

QUA  RATIONE  HOMO  HABERE  SE  DEBEAT   ERGA  DEUM. 

A  Fides  imprimis  exigitur,  IV.  xvm,  7,  23.  2  Cui  sub-     xv.  De  fide. 
dere  se   debet  anima,   Ibid.  21,   17,  19.  —  III.  lvi,  5. 

2  Et    subdit    se    libenter.    IV.    xi,    10.    —    Ibid.    18, 
16,  17. 

4  Homo  excitatur  ad  spem  omnem  in  Deo  reponen-     xvi.Despe. 
dam.    III.  ix,    i3.  —   II.  vn,  7.  —  II.  vm,  32. 2  Quod 
faciendum  agnoscit,  III.   lvi,  23.  —  IV.  111,  2.  —  III. 
lix,  8,  9.  3  Et  exequendi  gratiam  sperat.  IV.  xi,  17.  — 
III.  lix,  7.  —  IV.  xiv,  8.  —  III.  VIII,  10. 

1  Caritas  non  seipsam  quaerit,  I.  xv,  10,  11.  Nemini       xvil. 
invidet,  III.  ix,  1 1.  2  Sed  omnia  refert  ad  Deum,  I.  xv,   caritate- 
i3,  14.   3  Et  opera  nostra  reddit  fructuosa.  III.  ix,  12. 
—  I.  xv,  3,  4,  5. 

1  In  Deo  confidendum,   II.  viii,  20,   21.   —    II.  vn,       xvm.    De 
10.  —  III.  viii,  12.  2  Non  in  hominibus,  III.  l,  3i,  33.    flducia- 

3  Sit  ergo  Deus  refugium  nostrum.  III.  v,  5.  —  III.  lv, 
22,  23. 


XXVI  SUMMA 

PASSUS  *  Quum   in   uno  Deo  solidum   inveniatur  solatium, 

xix.  Anima    ni.  LIX>  j^    _   jj    VI_    2^   2  \d   eum   confugit  anima, 

seDivmaepro-     TTT  _      _  _.  . 

tectioni  com-    *1A-  LIX>  l7>  l°-      Ejusque  protectioni  se  totam  com- 
mitiit.  mittit.  Ibid.  19,  20. 

xx.    Sub-       {  Deo  omnia  in  bonum  nostrum  ordinanti,  III.  xxxix, 
mbsioador-    1     2.   —   III.    xxxvii,    16,    17.    -  Se  submittit  anima, 

dinationem 

Divinam.         III.  xxxix,  3,4  —  III.  l,  26.  3  Seque  paratam  offert  ad 
omnia.  III.  xv,  14. 

XXI.    Stu-        H  Quasrendum  in   omnibus  Dei   beneplacitum  cum 
djun\nbene:    indirTerentia,   III.  xv,   1,  2,  3,  4.  °  Atque  ut  fiat  votis 

placiti  Divini.  7  7  -r  -1 

omnibus   petendum.  Ibid.  8,   9,    10,   11,    12.   3  Et   hoc 
ardenter  exoptat  anima.  Ibid.  14,  16,  17,  18. 

XXII.    De       {   Imperfecta   resignatio  non  suffkit,  III.  xxxvn,  9, 
perfecta    sui    I0,  ii,  12.  -  Sed  plenam  petit  Dominus,  Ibid.   1,  2,  3. 

mvolunlatem  r  r  >      > 

Dei  resi_na-    3  Et  ubique  promptam  atque  continuam.  Ibid.  4,  5,  6, 
7,8. 


tione. 


XXIII.   Dc  '  Mercedem  sponte  sibi  servientibus  promittit  Deus, 

prompta  vo-  jjj    IX>  5^  _.  jjj.  xlvii,  7,  8.  2  In-  cujus  obsequio  nos 

luntate     ser-  .         . 

viendi  Deo.  omnino  lmpendere  debemus.  III.  x,  21,  23,  24,  20,  28. 

xxiv.  pe-  1  Felicitas  et  sublimitas  hujus  status,  III.  x,  25,  27. 

c-uhare     Dei  o  jn       Q  Reiigiosus  per  tria  vota  se  totum  Deo  conse- 

beneficium  »,.#-.»                                    itt                r      o  t-      •        t 

est       servire  crat>  ^*"-   8.  —  I.   IX,    1,2.  —    III.    X,   20.    3  Et    in    JeSU 

Deo  in  statu  Christo  invenit  omnia.  I.  xxv,  27.  —  III.  lvi,  25. 

Religioso. 

xxv.  Qua-  *  Virtus,  fervor  et  disciplina  in  Religioso  exigitur. 

hter  servien-  j       x         _  j    xxv    2$    2_    2Cum  variis  operibus  bo- 

dum    Deo   111  '                                               v                                       r 

statu  Rehgio-  nis.  Ibid.  33,  34.  3  Ad  exemplum  piorum  Religiosorum, 

s0-  /6/rf.  35,  36.  Aliorumque  Sanctorum.  I.  xvnr,  17. 


xxvi.    Dc        K  Primus  Religiosorum  fervor  I.  xvm,  19,20.   2Non 

cura  Rehgio-  d  b  t  tepescere,    I.   xxn,   37.    -    I.   xvii,  6,    5.    ?Sed 

soadlnbenda.  r  '  ' 

ne    remittat  constanter  excitari   et  conservari.  Ibid.  9,   10,  11,  12, 

sed      semper  2      3 
proficiat.  ' 
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1  Etsi    fervor  summopere   in  vita  spirituali  semper  PASSUS 

desiderandus  sit,  I.  xvm,  i.  —  I.  xxv,  46,  47.  2Quia  XXVH.Fer- 

.     -                                                             ,                             i-  vor   fovendus 

tamen  per  lnhrmitatem  nostram  quandoque  lmpedi-  semper)  licet 

tur,  III.  li,  1,  2.  3  Expedit  tunc  de  hoc  dolere,  et  aliis  quandoquein- 

1              .                               r/  •  1     o  termittendus. 

honeste  occupan.  Ibid.  3,  4. 

'  Instabilitas  cordis  impedire  non  debet,  quo  minus  xxvm.  Deo 

1              •      n    •     tti                                   2     9c;^  servi  e n d u m 

hrmi  stemus  m  obsequio  Dei.  III.  xxxm,  1,  2,  3.  -  Sic  perseveran. 

inter  mille  difficultates  magna  animi  constantia  facie-  ter. 
bant  Sancti,  I.  xvrn,   6.  3  Sic  et   nos  oportet   facere. 
III.  lvi,  26.  —  III.  li,  4,  5,  6,  7. 


{  Roborare  nosdebent  promissionesDivinse,  III.xlvii,  xxix.Deus 

.)T,                 ,                                                               rr  -j    o  suos      fideles 

1,2.-  Laborum  brevitas  et  merces  asterna,  Ibid.  5,  4,  servos  conso. 

5,  6,  17.  3Atque  in  omni  difficultate  nos  in  Deo  fir-  latur. 
mare.  I.  xn,  5.  —  Ibid.  1.  —  II.  viii,  34. 

1  Gratias  dicendas  sunt  Adjutori  Deo  pro  auxiliis  et  XXX.  Gra- 

solatiis.  III.  xlix,  2,  3.  2Atque  ut  gratias  plures  acci-  ^P60  red" 

n                °                r  denda?       pro 

piamus.  II.   x,   9,    10,    11.  3  Grati   esse   debemus  erga  gratiaet  con- 

Deum  ter  optimum  pro  acceptis  omnibus.  Ibid.  23,  24.  solatlone  ac- 


SEMITA  TERTIA. 

QUA  RATIONE    HO.MO  GERERE    SE  DEBEAT  ERGA    PROXIMUM, 
ET    ERGA   SEIPSUM. 

1    Caritas    ad    omnes    extendi    debet,    atque    opere      xxxi.    De 
ostendi,   proximum   sublevando,   I.   xv,    1,2,  3,  6,  7.    ca,i,ate  Pr°- 
2  Fraterne  corrigendo,  I.   xvi,  4.  3  Defectus  patienter 
sustinendo,  Ibid.   1,  3,  12.  '•  Et  mutuis  auxiliis  onera 
portando.  Ibid.  i3. 

]  Conversatio   nostra    debet    esse   simplex,   aliorum      xxxn.  De 


potius  quam  proprii  commodi  studiosa ;  III.  xxn,  i5. 
—  I.  xvii,  1 .  -  Non  contentiosa  ;  III.  xliv,  3.  —  II.  111, 
1,  2.  3  Non  affectans  laudem,  nec  amorem  alium, 
quam  in  Christo  Jesu.  II.  vm,  27,  28.  —  III.  xlix,  37. 


conversatio- 
ne  exfeerna. 


XXVIII  SUMMA 

PASSUS  '  Omnis  actio  dirigi  debet  a  ratione.  III.  xxxviii,  i. 

xxxni.  Dis-    2  uti  vitandum  otium,  ita  exercitia  discrete  assumenda. 

•cretioinasen-     T  o  t  n    •  ■ 

dis  I.  xix,  18,  iq.  3  Pnvata  m  secreto  ;  communia  prom- 

ptius  peragenda.  Ibid.  20,  21. 

xxxiv.  De        '  Sapientia  vera  coelestis  est  tota,  terrigenis  fere  in- 
vera  pmden-    COgnita.  III.  xxxu,  io,  ii,  i2,  i3.  -  Attendant  isti,  ne 

tia  et  sapien-      ...  TTT  _     -  ,  fT         ... 

xia.  decipiantur.  111.  xv,  5,  o,  7.  »  Humihtas,  et  terrenorum 

contemptus  prudentem  ostendunt.  I.  iv,  8.  —  I.  111,  35. 

xxxv.   De        {  Obediendum  sponte,  non  coacte.  I.  ix,  3.  2Multum 
obedientia.       perdit,  qui  non  obedit,  se  amando  inordinate.  III.  xin, 

I,  7.  3  Discamus  obedientiam  a  Christo,  qui  pro  nobis 
factus  est  obediens.  I.  xx,  12,  i3.  ■'•  Obedientia  sincera 
suo  non  carebit  fructu.  III.  xlix,  36,  35. 

xxxvi.  De        i  Christus  nos  ad   humilitatem  hortatur.   III.   xxiv, 
humiiitate.       {2   _  m   XLI^  ^  2>  2  Gloriam  inde  resultantem  osten- 

dit.  III.  xlvii,  14.  3  Seipsum  et  Sanctos  in  exemplum 
proponit.  III.  xiii,  9.  —  I.  xvm,  16.  4  Et  modum  se 
humiliandum  exponit.  II.  x,  19,  20,  21,  22,  17. 

xxxvn.Ni-        '  Christi  discipulus  agnoscit,  qua  ratione  se  debeat 
hii  habet  ho-    humiliare,  III.  xiv,  10.  —  II.  x,  14,  i5.  2  Se  nunquam 

tno.  quo  elo-  ..  ..  TTI  n     o  t  i 

rietur.  supra  ahos  extollere,  III.  xxn,  7,  8.  3Inanem  glonam 

uti  pestem  fugere,  III.  xl,  11,  12,  i3,  14.  *  Omne  bo- 
num  Deo  adscribere,  III.  ix,  8.  Seque  servum  inutilem 
reputare.  II.  xi,  26,  27. 

xxxvin.  '  Humilis  accepta  confusione  non  turbatur,  sed  pro- 

Adminicuket    fic[t .  \\    U)  7j  8,  ii.   2  Quovis  loco  sit,  contentus  est; 

signa  humili-     TTT  /»-.»-»,  1  j-t-x  i  i- 

tatjs  III.   xxn,    io.   3  Dum   descendit,   Deum   ad  se    trahit, 

III.  xlii,  7,  8.  —  II.  ii,   i'o.  *  Et  in  infimis  delectatur. 

II.  vi,  23.  —  III.  l,  34.  —  II.  11,  12.  —  I.  iii,  34. 

xxxix.  De       l  Ut  tibi  bene  sit,   nudus    nudum  Jesum  sequere  ; 

paupertate.         IJI.    XXXII,    4.    —    III.     LVI,     II.    —    III.    XXXVII,     l5.    — 

II.  xi,  28,  29.   -Dimitte  temporalia,  et  quasre  aeterna  ; 

III.  1,  11. —  II.  v,  14,  i5.  3  Transitoriis  non  inhaereas, 


MYSTICA 


XXIX 


sed   iis    bene    utere ;    III.    xxxvm,   i .  4  Et    pauperem      passus 
divite  feliciorem  reputa.  III.  lviii,  45,  46. 

1  Quam  rarus  est  terrenorum  contemptus,  tam  pro-      xl.  De  ter- 
ficuus  est  mortalibus.  II.  xi,  16,  17,  18.  —  III.  xx,  21.    renorom  con- 

'  .  lemptu. 

2  Id  magno  cum  solatio  experti  sunt  Sancti.  I.  xvm, 
10,  1 1,  12,  i3.  3  Idipsum  et  nos  experiamur,  III.  xxn, 
12,  i3,  14.  Nil  cupientes  extra  Jesum.  III.  lix,  4,  5. 

1  Christus  patientiam  docet  verbo  et  exemplo.  III.     xli.  De  pa- 
xvin,  1.  Et  patientes  vult  habere  discipulos.  III.  xxx,    tienlia- 
34.  2  Verus  patiens  adversa  omnia  de  manu  Dei  acci- 
pit,  et  pro  Deo  patitur.  III.  xix,  11,  12.  3  Nec  respicit, 
a  quo  patiatur.  Ibid.  9. 

1  Quidquid  agat  homo,  semper  habebit,  quod  patia-      xlii.    Pa- 
tur.   II.  xii,    17,    18,    io,  20.  2  Quocumque  se  vertat,    tientia ;est ne" 

'  *  ,  ..  cessana. 

idem  inveniet.  Ibid.  26,  24.  3Nec  ahud  est  remedium, 
quam  ut  se  prasparet,  et  patienter  sustineat.  Ibid.  48, 
49,  56,  57. 


1  Patiendum  sine  querela,  considerata  Christi  et 
Sanctorum  passione,  III.  xix,  1,  2.  Et  utilitate  propria. 
I.  xvi,  2.  2  Patiendum  libenter  et  aequaliter  omnia. 
III.  xix,  5,  6,  7.  3  Patiendum  animo  ad  hoc  praspa- 
rato.  III.  xxxv,  8,  7.  —  III.  xix,  8.  A  Patiendum  pro 
Christo  voluntate  prompta.  II.  xn,  59,  60. 


XLIII.  Pa- 
tiendum  li- 
benter. 


*  Anima  necessitatem  patientias  agnoscit.  III.  xn,  1,      xliv.  Ani 
2,  2Se  submittit.  IV.  xi,  i5.  —  III.  xvin,  7.  3  Et  gra-    ma  se  dispo- 
tiam  roborantem  implorat.  III.  xix,  19,  20.  ™^d  patien" 


*  Adversitates  hominem  probant  et  Deo  subjiciunt.  XLV.Quam 

I.  XVI,    14.  —   III.  VII,    21.  —    II.    XII,    21.    2In  hac   vita  proficuae  sint 

1  •                             1                                                        T  t  T  adversitates. 

mehora  sunt  adversa  quam  prospera.  III.  xxv,  9,  10. 


3  Adversa    omnia  in   bonum    nostrum  ordinat    Deus, 
amandus  et  laudandus  in  omnibus.  III.  lix,  i  i,  12,  10. 

1    Adversa    patienter    tolerata   Deo    sunt    gratiora, 


XLVI.  De 
tolerantia  iu 
adversis. 


XXX 


SUMMA 


pa--  -  IIl.Lvn,  i.  Nobis  autem  utiliora,  quam  laeti  vitae  dies. 
III.  xlvii,  14,  i5.  -  Tribulationes  passi  sunt  Sancti  se- 
quendo  vestigia  Christi,  I.  xvm,  2,4.  Qui  totam  vitam 
in  doloribus  transegit.  III.  xvm,  2,  3.  3  Unde  et  nos 
similia  tolerare  oportet,  ut  comprehendamuscoelestia, 
et  Christoconformes  efficiamur.  II.  xi  1,64,  65,66. 

xlvii.   De       <  Humilis  corde,  qui  Deo  firmiter  inhaeret,  non  cu- 

noncurandis     rat    yana     hominum     judicia,     III.     XXXVI,    I,     2.    2NeC 
hominum  ju-  '  ' 

diciis  et  di-    laudes    aut   vituperia,   quse   internum    hominem   non 

cteriis.  mutant  ;    II.   vi,  i8,  19,  20,  21,   22.   3Sed  Deo  totum 

committit,  quum  omnibus  satisfacere  non  sit  possibile  : 

subinde  tamen  respondet,  ne  ex  taciturnitate  infirmis 

generetur  scandalum.  III.  xxxvi,  4.  5,  6. 

xlviii.  De       *  Deus  timendus  est,  non  homines,  qui  per  injurias 
perferendi?   sibi  potius  nocent.  quam   tibi.   III.   xxxvi,  q,    10,   11, 

injuriis  et  de-  r  Tx  "... 

spectionibus .  *2>  i3,  14.  2 Causam  tuam  Deo  committe,  qui  unicui- 
que  reddet  secundum  merita.  Ibid.  1 5.  3  Et  sine  querela 
ad  tuum  emolumentum  despectiones  libenter  sustine. 
III.  xli,  4,  5,  8.  *  Nec  modicum  inde  fructum  referes. 
I.  xii,  2,  3,  4. 

xlix.  Gio-        '  Gloria  tua  non   est  in  ore  hominum  :  II.    vi,   14, 
riaadum     ct    1 0,  1 1 ,  1 2.  -  Quidquid  dicant,  aut  faciant  isti.  1 1 1 .  xlix, 

»aud  endum  „  ,>  ~ .    .        .  .  T 

incontemptu    22,   21,   23,   24.  3  Si  in  mtenora  Jesu   penetres,   non 

et  contrarie-    curabis.  II.  i,  32.  Sed  gaudebis  cum  Apostolis  pro  no- 

mine  Jesu  contumeliam  pati.  II.  vi,  9.—  III.  xxn,  14. 


L.  Gloria 
nostra  per 
contemp  tum 
omnis  tempo- 
ralis  honoris 
in  Deo  quae- 
renda. 

Ll.  In  tribu- 
lationibus  et 
opprobriis  re- 
novandaChri- 
sti  patientis 
memoria. 


1  Yanus  est  omnis  honor  temporalis.  III.  xl,  20,  21. 
—  II.  vi,  28.  2  Nec  quaerendus  honor  alius,  quam  ho- 
nor  Dei,  III.  vn,  22.  3  In  quo  solo  vera  est  gloria,  et 
exultatio  nostra.  III.  xl,   16,  17,  18, 

1  Memoria  Christi  patientis  nos  in  tribulationibus 
corroborat.  II.  1,  24,  25.  -Cum  Christo  patiente  liben- 
ter  patitur  amicus  Christi.  Ibid.  26,  27,  28,  29,  3o,  3i. 
3  Et  tribulationes  hujus  temporis  reputat  ad  vitam 
aeternam  pretiosas.  II.  xn,  5o,  5i,  52. 
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{  In  hac  vita  nemo  quserat  requiem.  II.  xn,  34,  35,       PASSU8 
23.  -  Sed  Crucem  libenter  portet,  ut  facilius  portet,  et      LIL   Crux, 

fructuosius.   /fo'rf.  26,  27,   28.  3  Nec  enim  aliam  viam  J"a.™  t"^e^ 

nobis  ostendit  Chrisius,  quam  viam  Crucis.   lbid.  33,  bcntcrampie- 

29,  3o,  3i,  32,  6.  ctenda- 

1  Homo  etsi  infirmus  in   se,   si  tamen    confidat   in      lih.  Crux 

Domino,   portando   Crucem  fortis  evadit.  II.  xn,  43,  cum  ^  fiducia 

r  c     «  r>  -u  •  1  m     Christum 

44,  «45,  40.  2  Crucem   ergo  sibi  paratam  amplectatur  nos  |10rrnnes 

viriliter.  Ibid.  47,  58,  36.  3  Inde  hauriet  tantum  robur  dcbiics    cor- 

et  solatium,  Ibid.  37,  38,  39.  >  Ut  etiam  plura  perferre  ' 
desideret.  Ibid.  40,  41,  42. 


consolatur. 


1  In   Cruce  optabilia  sunt  omnia.    II.   xn,    i5,    10.  liv.  Defru- 

2  Nec   aliquid   melius  proposuit   nobis   Christus.  Ibid.  ctu  et  utiiita- 

_    '                                   ^                                                    T  te  Crucis. 

08,  09.  •*  Tollamus  ergo  Crucem,  et  sequamur  Jesum. 
Ibid   70. 

1  Fidelis  discipulus  Magistrum  suum  sequitur,   III.  lv.   Chri- 

lvi,    17,   18,    iq,   20.    2  Seque  ad   portandam  strenue  sti  discipulus 

_                        .'_.,.,                           _.  crucem     am- 

Crucem  animat.  Ibid.  24,  27,  28,  29.  piectitur. 


1  Pugnandum  est  in  terris,  III.  xlix,  14,  i5,  16,  17,      LVLAnima 
18.  2Qui   cupit  victoriam,  expeditus  sit   ad   pugnam.    praeparatur 

ttt  1  c        £  «T-*   r.  ad   Pugnam. 

III.  xix,  i3,  14,  i5,  16,  17. 6  Lt  Regem  suum  sequatur 
viriliter.  III.  lvi,  3o,  3i  . 

*  Diu  certandum,  ut  te  vincas  propter  Deum.  II.  ix,       lvu.    Vi- 
11.  —  III.  xlii,  11.  2  Si  dirficultates  occurrant,  pensa    ctoria  sui. 
laborum  finem,  et  praemium  asternum.   III.  xlix,  26, 
27,  28.  3  Incipe  a  temetipso,  et  facilius  castera  supera- 
bis.  III.  xliv,  4.  —  III.  liii,  12,  i3.  —  III.  xlviii,  38. 

1  Qui   sibi   et   cum  Christo  in   Cruce  moritur,  cum      LVliiMor- 
Christo  vivet.  II.  xn,  62,  63,  12,  i3,  14.  2  Nam  morti-   tificatio  con- 
ficatio  continua,  vera  est  ad  vitam  via.  Ibid.  i5. 3  Hanc 
tenuerunt   Sancti,   ut    in  aeternum  viverent.  I.   xviii, 
4,  5,  14.  Hanc  ingrediamur  omnes.  III.  xv,  19. 


XXXII 


SUMMA 


PASSUS  1  Imprimis  abnega    temetipsum.    III.   xxxn,    i.    — 

lix.  Abne-    III.  xxxix,  7.  2  Sequendo  Christum,  III.  lvi,  3,  tuam 

gauosuiper-    deserendo   voluntatem,   III.   xlix,    29,   3  renunciando 

propinquis  et  remotis,  Ibid.  25,  4minimis  et  maximis, 

III.  xxxix,  6.  —  IV.  xv,  i3,  :i  et  quietam  duces  vitam, 

ac  Deo  placentem.  III.  xxxn,  8,  9. 

LX.Destu-        '  Remotis    impedimentis,    et    calcatis    inferioribus, 
dio perfectio-    enicendum  ad  superiora.  III.  xxxn,  7.  —  III.  xxxi,  i5. 

ms.  r  ' 

—  III.  xxxni,  7.  2  Atque  ut  magna  animi  libertate  cce- 
lestibus  inhaereamus  semper,  III.  xxxn,  6.  3  Petenda  a 
Deo  gratia,  qua  a  terrestribus  abstrahamus.  III.  xxvn, 
16,  17. 

lxi.  Depro-       {  Si  vis  proficere,  teneas  te  tanquam  peregrinum  in 
fectu     spiri-    terris,   I.   xvn,   4,   et  ambula   in    simplicitate    cordis. 

tuali.  _  _  _  _       -  . 

I.  xviii,  10,  2.  -  Protectum  et  pertectionem  non  repo- 
nes  in  dulcedine  devotionis,  III.  xxv,  1 1 .  3  Sed  in  con- 
formitate  cum  Divina  voluntate.  Ibid.  12,  i3. 


lxii.    De       *  Christus  pacem  suam  dat  humilibus  et  mansuetis 
acquirenda   corde   [n  3        5    2  docet  modum  ingrediendi 

pace  animi.  '    '     '     '  ^       '  ° 

viam  pacis,  III.  xxiii,  i,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  :t  et  illam  de- 
nique  obtinendi.  III.  xxvn,  i3,  14. 


pace 


LXIII.Qqo-       ■•  Pax  non  est  quserenda  in  tribulationum  carentia, 
modo    quae-    jjj    XII>  3^  ^  2  Sed  in  acceptando,  atque  laudando  in 

rendapaiani-  .,',.  ..  ,-n--  ,,, 

mi?  omnibus  dispositionem  Divinam.  III.  xxv,  14,  i5. 

lxiv.   De       *  Ut  pacem  habeas,  ambula  in  veritate,  III.  iv,  2,  3. 
removendis    ^Qn  cura  vana  hominum  verba,  II.  vi,  16.  2  Relinque 

pacis  internae  .  ? 

obstacuiis.  cupidinem,  III.  xxxn,  4.  —  I.  vi,  6.  3Sis  humihs, 
I.  xvii,  6.  Benefac  aliis,  et  conscientiam  serva  mundam. 
I.  vi,"  5.  —  II.  vi,  6,  17,  5. 


lxv.    De       *  Benedicendus  Deus,  dum  nos  consolatur,  III.  i.vii, 
consoiatione  __     ^tque    invocandus  in    infirmitatibus  nostris. 

mterna.  ^  . 

III.  v,  6.  —  III.  viii,  6.  2  Chnsto  paranda  mansio,  ut 
ad  nos  veniat,  II.  1,  5,  aut  confugiendum  ad  ejus  vul- 
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nera.  II.  i,  24,  25.  :*  Consolator  Jesus  omni  alio  solatio 
pretiosior.  III.  xvi,   11,  12,  i3,  14. 


PARS    TERTIA 

DE  VIA  UNITIVA. 

Tertiam  denique  viam  ingredimur,  quae  Sponsam 
maculis  depurgatam,  variisque  ornatam  virtutibus,  ad 
Sponsum  Divinum  propius  ducit,  illique  unit  perfe- 
ctius  :  quamvis  enim  hae  tres  viae  ita  sint  inter  se 
connexae,  ut  ad  eumdem  scopum  tendant,  et  in  earum 
qualibet  reperiantur  aliqua,  quae  conveniant  omnibus: 
sunt  tamen  in  unaquaque  specialia  quaedam,  quae  illi 
sunt  propria,  et  a  quibus  nomen  habet.  Et  quidem 
tertiam  hanc  viam  dicimus  unitivam,  quia  ex  contem- 
platione  Bonitatis  et  Perfectionis  Dei,  prorumpimus 
in  laudes  divinas,  et  amorem  illum,  qui  nos  Deo  con- 
jungit,  Principio  ac  Fini  nostro  :  nam  Deus  caritas 
est,  et  qui  manet  in  caritate,  in  Deo  manet,  et  Deus 
in  eo.  Dupliciter  autem  unionem  hanc  considerat  de- 
votissimus  Asceta  noster,  Deo  unitissimus;  uno  modo, 
quatenus  Deo  Eucharistico  unimur  in  terris  :  Qui 
enim  manducat  meam  carnem  (ait  Dominus)  et  bibit 
meum  sanguinem,  in  me  manet,  et  ego  in  illo.  Altero, 
dum  Eidem,  quantum  possumus,  per  desiderium  et 
amorem  unimur  in  coelis.  Ad  utrumque  in  prioribus 
viis  jam  aspirabat  Anima  ;  in  ista  ascendit  altius,  et 
Deo  suo  unitur  plenius. 


XXXIV 


SUMMA 


PASSUS 


SEMITA  PRIMA. 

QUA   RATIONE  DEO   EUCHARISTICO  UNIRI  DEBEAMUS 
IN   TERRIS. 


I.  Cbristus 
Beipsum  prae- 
bet  in  cibum, 
et  ad  sacram 
mensam  <  m  - 
nes  invital. 

II.  De  ex- 
cellentia  M\  - 
sterii  Euclia- 
ristiae. 


1  Christus  Jesus  nos  pascit  suo  corpore  et  sanguine. 
Procemium  libri  IV.  2  Et  ideo  Pastori  optimo  gratias 
dicamus  immensas.  IV.  I.  i,  46. 

1  Eucharistia  inflnite  superat  quidquid  magnum 
habebatur  in  Lege.  IV.  1,  3o,  24.  2Nemo  satis  capit 
hoc  mysterium.  IV.  iv,  6.  Nihil  habemus  sanctius,  ni- 
hil  melius,  nihil  pretiosius.  IV.  1,  40.  —  IV.  11,  24. 


III.  Admira- 
tio  tanti  my- 
sterii. 


1  Admiratur  anima  summam,  quae  in  hoc  mysterio 
elucet,  Dei  benignitatem;  IV.  1,  34.— IV.  11,  22.  2  Uti  et 
potentiam.  Ibid.  19.  3  Vere  non  est  alia  Natio,  quae 
tam  pretiosum  habeat  thesaurum  :  IV.  xm,  8,  9,  10, 
11.4  Nam  qui  omnium  habet  Dominum,  habet  omnia. 
IV.  iii,  21  /22. 


iv.  Suavi-  1  Nil  dulcius  convivio  ccelesti,  IV.  xi,  1. — IV.  xiv,  1. 

us  et  dulce-  2jn           latet  f        omnis  suavitatis.   IV.  11,   18.  —  IV. 

do      ccelestis  ~ 

convivii.  IV,  3. 

V.  yuantum  *    Nil  ita  nos  roborat,  sicut  verbum  et  panis  vitae. 

roburexmen-  jy^  XI    IQ    20    2,    22     2^     2.     2  \\^q    animae  vitam 

sa,in  quapa-  ■        - 

scimur  verbo  conferunt  temporalem  et  aeternam.  loid.  25,  20,  27.  — 

et    pane    vi-  IV.  m     12. 
tae? 

vi.  Mensa  <  .Mensa  ccelestis  nos  erigit   et  recreat,  solatur  et  in 

coeiestis   co-  meiius  mutat,  IV.  iv,    12,    i3.  2  Nos  ferventes  efflcit  et 

piosorum  bo- 

norum    fons  devotos,  Ibid.   14.  i5.  3  Et  bonorum  omnium  fons  est 

perpetuus.  perpetuus.  Ibid.  16,  17. 


VII.  Confes- 
sio  nesrlisen 


1  Si  tanta  aviditate  curritur  ad  visitandas  Sanctorum 
tia eHeporis    Reliquias,  IV.  1,  3o,  3i.    Quanta  vi  nos  trahere  debet 


noslri. 
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Sacramentum  Altaris?  Ibid.  32,  33.   2Et  tamen,  quod       fassus 
dolendum,    tepescimus,    et    tam    salutare    mysterium 
negligimus.  Ibid.  41,  42,  43. 

{   Si  veteris  Testamenti  Patres  pro  arca   et  tabulis,      vin.  Quan- 
IV.  1,  17,  18.  2Tam  magnificum   praepararunt   locum,    ta te^  dcbe" 

'      ' '  °  r       r  '     ret  ad  tantum 

Ibid.  19.  3  Quid   nos  agere  oportet,  ut  omnium  Con-   hospitem  su- 
ditorem  suscipiamus  ?  Ibid.  20.  4  Utique  omni  conatu    scipiendum 

•ii-  jl  „r  tit       praeparatio  ? 

illi  cor  nostrum  praeparare  debemus.  IV.  iv,  20.  —  IV. 
11,  26. 

{  Erubescendum  plane,  quod  tam  frigidi  simus,  dum       ix.  Anima 
alii  tanto   fervore   et  amore   ad  Sacramentum  Altaris    erubesc)t'  et 

coram  L)eo  se 

accedunt.  IV.   xiv,   2.  2Dolendum    quod   non   melius    humiiiat. 
nos  disponamus.   IV.  iv,  7.  —  IV.  1,  21,  22. 

{  Petenda  proin  lux  et  gratia   superna,  IV.  iv,  1,2.       x.   Petitio 
2Quae  nos  miseros  et  indignos  IV.  vi,  1,  2,  3.  3  Excitet   luminisetgra- 

...  .  ,  /  •  .  r  tiae   ad    prae- 

et  mstruat  ad  dignam  praeparationem.  Ibid.  4,  5.  parationem. 

1  Non   obiter,  IV.  x,  23,  sed   assidue   praeparandum      XI.  Prapa- 
cor   nostrum.  IV.   xn,  1,  2,    3.   2  Expurgandum  vetus    iatl0adC<>m- 

1  r     1         ,  r,  ■  1      munionom. 

termentum,  et  quae  mundana  sunt,  excludenda.  Ibid. 
4,  5.  3  Divinae  confidamus  misericordiae,  et  faciamus 
quod  in  nobis  est.  Ibid.  8,  9,  10.  ^Dilectus  noster,  qui 
ad  nos  venire  dignatur,  supplebit  reliqua.  Ibid.  i5,  16, 
17,  n. 

1  Felix  ille,  qui  mundam  semper  habet  conscientiam,     xn.  Puritas 
IV.  x,  17.  2Uti  oportet,  ad  suscipiendum  Angelorum    conscientiae. 
Dominum.  IV.  1,  23.  3  Hanc  gratiam  instanter  petamus. 
IV.  11,  22. 

1  Petendum  fidei  lumen,  IV.  iv,  4,  5.  2  Ut,  quae  de       xm.  Fides 
hoc  sunt  mysterio,  firmiter  credamus  :  IV.  v,  7.  3  Tum    viva- 
eliciendi  actus  vivae  fidei.  IV.  iv,  8.  —  IV.  xi,  5. 

1  Ex   eo  quod  hoc   mysterium   non  in   uno  tantum     xiv.  Aniens 
loco  celebretur,  IV.   1,  44.  2  Sed  in   pluribus;  augeri    desiderm'n- 


XXXVI 


SUMMA 


passus  potius,quam  minui  debet  desiderium  nostrum./6*<i.  45. 
—  Ibid.  25  3  Igitur  vehementi  inardescamus  desiderio 
ad  illius  praesentiam.  IV.  xvn,  1,  2,  3.  4  Et  sitim  no- 
stram  in  hoc  coelesti  fonte  refocillemus.  IV.  iv,  19. 


XV.    Fervi- 
da  devotio. 


K  Anima  exemplo  Sanctorum  se  ad  devotionem  exci- 
tat.  IV.  1,  26.   -  Cogita  cum  Magdalena  prae  devotione 
lacrymas  fundere.    IV.   xi,  2,  3,  4.  3  Hinc  devotionis 
gratiam  veris  fidelibus  concessam  suppliciter  postulat. 
IV.  iv,  24.  —  IV.  1,  36. 


XVI.  Reve- 
rentia  et  ado- 
ratio. 


1  Oportet  magna  cum  reverentia  accedere,  IV.  1,  29. 
—  IV.  v,  8.  2  Et  latentem  in  Eucharistia  Deum  ado- 
rare.  IV.  xi,  8,  9,  6,  7. 


xvii.    Ac-        \  Anima   in   accessu   ad    Communionem,    ea    animi 

cessus  ad  Di-  ..     ,     ,  o      ^-     •  \t-  \i      ■ 

vinum  Sacra-  sensa  cupit  habere,  quae  Beatissima  virgo  Alaria, 
mentum  Spe  IV.  xvn,  6.  2  Et  B.  Praecursor  Joannes  in  praesentia 
et     Cantate   Verbi   Incarnati   olim    habuere.    Ibid.    7.   3  Desiderat 

plenus.  ' 

prae  amore  liquescere,  IV.  iv,  9,   10.  4  Et  Dilecto  suo 
plene  uniri.  IV.  111,  1,  2,  3,  4,  5,  6. 


XVIII.  Gra- 
tiarum  actio. 


1  Anima  pro  tanto  beneficio  gratias  dicit,  quas  po- 
test  maximas,  IV.  11,  23.  —  IV.  xi,  29.  2  Et  vicissim 
cor  suum  offert,  et  acceptari  suppliciter  petit.  IV.  xiii, 
12,  i3.  —  IV.  iv,  23. 


XIX.    Laus 
et  jubilatio. 


1  Si  tanta  fuit  laus  et  laetitia  coram  Arca  Dei,  IV.  1, 
27.  2  Quantae  laudes  debentur  ipsi  Deo  Eucharistico  ? 
IV.  11,  16,  17.  3  Has  cum  summa  jubilatione  agamus 
omnes.  IV.  xvn,  1 1 . 


1  Anima  recedens  a  mensa  coelesti  fructum  spiritua- 
lem  ardenter  pe-tit.  IV.  xvi,  1 1 .-  IV.  xiv,  3,  4,  5. 2Cupit 
crescere  in  fide,  spe,  et  amore  Dilecti,  Ibid.  6,  7.  3Ac 
fervoris  Devotorum  omnium  particeps  fieri.  Ibid.  9. 


XX.  Petitio 

uctus  spiri 

tualisex  Com 


{  Uti  praeparatio  ante,  sic  custodia  sui  post  Commu- 

IV.   xii,   18,    19.  2  Nam  talis 


XXI.  Custo- 
dia    sui    post 

Comraunio-    nionem   est   necessana 

nem. 
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custodia  nova  est  ad  majorem  gratiam  prasparatio.  Ibid.  PASSUS 
20,  21,  22. 

1  Torpens  animus  se  ad  frequentem  Communionem  XXII.  Fre- 

debet  excitare,  IV.  x,  16,  18,  iq.  2  Certis  diebus  actu  quens    sum- 

7         *         '      •  ptio     Lucha- 

communicare,  /6*d.  21.  3  Et  quidem  frequenter  ne  de-  ratiaj. 
ficiat  in  via,  IV.  111,9,  10,  11.  4  Adeoque  operam  dare, 
ut  cum  fructu  saepius  id  faciat.  Ibid.  17,  18. 

1  Quasrendus    ex  toto    corde   in  Eucharistia   Deus ;  xxm.  Com- 

IV.  xv,  i5,  j6.  2  Id  possumus  quotidie  per  communio-  mun10  spiri" 
nem  spiritualem  summo  cum    fructu   nostro    facere. 
IV.  x,  20,  21,  22. 

*  Quantae  efficaciae  sit  Sacrincium  missas  !  IV.  v,  19.  XXIV.    De 

2  Quanta  sacerdotum  dignitas  !  Ibid.  3,4.  3  Quantum  ?'xcellentia 

°                                     ^         *•  Sacnficu  mis- 

ministerium,  Ibid.  5,  6.  ^Et  quam  honorabile  officium  !  sa»,  et  Digni- 

IV    XI     3o  tate  Sacerdo- 

tali. 

1  Sacerdotem  oportet  irreprehensibilem  esse,  IV.  v,  XXV.  ObH- 

q,   10,  11.  2Etomnibus  virtutibus  ornatum.  Ibid.  12,  fah0  ^-acer_ 

y>         '                                                                                                                   '  dotis. 

i3.  3  Crux  in  sacris  vestibus  varias  positiones  quas 
habet,  Ibid.  14,  i5,  16.  ''Obligationes  designat.  Ibid. 
17,  18. 

1  Praeparatio  ad   Sacrum   imprimis  est    necessaria  ;  xxvi.Prae- 

IV.  vii,  1 .  -  Deinde  immolatio  sui  in  ara  cordis.  Ibid.  6.  ParatioadSa- 

crum.  et  ce- 

3  In  celebrando  non  proprio  tantum,  sed  aliorum  etiam  lebrandi  mo- 
commodo  studendum.  IV.  x,  25,  26.    -  dus- 

1  Quanta  debeat  esse  puritas  Sacerdotis!  IV.  v,  1,  2.  xxvil.Pu- 

2Quam  mundas  !  IV.  xi,  3i,  32.  3  Quam  sancta  omnia  !  ritas  in  Sa" 

.  cerdote      re- 

Ibld.   33,  34.  quisita. 


WVIII   Ora 

1  Sacerdos  implorat  Divinas  gratias  auxilium.  IV.  xi,       saceidotis 
36,  37.  2  Petit,  ut  abstrahatur  a  terrenis,  et  inhasreat   ad  Deum. 
coelestibus.  IV.  xm,  2.  rixxix-    uti 

'  Chnstus      se 

Deo  Patri  ob- 

1  Christus  exigit  a  nobis  oblationem  puram  :  IV.  x,    tuiit.itaetof- 

ferre  nos  Ipsi 
debemus. 


XXXVIII 


SUMMA 


PASSUS       23,  24.  —  IV.  vm,  1.  -  Ita   quidem  ut  petat  totum  pro 
toto.  Ibid.  6,  4. 

xxx.  nbia-        '  Anima   Deo  suo  se  orfert  in  perpetuum.  IV.  ix,  1, 
tiosm.  2^  g    2  Rogat,  ut  suscipiatur.  Ibid.  4.  3  Et  secum  sua 

offert  omnia.  IV.  xvn,  3,  4. 

xxxi.  nbia-        '  Homo   viator  specialiter  offert  sua   opera.  IV.   ixr 
tio     a  iorum  2  Orfert   quoque    necessitates    parentum,    amico- 

rum,  etc.    Ibid.  xiii.  3  Orfert  denique   omnes  omnium 

actus  virtutum.  IV.  xvn,  8. 


SEMITA  SECUNDA. 

quomodo  tendere  debeamus  ad  unionem  cim 
Deo  in  Ccklis. 


xxxii.  Cor       *  Parandus  in  Corde  Sponso  Divino   loeus.  II.   1,  8, 
pra?parandum    q^  i0    2  id  potest  internus  homo  facere  omni  loco  et 
tempore.  Ibid.  35,  36,  3j,  38.  'Et  in  tali  sibi  complacet 
Sponsus.  Ibid.  6,  ~. 


>pon 
no 


xxxm.  Ro-        *  Oportet  cor  esse  ab   omni  impedimento   liberum, 
movcnda  ob-    u   vn     2Q    3o    3,    2  Elevatum  ad  Deum,  III.  xxxi,  8, 

stacula.  .  „.  . 

q.  3  Et  a  creatuns  vacuum,  ut  Dilectus  m  eo  habitet. 

II.    VII,    Q,    8. 


XXXlV.Prae 

omnibusi]iu¥- 
rendus  est 
Jesus  ct  solli- 
cite  retinen- 
dus. 

XXXV.  De 
conversatione 
intc-na  cum 
Dilecto. 


XXXVI. 

Contemplatio 
Bcneficioru  m 
Dei. 


1  In  Jesu  omne  bonum.  II.  vm,  12,  i3,  14,  7,  8,  o. 
2  Hinc  in  omnibus  quserendus  est  Jesus.  II.  vn,  i3,  16. — 

II.  viii,  11.  3Et  sollicite  retinendus.  Ibid.  1  5,  16,  17,  18. 

'  \'ox  Jesu  dulcis  est,  II.  viii,  1,  2,  3,  4.  *2  Et  conver- 
satio  ejus  jucunda.  Ibid.  5,  6,  10.  3  Ut  hac  fruamur,cor 
illi  nostrum,  purum  ac  integrum  offeramus.  Ibid.  i5. 
—  IV.  xi  11,  7. —  II.  vi,  27. —  II.  iv,  4,  5.—  III.  lvi,  1,  2. 

'  Bonorum   omnium    tons   Deus    est,    III.   xxx,    34. 

III.  ix,  6.  2  Qui  dat  singulis  quod  expedit,  et  omnibus 


MYSTICA 


XXXIX 


arfluenter,  III.  xxn,  11,  9.  3  Ac  praeterea  nos  ab  innu- 
meris  custodit  et  eripit  malis.  III.  vin,  7,  8,  9. 


IWSSUS 


1  Deus  petit  debitas  gratiarum  actiones.  III.  ix,  9.      xxxvu. 

iratitudo 
ra  Deum. 


-  IV.  xii,  12.  2  Ad  has  se  obstrictissimam  agnoscit  ani- 


ma.  III.  x,  12,  i3.  —  III.  viii,  11,  12.  3  Et  quas  potest, 
reddit  maximas.  III.  v,  1,  2.  —  III.  xl,  10. 


1  Deus  laudandus  et  benedicendus   est  in  omnibus.     XXXVUI. 
III.  xlix,  38.  —III.  lvii,  20.  — III.  xxxiv,  8.  —  III.  ix,    LausDei- 
i3.  —   III.  xli,   7.  2 1 III  soli   laus,  honor  et  gloria.    I. 
xxv,   37.  —  III.   xl,   17,   22.   3  Quas  dare  laudes  ore 
non  possumus,   desiderio  suppleamus.   IV.  xvn,  9.  — 
III.  v,  3. 

1  Si  non  sapiant  creaturae,  tibi  sapiet  Deus,  et  vives      XXXIX. 
contentus.  I.  xxv,  41,  42.  2  Non  est  pax  et  quies  vera,    icra/iuies  et 

'  ^    '  ^  r  n  '     laetilia  m  so- 

nec    solidum    gaudium    extra    Deum.    III.    1,    9,    10.    i0  Deo  qwe- 
—  III.  xxxv,  8.  — II.  vi,  i3.  —  III.  ix,  i3.  3Utergotibi   renda- 
bene  sit,  vive  extra  teipsum  totus  intra  Deum.  IV.  xn, 
24.  —  IV.  xv,  10.  —  IV.  viii,  7. 

*  Anima  cognoscit,  non  esse  felicitatem  extra  Deum.      XL.  Anima 
III.  v,  4.  —  III.  xxxiv,  8.  — III.  lix,  i5.  —  IV.  xiii,  6.   |f  De°  fu" 

'  ^  '  '  det   et    plene 

2Hincomne  solatium  reponit  in  beneplacito  voluntatis   quiescit. 
divinas.   III.   xxn,    16,    17.  3  Et  in   uno   Deo,  summo 
ac  aeterno  Bono,  plene  quiescit.  III.  xv,  20. 

1  Multi  volunt  cum  Christo  regnare,  et  nolunt  pro      XLt.Quam 
eo  aliquid  sustinere.  II.  xi,  1,  2,  3.  4.  2  Multi  sequun-   Pauci    Jesum 

T  •  •  1  .  .       ,,  .  ,    ,       diligant. 

tur  Jesum  in  prospens,  et  deserunt  m  adversis.  Ibid.  5, 
6,  7,  8.  3  Tales  sunt  mercenarii,  et  non  amatores  veri. 
lbid.  12,  i3. 


1  Fortis  amator  est,  cui  Dominus  placet  in  adversis,  XLll.Pro- 

ut  in  prosperis.  III.  vi,  1,  2,  3,  4,  5.  2Prudens  amator  bandus  .  est 

r         r                            '      '            '  ~'  verus     Ama- 

est,  qui   infra  Dilectum   ponit   omnia.    Ibid.   6,   7,   8.  tor. 
3  Verum  amatorem  nec  paupertas,  nec  tribulatio   im- 
pedit,  quin  Jesum  amet  propter  Jesum.  II.  xi,  10,  11. 


XL 


SUMMA 


PASSUS  '  Amor  omnia  sustinet  propter  Dilectum.  III.  v,  34, 

xliii.  Pro-    35.   -  Promptus  est  ac  sincerus,  et  solum  quaerit  Dile- 

iirietates  veri  r,  .  .        „         -  _     „        „         •«-.«... 

amorie.  ctum.  76m.  10,  ib,  17,   18,  3o,  3i.   3  Stabihs  est  et   m 

solo  quiescit  Dilecto.  Ibid.  32,  33. 


xliv.  Ef-       {  Amor   Divinus  valet  ad  omnia,  nec  onus  sentit. 
fectua    DiM-    ni.  v,  9,  1  q,  20,  2  1 .  -  Vigilat  et  sursum  tendit  semper. 

ni  Amons.  .  Vi     •  '  °  r 

Ibid.  22,   12.   3  Impellit  ad  operanda  magna.  Ibid.   11, 
i3.  *  Et  in  uno  Deo  plenam  invenit  quietem.  Ibid.  14. 

XLV.  Feii-       {  Felix  ille,  qui  uni  adhaeret  Dilecto  Jesu.  II.  vn,  1, 
citas  eorum,    2%  3.   2Jesus  amicus  est  omnium  optimus.  Ibid.  4,  5. 

quiJcsumdi-  TT  ..        .    ....  T  ri_-j 

ligunt.  — II.  viii,  23.   3  Reliqui  diligantur  propter  Jesum.  Ibid. 

24,  25,  26. 


xlvi.  Ani-  '  Ubi  thesaurus  noster,  ibi  cor  nostrum.  III.  xlviii, 

maeupitexu-  33    3      35    35    3       32    2  Dum  nitimur   sursum,  saepe 

ere     amorem  ^'                          '                                                                                 r 

creaturarum,  retrahimur  deorsum.  Ibid.   17,   18,   19,  20.  3  Solvenda 

ut  cor  lit.e-  sunt  vincula,  ut  sursuiD  evolemus,  III.  xxxi,  1,  2,  3,4. 

rius  adDeum  .                                                                                                       , 

eicvet.  Et  relictis  creatuns  ad  Creatorem  ascendamus.  /pza. 
5.  —  III.  lvi,  21 . 

xlvii.  <  Anima  ardenter  desiderat  amplexum  Sponsi,  III. 

Amma  aspi-  g        g    o  r£t  oemit,  quod  in  hac  miseriarum  valle 

rat  ad  ample-  '      '    '  '                     °            '  n . 

xam  Dilecti.  ab  accessu  impediatur.  /6/rf.  9,  10,  11. 


xlviii.  '  Amanti  nil  sapit,  nisi  Deus.  III.  xxxiv,  1,  2,  3,4,  5. 

Amanti  sapit   2  \\\0   praesente    iucunda,   illo  absente  fastidiosa  sunt 

Deus      super  r  ' 

omnia.  Ibid.  6,  7,  9.  3  Quibus  sapit  Deus,  omnia  refe- 
runt  ad  laudem  Conditoris.  Ibid.  14,  i5.  ■'■  Illique  soli 
pleno  cum  gaudio  inhasrere  cupiunt.  Ibid.  16,  17,  19. 


omnia. 


XLIX.  Ani-       1   Animas     proponitur,    quam    perfecta    sit    caritas 

mainardescit     San-ctorum      \\\m     LVIII      22      23      24.  2  Quantum    p0SSlt 
in  amore  Dei.  *      -r        •*.  r 

amor  Dei  purus  ;  II.  xi,  12.—  III.  v,  24.  3  Unde  et  ipsa 
L.    Anima    inardescit,  et  cupit  in  amore  Dei  liquefieri.  Ibid.  25, 

per     amorem        . 

Deo  suo  per-     2^>  27>   29- 

fecteuniricu- 

pit  in  hac  vi- 

ta. 


1  Anima    ardentissime    desiderat  Dilecto    suo    frui, 


MYSTICA 


XLI 


IV.  xiii,  i.  2  Et  per  amorem  in  ipsum  transmutari. 
IV.  xvi,  10,  12.  3  Omnis  mora  illi  longa,  donec  in 
Dilecto  absorbeatur,  IV.  xiii,  3,  5.  Et  dilectionis  vin- 
culo,  III.  xxiii,  26.  4  Illi  perfecte  uniatur.  IV.  xm,  14, 
i5,  16,  17. 


PASSUS 


'  Expetenda  omnino  est  ccelestis  Patria,  III.  xlix,  i.  ll  Quam 

2  In  qua  invenitur  omne  bonum,  Ibid.  3o,  3i,  32.  3  Et  ex°Ptanda  f'1 

^  coelestis    Pa- 

nullum  metuendum  est  malum.  Ibid.  33,  34.  tria. 

1  Desiderium    ccelestis    Patrias   debet    esse    purum ,  Lii.  Quam 

III.  xlix,  4,   5,   6,  7,  8.   Secundum    Dei  voluntatem,  p™  ^ 

III.  lvi,  21,  22.  2  Et  modum  ac  tempus  a  Deo  prsesti-  stis     Patri« 

tutum.  III.  xlix,  10,  11,  12.  3Et  dies  veniet  qua  plene  desiderium  ? 
satiabitur.  III.  xlvii,  9,  10,  11,  12. 

4  Qui  servant  mandata,  III.  lvi,  9,  i3.  —  II.  6,  i5.  Llll.  Recta 

2Et  Christum  sequuntur  in  terris,  III.  lvi,  14,  i5,  16.  inCoelumvia- 

3  Cum  Christo  regnabunt  in  ccelis.  III.  xlvii,  18. 

4  Anima  contemplatur  ccelestem  Patriam,  III.  xlviii,  liv.  Aspi- 

1,  2.  2Ad  illam  aspirat  ex  hac  lacrymarum  valle,  Ibid.  ad^ccetstem 

3,  4.  5.  3Ut  miseriis  liberata,  fruatur   deliciis  ccelesti-  Patriam. 
bus,  IV.  xi,  11,  12.  4  Et  periculis  erepta,  secura  sit,  et 
felix  in  aeternum.  III.  lvii,  22,  23,  24. 


4  Anima  omnis  jam  morae  impatiens  cupit  sibi  exsolvi     LV.  Anima 
vincula,  III.  xxi,  12,  n,  i3,  14,  i5.  2  Ut  ocyus  ad  Di-    cupit  ewolvi 

'         '         '         '      ^'  J  vincuhs     ter- 

lectum  evolet  :  III.  xlviii,  i  i,  12,  i3.  3  Nil  amplius  in    renis, ut  Deo 
terris  est,  quod  ipsam  consolari  possit  ;  IV.  xi,  i3,  14, 
i5.   4  Unde  omni    desiderio    cupit  Deo   suo   uniri    in 
ccelis.  III.  xliii,  i5,   16.  —  III.  xxxiv,  18.  —  III.  xxi, 
16.  —  III.  XXIII,  25,  26. 


suo     uniatur 
in  coelis. 
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LIBER      PRIMUS 


CAPUT    I 


DE  IMITATIONE  CHRISTI,   ET  CONTEMPTU  OMNIUM 
VANITATUM  MUNDI. 

III.     XXXII,    XLI,     XI.IV,     LVI. 


ui  sequitur  me  non  ambulat  in  tene-     i.  Ghristus 
bris,  dicit  Dominus.  dux  el  lux 

nostra; 
III.    LVI,   3. 

Haec  sunt  verba  Christi  quibus  admonemur,      cujus  vita 
quatenus  vitam  ejus  et  mores  imitemur,  si  volu-  noblsestnor- 

1  '  ma  vivendi  ; 

mus  veraciter    illuminari,  et   ab   omni    caecitate 
cordis  liberari. 

III.  xxiu,   iS. 

3  Summum  fgitur  studium  nostrum,  sit  in  vita 
Jesu  meditari. 

I.  xxv,  26.  III.  xvni,  6  ;  l\  1,  19. 


^  Joann.  vm,  12. 

2  Caecitate  cordis.  Marc.  m,  5.  Ephes.  iv,  18. 

y  Manna  absconditum.  Apuc.  11,  17. 


2  DE    IMITATIONE    CHRISTI. 

ii.  Et  do-  l  Doctrina  ejus  omnes  doctrinas  Sanctorum 
quImvL  a£  PrascelHt,  et  qui  spiritum  ejus  haberet,  abscondi- 
strior.  tum  ibi  manna  invenfret. 

III.  lvi,  4,  19. 

Sed   gustu  Sed  contingit  quod  multi,  ex  frequenti  audi- 

ejus  frauda-   tj^ne    Evangelii,    parvum    desiderium   sentiunt, 
quia  spiritum  Christi  non  habent. 

I.  iii,  24  ;  v,  3  ;  xxii,  17.  III.  xxxn,  10. 

Si  vita  non       6  Qui  autem  vult  plene  et  sapide  Christi  verba 
conformamur   jnteii fgere ^  0p6rtet  ut  totam  vitam  suam  illi  stii- 
deat  conformare. 

I.  v,  3.  III.  xliii,  12. 

111.  Potior       *  Quid  prodest  tibi  alta  de  Trinitate  disputare, 

humilitas.        .        ,  .  . ..    ,  ,         ,.       ,,  r—,..,.^ 

quamscienti*   si  careas  numilitate,  unde  displiceas    1  nnitati  r 

sublimitas.  [H,  lviii,  3i. 

sanctum  vi-  B  Vere  alta  verba  non  faciunt  sanctum  et  ju- 
ta  faat,  non   stum  sed  virtuosa  vita  efficitDeo  carum. 

verba.  ' 

III.    LVIII,    3l. 

Oportet  magis  sentire  compunctionem,  quam 
scire  ejus  definitionem. 

I.  xx,  3,  24;  xxi,  2.  II.  x,  14.  III.  xxxi,  14. 

Omnia  vani-       10  Si  scires  totam  Bibliam,  et  omnium  Philo- 
estcarita"0"   sophorum  dicta,  quid  totum  prodesset  sine  cari- 
tate  et  gratia? 

I.  11,  4,  7,  10. 

11  Vanitas  vanltatum  et  omnia  vanitas,  praeter 
amare  Deum,  et  ilii  soli  servire. 

II.  vi,  14. 

Qui  spe  cce-  12  Ista  est  summa  sapientia,  per  contemptum 
lUnThve!   mundi  tendere  ad  Ccelestia  Regna. 

re  sapit.  I.  xviH,  10.    III.  xxii,  16  ;    xxxn,  1,6;    xxxiv,   i3  ;  xliii, 

ii,  i3. 

5  Si  quis  autem  spiritum  Christi  non  habet.  Rom.  vm,  9. 
11  Eccle.  1,  2. 

—  Dominum  tuum  timebis,  et  illi  soli  servies.    Deut.  vi, 
i3.  Ei  soli  servies.  Ibid.  x,  20. 
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13  Vanitas  fgitur  est,  divitias  perituras  quserere, 
et  in  illis  sperare. 

I.   XXIII,    10. 

11  Vanitas  quoque  esthonores  ambfre,et  in  al- 
tum  se  extollere. 

III.   XL,   21  ;   LVI,    l3. 

15  Vanitas  est  carnis  desideria  sequi,  et  illud 
desiderare,  unde  postmodum  graviter  punitur. 

10  Vanitas  est  longam  vitam  sperare  vel  optare, 
et  de  bona  vita  modicum  curare. 

17  Vanitas  est  praesentem  vitam  solum  atten- 
dere,  et  quae  futura  sunt  non  prsevidere. 

I.  xxi,  22,  23;  xxn,  ii,  17,  22;  xxiii,  4. 

18  Vanitas  est  diligere,  quod  cum  omni  celeri- 
tate  transit,  et  illuc  non  festinare,  ubi  sempiter- 
num  gaudium  est. 

I.  xxii,  17;  xxiv,  20.  III.  xvi,  1;  xxvii,  ig. 

19  Memento  illfus  frequenter  proverbii,  quia 
non  satiatur  oculus  visu,  nec  auris  impletur  au- 
ditu. 

I.  xx,  33,  40;  xxii,  6. 

20  Stude  ergo  cor  tuum  ab  amore  visibilium 
abstrahere,  et  ad  invisibilia  te  transferre. 

I.  xxii,  18.  II.  1,  2,  10,  19.  III.  1,  11;  xvi,  4;  xxiii,  25; 
xxvi,  7;  xxvii,  11;  xxxi,  i5;  xxxn,  4;xli,  8;  liii,  i8;lvi,  1. 

21  Nam  sequentes  suam  sensualitatem  macu- 
lant  conscientiam,  et  perdunt  Dei  gratiam. 


IV.  Vanitas 
niera  in  divi- 
tiis, 

Honoribus, 


Voluptatiljus, 
Longa  vita, 


Omnibusque 
transitoriis. 


V.  Nulla  liic 
felicitas,  ubi 
nullasatietas, 


Facilius  liic 
sauciatur  cor, 
quam  satia- 
tur. 


15  Desideria  carnis  non  perjicietis.  Galat.  v,  16. 
19  Non  saturatur  oculus  visu,  nec  auris  auditu  impletur. 
Eccle.  1,  8. 


DE    IMITATIONE    CHRiSTI. 

CAPUT   II. 

DE    HUMILl    SENTIRE    SUIIPSIUS. 

II.    II.    III.    VII,    VIII,    XX,    XXI,    XL,    LIV,    LV. 


i.  Scientia     ]/^vmnis   homo  naturaliter  scire  desiderat,  sed 

sine    timore  I  •  '     ^-         •  +_•       »  •  j    •  /•  -* 

Dei  inanis.        V_y  scientia  sine  timore  quid  lmportat? 

I.  i,  8,  io. 

idiota  hu-       2  Melior  est  profecto  humilis  Rusticus  qui  Deo 

milis    melior  .  ,    .  tm   -i  /  i 

arrogantedo-   servit,  quam  superbus  Philosophus,  qui  se  ne- 
ct0-  glecto  cursum  cceli  consfderat. 

I.  ii,  io;  m,  4;  xx,  3i.  III.  xxxiii,  9. 

3  Qui  bene  sefpsum  cognoscit,  sibifpsi  vilescit, 
nec  laudibus  delectatur  humanfs. 

III.   XXI,  26. 

Scieniia  ca-       4  gj  scirem  omnia  quae  in  mundo  sunt,  et  non 

ritate  Aacua  .  .    ,  .  ,  .         ,  ^ 

pius  obest   essem  m  cantate,  quid  me  juvarent  coram  Deo, 
quamprodest   quj  me  judicaturus  est  ex  facto  ? 
I.  1,  10. 
11.  Refrena       5  Quiesce  a  nimio  sciendi  desiderio,  quia  magna 

desiderium        .,  .   .  ,  ..         ,.  .,. 

sciendi.         iDi  mvenitur  distractio,  et  deceptio. 

I.  iii,  3i,  32.  III.  xliii,  i3;  lviii,  1,  7. 

6  Scientes  libenter  volunt  videri,  et  sapientes 
dici. 
in  his  ma-       7  Multa  sunt,  quae  scire  parum  vel  nihil  animae 

ximequa^tam     prosunt. 
parum   saluti     r 
conferunt.  *■   l>   I0- 

1  Omnes  homines  natura  scire  desiderant.  Arist.  Me- 
taph.  lib.  1.  cap.  1.  interprete  Card.  Bessarione  Opp.  tom.  2. 
pag.  1269.  edit.  Lugd.  i58i. 

2  Melior  est  homo...  dejiciens  sensu  in  timore  ;  quam  qui 
abundat  sensu,  et  transgreditur  legem  Altissimi.  Eccli. 
xix,  21. 

4  Si  noverim  mysteria  omnia,  et  omnem  scientiam.... 
caritatem  autem  nbn  habuero,  nihi!  sum.  I  Cor.  xm,  2. 
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8  Et  valde  insfpiens  est,  qui  alfquibus  intendit, 
quam  iis  quae  saluti  suaedeserviunt. 

I.  111,4.  III.  xxvii,   19;  XXXII,  10. 

,J  Multa  verba  non  satiant  animam,  sed  bona 
vita  refrigerat  mentem,  et  pura  conscientia  ma- 
gnam  praestat  ad  Deum  confidentiam. 

I.  1,  8;  iii,  i5,  23,  33;  xx,  2.  II.  111,  2;  vi,  1.   III.   iv,  20; 

XLIII,    1  ;   LVIII,    32. 

10  Quanto  plus  et  melius  scis,  tanto  gravius  in- 
de  judicaberis,  nisi  sancte  vixeris. 

I.  1,  10;  11,  2,  12. 

11  Noli  ergo  extolli  de  multa  arte  vel  scientia, 
sed  potius  timededata  tibi  notitia. 

n  Si  tibi  videtur  quod  multa  scis,  et  satis  bene 
intelligis,  scito  tamen  quia  sunt  multo  plura  quae 
nescis. 

13  Noli  altum  sapere,  sed  ignorantiam  tuam 
magis  fatere. 

III.   iv,   19;   LVIII,    1,   7.   IV.  XVIII,    I. 

14  Quid  te  vis  alicui  praeferre,  quum  plures  do- 
ctiores  te  inveniantur,  et  magis  in  lege  periti  ? 

15  Si  vis  utiliter  alta  scire  et  dfscere,ama  nesci- 
ri,  et  pro  nihilo  reputari. 

II.  v,  12.  III.  viii,  3;  xv,  19, 

16  Haec  est  altissima  et  verfssima  lectio,  sui- 
ipsius  vera  cognftio,  et  despectio. 

I.  iii,  22.  III.  xliii,  3,  i3. 

{1  De  sefpso  nihil  tenere,  et  de  aliis  semper 
bene  et  alta  sentire,  magna  sapientia  est,  et  per- 
fectio. 

I.  vii,  9.  III.  iv,  8;  xliii,  i3. 

18  Si  videris  aliquem  aperte  peccare,vel  aliqua 
gravia  perpetrare,  non  debes  te  tamen  meliorem 


9  In  conscientia  pura.  I  Tim.  111,  9. 

13  Noli  altum  sapere.  Rom.  xi,  20  et  xn,  3. 


Conscientiae 
magis  stude 
quam  scicn- 
tiae. 


III.    Nam 
sciens    multo 
gravius  judi- 
caberis. 

Quid  gloria- 
ris? 

Scis  multa? 
Sed  plura  ne- 
scis. 


Et   a    pluri- 
bus  superaris. 


Vis  utilem 

scientiam  ? 

ama  nesciri  : 

IV.  Et  teip- 
sum  nosse. 


Qui  se  niliil, 
alios    magni 
facit,  vere  sa- 


pit. 


Etiam  pec- 
cantem  aesti- 
mateipso  me- 
liorem ; 

Incertus  de 
tuo  casu, 
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aestimare,   quia  nescis    quamdiu  in   bono   possis 
stare. 

I.  vii,  q. 

Et  consdus       19  Omnes  fragiles  sumus,  sed  tu  neminem  fra- 
St. **"   giliorem  tefpso  tenebis. 

I.  vii,  9;  xiv,  1;   xvi,  5.    II.   iii,   1,   12.  III.    iv,    11;  xxviii, 
2;  lv,  2. 


CAPUT  III. 

DE  DOCTRINA  VERITATIS. 
I.    V.    II.    I.    III.    I,    II,    III.,   XXIII,    XXV,    XXVI,    XXVII,    XLIII,    LIII. 

I.  Ventas     ^T^ELix  quem  Yeritas  per  se  docet,  non  per  figu- 

J7  ras  et  voces  transeuntes,  sed  sicuti   se  habet. 

III.  1,  2 ;  xliii,  14. 

Opinio  faiiax.       -  Nostra  opfnio  et  noster  sensus,  saepe  nos  fal- 
lunt  et  modicum  vident. 
I.  iii,  21 ;  xiv,  6. 

Quid  de  his       3  Quid  prodest  magna  cavillatio  de  occultis  et 

angimur  ,    de       »         r    •  1  1  «v  >  •        t     j  ' 

quii.u^iu  ju-  obscuns  rebus,  de  quibus  non  arguemur  rn  Judi- 

dicio  non  ar-  ci0  qUja  ignoravimus  ? 

sQuid  studes       *  Grandis  insipientia,   quod  neglectis  utflibus 

curiosis,  ne-  et  necessariis.  ultro  intendimus  curiosis  et  dam- 

glectis  neee-- 

sariis?  nOSis. 

I.  11,  2,  S;  xx,  2,  4.  III.  xxxii,   10. 

Cur   occu-        5  Oculos  habentes  non  videmus. 
pamur  G  jrt  qujd  nobis  de  generibus  et  speciebus  ? 

II.  .\ii  opus       :  cui  aeternum  Verbum  loquitur,  a  multis  opi- 

multis  verbis         .  , 

audienti  ver-   nionibus  expeditur. 

bumaeternum  III.  xliii,    14. 


1  Ore  ad  os  loquor   ei...    non  per  aenigmata    et   figuras. 
Num.  xii,  8. 
5  Habentes  oculos,  non  videtis.  Jerem.  v,  21. 


LIBER    I. 


CAPUT    III, 


8  Ex  uno  Verbo  omnia,  et  unum  loquuntur 
omnia,  et  hoc  est  Princfpium  quod  et  loquitur 
nobis. 

III.    XXI,    I,   2,   4. 

9  Nemo  sine  illo  intelligit,  aut  recte  judicat. 

10  Cui  omnia  unum  sunt,  et  omnia  ad  unum 
trahit,  et  omnia  in  uno  videt,  potest  stabilis  corde 
esse,  et  in  Deo  pacificus  permanere. 

III.  xxi,   18;  XLIII,  5. 

11  O  Veritas  Deus!  fac  me  unum  tecum  in  ca- 
ritate  perpetua  ! 

III.  iii,  33 ;  xxiii,  18. 

12  Taedet  me  saepe  multa  legere  et  audire,  in  te 
totum  est  quod  volo  et  desidero. 

III.  xxi,  4. 

13  Taceant  omnes  Doctores !  sileant  universae 
creaturae  in  conspectu  tuo !  Tu  mihi  loquere  solus. 

I.  xx,  46.  III.  11,  16.  IV.  1,  2. 

14  Quanto  quis  magis  unitus,  et  interius  sim- 
plificatus  fuerit,  tanto  plura  et  altiora  sine  labore 
intelligit,  quia  desuper  lumen  intelligentiae  ac- 
cipit. 

I.  11,  9  ;  v,  8.  III.  1,  6  ;  iv,  22  ;   xliii,  4,  q,  14. 

15  Purus,  simplex  et  stabilis  spfritus,  in  multis 
operibus  non  dissipatur,  quia  omnia  ad  Dei  ho- 
norem  operatur,  et  in  se  otiosus  ab  omni  propria 
exquisitione  esse  nititur. 

I.  11,  9.  III.  1,  6  ;   iv,  22  ;  xxxn,  10  ;  xliii,  9,  14. 

16  Quis  te  magis  fmpedit,  et  molestat,  quam 
tua  immortificata  afTectio  cordis  ? 

I.  vi,  3  ;  xi,  8,  9.  II.  1,  38  ;  111,  3.   III.  1,  7,  8  :   xxxii,  2,  3. 


Unum  ama 
in    omnibus. 


In  uno  Deo 
invcnies  om- 
nia. 


III.  Quo  ma- 
gis  un  i  tu  s, 
quo    plurium 

capax. 


Magna  quies 
hominis.  De- 
um,  non  se 
quoerentis. 


8  Omnia  per  ipsum  facta  sunt.  Joann.  1,  3. 

—  Dicebant   ei  :  Tu    quis  es  ?   Dixit   eis  Jesus  :   Princi- 
pium,  qui  et  loquor  vobis.  Joann.  viii,  25. 

11  Ego  sum  Veritas.  Joann.  xiv,  6. 

—  In  caritate  perpetua  dilexi  ie.  Jerem.  xxxi,  3. 
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Intus  dispo- 
ne  quod  foris 
acturus  es  ; 
duce  rationc. 
non  inclina- 
tionc. 


Hocagequo- 
tidic  ut  teip- 
sum  vincas. 


IV.  Nulla  Iiic 
perfectio.sine 
defectu. 


Humilitas 
certior  ad  De- 
um  via  quam 

subtilitas. 

Bona  cst  sci- 
entia :  sed  po- 
tior  conscien- 
tia. 


Hoc     pauci 
sapiunt  ;    et 
liinc  tot  desi- 
piunt. 


V.    P  o  t  i  u  s 

virtutibus  in- 
tende  quam 
quaeslionibus. 


17  Bonus  et  devotus  homo,  opera  sua  prius  in- 
tus  disponit  quae  foris  agere  debet. 

lv  Xec  illa  trahunt  eum  ad  desideria  vitiosae 
inclinationis,  sed  ipse  inflectit  ea  ad  arbitrium 
rectae  rationis. 

19  Quis  habet  fortius  certamen,  quam  qui  nfti- 
tur  vincere  seipsum  ? 

I.  xi,  9,  19;  xxii,  26;  xxv,  i5,  5i.  II.  iii,  12;  vii,  i5  ; 
ix,   11.  III.  xiii,  5  ;  xxxvii,  1  ;  xliii,  3  ;  liii,  i  i,  16. 

2  Et  hoc  debet  esse  negotium  nostrum,  vince- 
re  videlicet  seipsum,  et  quotidie  seipso  fortiorem 
fieri,  atque  in  melius  aliquid  proffcere. 

21  Omnis  perfectio  in  hac  vita,  quamdam  im- 
perfectionem  habet  sibi  annexam,  et  omnis  spe- 
culatio  nostra,  quadam  caligine  non  caret. 

I.  iii,  2  ;  ix,  8  ;  xlv,  7. 

22  Humilis  tui  cognitio,  certior  via  est  ad  Deum, 
quam  profundaescientiae  inquisitio. 

I.  11,    16.   III.   XLIII,    l3. 

23  Non  est  culpanda  scientia,  aut  quaslibet  rei 
notitia,  quae  bona  in  se  considerata,  est  et  a  Deo 
ordinata,  sed  praeferenda  est  semper  bona  con- 
scientia,  et  virtuosa  vita. 

I.  1,  8  ;  11,  9  ;  iv,  7.  III.  iv,  16,  19  ;  xxxi,  i3.   IV.  xvm,  4. 

24  Quia  vero  plures  magis  scire  desiderant, 
quam  bene  vivere,  ideo  saepe  errant,  et  paene 
nullum  vel  modicum  fructum  ferunt. 

I.  1,  i5  ;  iii,  32.  III.  iv,  20  ;  xxxn,  12  ;  xliii,  7. 

25  Oh !  si  tantam  adhiberent  diligentiam,  ad 
extirpanda  vitia,  et  virtutes  inserendas,  sicuti  mo- 
vendi  quaestiones,  non  fierent  tanta  mala  et  scan- 
dala  in  populo,  nec  tanta  dissolutio  in  ccenobiis. 

III.  xliii,  3.  IY.  xviii,  5. 


19  Certamen  forte  dedit  illi,  ut  vinceret,   et   sciret  quo- 
niam  omnium  potentior  est  sapientia.  Sap.  x,  12. 


LIBER    I. 


CAPUT    III. 


2G  Certe  adveniente  die  Judicii,  non  quaeretur 
a  nobis,  quid  legimus  sed  quid  fecimus,  nec  quam 
bene  didicimus,  sed  quam  religiose  vfximus. 

I.    XXIV,    20,.    III.    XLIII,    7. 

27  Dic  mihi?  ubi  sunt  modo  omnes  illi  Magi- 
stri,  quos  novfsti  bene,  dum  adhuc  vfverent,  et 
in  studiis  florerent? 

28  Jam  eorum  praebendas  alii  possident,  et  ne- 
scio  utrum  de  eis  recogitent. 

20  In  vita  sua  aliquid  videbantur,  et  modo  de 
illis  tacetur. 

30  Oh  !  quam  cito  transit  gloria  mundi ! 

31  Utinam  vita  eorum,  scientiae  eorum  concor- 
dasset,  et  tunc  bene  studuissent  et  legfssent ! 

I.  11,  5.  IV.  xi,  36. 

32  Quam  multi  pereunt  per  vanam  scientiam 
in  hoc  saeculo,  qui  parum  curant  de  Dei  servitio  ! 

I.  11,  5  ;  111,  24.  III.  xxxii,  12  ;  xliii,  7. 

33  Et  quia  eligunt  magis  esse  magni  quam  hu- 
miles,  fdeo  evanescunt  in  cogitationibus  suis. 

I.  11,  9.  III.  iv,  17  ;  xxxi,  14. 

34  Vere  magnus  est,  qui  in  se  parvus  est,  et  pro 
nihilo  omne  culmen  honoris  ducit. 

35  Vere  prudens  est,  qui  omnia  terrena  arbitra- 
tur  ut  stercora,  ut  Christum  lucrifaciat. 

36  Et  vere  bene  doctus  est,  qui  Dei  voluntatem 
facit,  et  suam  relinquit. 


In  judicio  dc 
factis  quaestio 
erit. 


Endoctiolini 
magni  in  sae- 
culo,  ubi  jam 
sunt  ? 

Abierunt  e 
vita  :  et  suc- 
cessorum  me- 
moria. 


VI.  Felices, 
si  scientia' 
respondisset 
^ita. 


Sed  scicntia 
multis  occa- 
sio  perditio- 
nis. 

•  Qui  malunt 
magni  esse , 
quam   liumi- 

les. 

At  magnus 
est,  qui  sibi 
parvus. 

Prudens,qui 
spernit  omnia 
pro  Christo. 

Doctus,  qui 
voluntatem 
Dei    praefert 


30  Et  mundus  transit  et  concupiscentia  ejus.  I  Joann.  11, 17. 
33  Evanuerunt  in  cogitationibus  suis.  Rom.  1,  21. 
35  Arbitror  ut  stercora,  ut  Christum  lucnfaciam.  Philipp. 
111,8. 


10  DE    IMITATIONE    CHRISTI. 

CAPUT    IV. 
DE  PRUDENTIA  IN  AGENDIS. 

III.    IX,    XI,    XV,    XVI,    XVII,   XXI,    XXXIII,    XXXVIII,   XXXIX. 


i.  Ne  crede   ]a  jon  est  credendum  omni  verbo  nec  multitu- 

onmi  spiritui  x       j  •     •      •         >  j  i  / 

Caute  re=  1>  dims  instinctui,  sed  caute  et  longanimiter, 
pondera.         res  esl  Secundum  Deum  ponderanda. 

I.  xiv,  2.  II.  i,  34.  III.  xi,  8;  xxvii,  21. 

Nam  Prom-       2  Proh  dolor  !  saepe  malum  facilius  quam  bo- 

us  mala  cre-  r  * 

dimus  quam  num  de  alio  creditur  et  dicitur,  ita  infirmi  sumus. 
Pii^est  non       3  Sed  perfecti   viri    non    facile   credunt  omni 
credereteme-  enarranti,  quia  sciunt  humanam  infirmitatem  ad 
malum  proclivam,  et  in  verbis  satis  labilem. 

III.    XLV,    21. 

n.sapientis       :   Magna  sapientia  est,  non  esse  praecipitem  in 
SStnT-^™"  agen<^is  1    nec    pertinaciter   in    propriis   sensibus 
stare. 

III.  vii,  i3. 

Nec  pertina-  5  Ad  hanc  etiam  pertinet  non  quibuslibet  ho- 
Ce\eque  lo-  ^i1111111  verbis  credere,  nec  audita  vel  credita, 
quacem:        mox  ad  aliorum  aures  efFundere. 

I.  x,  4.  III.  xlv,  28  ;  XLVI,  21. 

Sed  audire,       fi  Cum  sapiente  et  conscientioso  viro  consflium 
etienteeqsm  sa~  habe,  et  quasre  potius  a  meliore  instrui,  quam 
tuas  adinventiones  sequi. 

I.  v,   11  ;  viii,  4  ;  ix,  6  ;  xiii,   i5.  III.  vn,   n. 


1  Xon  omni  verbo  credas.  Eccli.  xix,  16. 

3  Sensus  et  cogitatio  humani  cordis  in  malum  prona 
sunt  ab  adolescentia  sua.  Gen.  viii,  21. 

—  Beatus  vir,  qui  non  est  lapsus  verbo.  Eccli.  xiv,  1  ; 
xix,  16. 

6  Consilium  a  sapiente  semper  perquire.  Tob.  iv,  19. 


pracipuc. 


LIBER    I.   —  CAPUT    V.  I  I 

7  Bona  vita  facit  hominem  sapientem  secun-     Bomc    vita? 
dum  Deum,  et  expertum  in  multis.  °,°,ues.  sapi" 

I.    III,    23. 

8  Quanto  quis  in  se  humilior  fuerit,   et  Deo     Humiiitatis 
subjectior,   tanto  in  omnibus  erit  sapientior  ac 
pacatior. 

III.    LVI,     14. 


CAPUT  V. 

DE  LECTIONE  SANCTARUM  SCRIPTURARUM. 

I.      III.      III.     II,      III,     XXI,     XXIII,    XXVI,     XLIII,     LIII. 

]T  Teritas  est  in  Scripturis  Sanctis  quaerenda,  1. 
V    non  eloquentia. 

III.  lv,  i5.  IV.  1,  2  ;  xi,  22. 

2  Omnis  Scriptura  Sacra,  ex  spiritu  debet  legi  Scripturaeo 
quo  facta  est.  f ritu  le§'en- 

"  da,  quo  scri- 

3  Quaerere  potius  debemus  utilitatem  in  Scri-  pt*. 

./•                                  u^-i*^'^                           '•  Veritatem  in 

pturis,   quam  subtihtatem  sermonis.  eaquarcnon 

1.  I,  6  ;  XX,  3.  III.  lviii,  I.  eloquentiam. 

1   Ita  devotos  et  simplices  libros  legere  debe- 
mus,  sicut  altos  et  profundos. 

5  Non  te  offendat  auctoritas  scribentis,  utrum  i»    legendo 

1                         i._          ,/           r'        •.           1  non       aucto- 

parvae  vel  magnae  Iitteraturae  fuent,sed  amor  pu-  renii  sedrem 

rae  veritatis  te  trahat  ad  legendum.  specta. 

c  Non  quseras  quis  hoc  dfxerit,  sed  quid  dica-  Nonquisdi- 

tnr  flttpnrlp  cat'  sed  quid 

tur  auenae.  dicatur,   at- 

7  Homines  transeunt,  sed  veritas  Domini  ma-  tende. 

11. 
net  rn  aeternum. 


7  Vir  in  multis  expertus.  Eccli.  xxxiv,  19. 
7  In  imagine  pertransit  homo.  Psalm.  xxxviii,   7. 
—  Veritas    Domini  manet  in  aeternum.  Psalm.    cxvi,  2; 
Luc.  xxi,  33„ 
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Curiositas 
saepe  fructum 
lectionis    au- 
fert. 

Vis   profice- 
re?  humiliter 
et     studiose 
lege. 


Et  doctiores 
libcnter  audi. 


3  Sine  personarum  acceptione,  variis  mcdis.  16- 
quitur  nobis  Deus. 

I.    III,    14.    III.  XLIII,    Q,    14. 

I  Curiositas  nostra  saepe  nos  impedit  in  lectio- 
ne  Scripturarum,  quum  volumus  intelligere  et 
excutere,  ubi  simpliciter  esset  transeundum. 

10  Si  vis  profectum  haurire,  lege  humiliter, 
simpliciter,  et  fideliter,  nec  unquam  velis  habere 
nomen  scientiae. 

III.  XLIII,  3.   IV.  xviii,  7. 

II  Interroga  libenter  et  audi  tacens  verba  San- 
ctorum,  nec  displiceant  tibi  parabolae  Seniorum, 
sine  causa  enim  non  proferiintur. 

I.  iv,  6  ;   xiii,  i5. 


CAPUT  VI 


DE    INORDINATIS    AFFECTIONIBUS. 


I.    VII,   XI.    II.    I,    III,  VI.    III.   IV,   XII,   XXI,  xxiii,   xxv, 
XXV II,    XLII,   LIX. 

1.  inordinati    !  S~^\  uandoclmque  enim  homo  inordinate  appe- 
kJ  tit  aliquid,  statim  in  se   inquietus  fit. 

mcs  turbatio.  ^^^/  ~  .  " 

II.  111,  5  ;  vi,  1,  7.  III.  xxiii,  1 1. 

idin  super-       2  Superbus  et  avarus,  nunquam  quiescunt,  pau- 
^atef  aVar°   per  et  humilis  spiritu,  in  multitudine  pacis  con- 
versantur. 

I.  vii,  i3. 


v  Non  est  personarum  acceptio  apud  Deum.  Coloss.  m, 
25;  et  alibi.  Multifariam,  multisque  modis  Deus  loquens 
etc.  Hebr.  1,  1. 

11  Audi  tacens,  simul  et  quaerens.  Eccli.  xxxn,  12. 

—  Ne  despicias  narrationem  presbyterorum  sapientium 
et  in  proverbiis  eorum  conversare.  Eccli.  vm,  g. 

2  Mansueti  delectabuntur  in  multitudine  pacis.  Psalm. 
xxxvi,  1 1. 


LIBER    I. 


CAPUT    VII.  I  3 


sionilms       et 
pacom     inve- 


3  Homo  qui  necdum   in  se  perfecte  mortuus 

est,  cito  tentatur,  et  vincitur  in  rebus  parvis  et  vi- 

libus. 

I.  iii,  16.  III.  v,  12  ;  xxiii,  ii  ;  xxxn,  2,  3. 

1  Infirmus  spiritu,  et  quodammodo  carnalis,  et  Homo  spi- 
ad  sensibilia  inclinatus,  difficiliter  potest  se  a  ^^SS! 
terrenis  desideriis  ex  toto  abstrahere.  bet  adeside- 

II.   iv,  14.  III.  iv,  i5  ;  xxvi,  1. 

5  Et  fdeo  saepe  habet  tristitiam  quum  se  subtra-  Hinc  radix 
hit,  leviter  enim  dedignatur  si  quis  ei  resistit. 

II.  iii,  5. 

6  Si  autem  prosecutus  fuerit  quod  concupfscit,     u.  Obsequi- 

*.  ./       .  #  .  tur    concupi- 

statim  ex   reatu    conscientiae   gravatur,  quia  se-  scentiae,    et 
quiitus  est  passionem  suam,  quae  nihil  juvat  ad  mox    patitur 

,     .  aculeos    con- 

pacem  quam  quaesivit.  scientia. 

7  Resistendo  fgitur  passionibus  invenitur.  pax    Resistepas 
vera  cordis,  non  autem  serviendo  eis. 

I.  XI,   18  ;  XIII,  20,  24.   II.  III,  18.  III.  XII,  4.  nips 

■  Non  est  ergo  pax  in  corde  hominis  carnalis, 
non  in  homine  exterioribus  dedito.  sed  in  fervido 
spirituali. 

I.  xi,  6,  8.  II.  iii,  5  ;  vi,  1,  7. 


CAPUT  VII. 

DE  VANA  SPE  ET  ELATIONE  FUGIENDA. 

I.    VI,    XI.    II.    I,    III,    VI.    III.    IV,    XII,    XXI,    XXIII,    XXV, 
XXVII,    XLII,    LIX. 

!T  Tanus  est  qui  spem  suam  ponit  in  hominibus     *•    fo  Deo 

\  /  .  ,     .  solo  spem  po- 

V    aut  m  creatuns.  ne,   non  in 

III.  XLll,    I  ;  xlv,    1  ;  lix,    I.  homine, 

2  Non  pudeat  te  aliis  servire  amore  Jesu  Chri- 
sti,  et  pauperem  in  hocsasculo  videri. 
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Non  in  teipso. 


Nec  in  scien- 
tia  aut  pru- 
dentia  tua  : 

Sed  Dei  era- 
tia. 

II.  Ne  glo- 
riare  in  divi- 
tiis,  aut  ami- 
cis. 


Neque  in  bo- 
nis  corporis; 


Nec  animi. 


III.  Ne  te 
melioremaliis 
aestima. 


Nam  inccrta 
et  diversa 
sunt  Dei  ju- 
dicia. 

Habes  boni 
quidpiam  ?  de 
aliis  meliora 
praesume. 


3  Non  stes  super  teipsum,  sed  in  Deo  spem 
tuam  constitue. 

I.  xix,  8.  II.  xiij  44.  III.  xxxvi,  2  ;  xlv,  4. 

1  Fac  quod  in  te  est,  et  Deus  aderit  bonae  vo- 
luntati  tuae. 

I.  xi,  11.  III.  vii,  4 ;  vni,  8. 

Non  confidas  in  tua  scientia,  vel  cujuscum- 
que  astutia  viventis,  sed  magis  in  Dei  gratia  qui 
humiles  adjuvat,  et  de  se  praesumentes  humfliat. 

II.  1,   14,   16.  III.  XXXVIII,  4. 

6  Non  glorieris  in  divftiis  si  adsunt,  nec  in 
amicis  quia  potentes  sunt,  sed  in  Deo  qui  omnia 
praestat,  et  seipsum  super  omnia  dare  desiderat. 

I.  xxi,  i3.  II.  1.  14.  III.  iii,  17;  v,  20;  xxi,  1  ;  xxiv,  9; 
xxvn,  1 1  ;  xxx,  5  ;  xlii,  8  ;  liv.  23  ;  lix,  8. 

7  Non  te  extollas  de  magnitudine  vel  pulchri- 
tudine  corporis,  quae  modica  infirmitate  corrum- 
pitur  et  defcedatur. 

1  Non  placeas  tibiipsi  de  habilitate,  aut  inge- 
nio  tuo,  ne  displiceas  Deo  cujus  est  totum  quid- 
quid  boni  naturaliter  habueris. 

III.  iv,  8,  12. 

I  Non  te  reputes  aliis  meliorem,ne  forte  coram 
Deo  deterior  habearis,qui  scit  quid  est  inhomine. 

I.  11,  17,    18,    19;  xiv,  2.   II.   iii,   10;   vi,    19.  III.   xli,  3; 

XLVI,    7,    24,   27. 

10  Non  superbias  de  operibus  tuis,  quia  aliter 
sunt  judicia  Dei,  quam  hominum,  cui  saepe  displi- 
cet  quod  hominibus  placet. 

II  Si  aliquid  boni  habueris,  crede  de  aliis  me- 
liora,  ut  humilitatem  conserves. 


5  Deus  superbis  resistit,  humilibus  autem  dat  gratiam. 
Jac.  iv,  6.  Domine,  ostende  quoniam  non  derelinquis  pra?su- 
mentes  de  te}  et  praesumentes  de  se  humilias.  Judith  vi,  i5. 

c  Xon  glorietur  dives  in  divitiis  suis.  Jerem.  ix,  23. 

9  Ipse  enim  sciebat  quid  esset  in  homine.  Joann.  11,  25. 
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12  Non  nocet  ut  omnibus  te  supponas,  nocet  Abjicetepo- 

i  /    .                    -i           •   .            _„  '„    „  tiusinfraom- 

autem  plunmum  si  vel  uni  te  praeponas.  neSi  quam 

13  Jugis  pax  cum  humili,  in  corde  autem  su-  praeferas  Uni. 
perbi,  zelus  et  indignatio  frequens. 

I.    VI,   2.    III.    XXV,    3 


CAPUT  VIII. 

DE     NfMIA     FAMILIARITATE     CAVENDA. 
I.   xx.  II.    I,  VIII,  IX.  III.  XVI,  xxx. 


^on  omni  homini  reveles  cor  tuum,  sed  cum 


Non  o 
sapi( 


sapiente  et  timente  Deum,  age  causam  tuam. 

I.    IX,   9.   III.    I,   2  ;    XLV,   22. 

2  Cum  juvenibus  et  extraneis  rarus  esto. 

3  Cum  divitibus  noli  blandiri,  et  coram  ma- 
gnatibus  non  libenter  appareas. 

4  Cum  humflibus  et  simplicibus,  cum  devotis 
et  morigeratis  sociare,  et  quas  aediflcationis  sunt 
pertracta. 

I.  iv,  6 ;  x,  10,  12. 

5  Non  sis  familiaris  alicui  mulferi,sed  in  com- 
muni  omnes  bonas  mulieres  Deo  commenda. 

6  Soli  Deo  et  Angelis  ejus  opta  familiaris  esse, 
et  hominum  notitiam  devfta. 

II.  I,    10.    III.    XL,    l6. 

7  Caritas  habenda  est  ad  omnes,  sed  familiari- 
tas  non  expedit. 


I.  Cave  cui- 
visrevelescor 
tuum. 


Rarus  esto 
cum  externis; 
et  potentibus 
soeculi ; 

Sed  potius 
cum  humili- 
bus  et  devo- 
tis  : 


Nec  familia- 
ris  fceminis ; 

Sed   Deo   et 

Angelis. 


II.  Bona  ca- 
ritas,  sed  non 
familiaritas. 


1  Non  omni  homini  cor  tuum  manifestes.  Eccli.  viii,  22. 
Cum  sapientibus  et  prudentibus  tracta.  Ibid.  ix,  21. 

3  Ne  gloriosus  appareas  coram  Rege,  et  in  loco  Magno- 
rum  ne  steteris.  Prov.  xxv,  6. 

4  Et  quae  sedificationis  sunt,  sectemur.  Rom.  xiv,  19. 


Nam  famam 
fere  minuit 
praesentia. 


l6  DE    IMITATIONE    CHRISTI. 

Quandoque  accidit  ut  persona  ignota,  ex  bo- 
na  fama  lucescat,  cujus  tamen  praesentia,  oculos 
intuentium  offuscat. 

'  Putamus  aliquando  aliis  placere  ex  convi- 
ctione  nostra,  et  incipimus  magis  displicere,  ex 
morum  improbitate  in  nobis  considerata. 


CAPUT  IX. 

DE  OBEDIENTIA  ET  SUBJECTIONE. 

II.    II.   III.   XIII. 


1.  Majus  et 
t  u  t  i  u  s  e  s  t 
subesse  quam 
praeesse. 


Sed  ulii  sub- 
jectio  volun- 
latis  est,  non 
neecssitatis. 


Vis  pacem 
animi '?  bumi- 
liter  subi  ju- 
™um   praelati. 


II.  Nec  quae- 
re  modum  o- 
bediendi  pro 
tuo  sensu  ; 


1  T  Talde  magnum  est  in  obedientia  stare,  sub 
V    Praelato  vivere,  et  sui  juris  non  esse. 

2  Multo  tutius  est  stare  in  subjectione,  quam 
in  praelatura. 

I.  xvm,  16  ;  xx,  12.  II.  ii,  12.  III.  xiii,  i,  2;  xxiii,  5; 
xxxii,  8,  xlvi,  9. 

3  Multi  sunt  sub  obedientia,  magis  ex  necessi- 
tate  quam  ex  caritate,  et  illi  pcenam  habent,  et 
leviter  murmurant,  nec  libertatem  mentis  acqui- 
rent,  nisi  ex  toto  corde  propter  Deum  se  subji- 
ciant. 

I.  xvii,  8,  12.  III.  xiii,  2,  8  ;  xix,  9  ;  xlix,  25,  17. 

4  Curre,  hic  vel  ibi  non  invenies  quietem,  nisi 
in  humili  subjectione,  sub  Praelati  regimine. 

I.  xxv,  3i.  III.  xxvh,  i3;  l,  22,  23. 

5  Imaginatio  locorum  et  mutatio  multos  fe- 
fellit. 

c  Verum  est  quod  unusquisque  libenter  agit 
pro  sensu  suo,  et  inclinatur  magis  ad  eos  qui  se- 
cum  sentiunt 

I.  iv,  6  ;  x,  6  ;  xiv,  3.  III.  xxvn,  10  ;  xlix,  18,  29. 
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7  Sed  si  Deus  est  inter  nos,  necesse  est  ut  relin- 
quamus  etiam  quandoque  nostrum  sentfre,  pro- 
pter  bonum  pacis. 

I.  xiv,  io,  ii.  II.  iii,  18. 

I  Quis  est  ita  sapiens,  qui  omnia  scire  plene     Cuitampro- 

pOteSt?  cliveestfalli. 

I.   III,  21.    III.    XLV,  ~ . 

9  Ergo  noli  nimis  in  sensu  tuo  confidere,  sed    Cede   tuo 
velis  etiam  libenter  sensum  aliorum  audire.         sensupropter 

Deum   ;       et 
I.  viii,  i  ;  xiv,   io  ;  xvn,  i.  III.  xliv,  3.  multum    pro- 

10  Si  bonum  est  tuum  sentire,  et  hoc  ipsum 
propter  Deum  dimittis,  et  alium  sequeris,  magis 
exinde  proficies. 

I.   xiv,  q. 

II  Audivi  enim  saepe  :  securius  esse  audire,  et    m.  sermi- 
accipere  consilium,  quam  dare.  us  est  audirc 

r  '     *  quamdare 

12  Potest  enim  contingere,  ut  bonum  sit  unius-  consmum. 
cujusque  sentire,  sed  nolle  aliis  acquiescere,  quum  niti°sensu,vd 
id  ratio  aut  causa  postulat,  signum  est  superbiae  superbiae  vei 

,     .  pertmacia?  est 

aut  pertinaciae. 

III.   L,  3o. 


CAPUT  X. 

DE  CAVEXDA  SUPERFLUITATE  VERBORUM. 
III.    XXVII,   XLV. 

^y^^AVEAs  tumultum  hominum  quantum  potes,     {  Cave  tur. 
^>  multum  enim  impedit  tractatus  saecularium   ^s  et  neg°- 
gestorum,etiamsi  simplici  intentione  proferantur. 

I.  xi,  i  ;  xix,  18  ;  xx,  4.  III.  xxi,  10  ;  xliv,  2. 


12  Quasi  scelus  idololatria?  nolle  acquiescere.  I  Reg.  xv, 
23.  Tu  scis  quod  abominer  signum  superbiae.  Esth.  xiv,  16. 
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si  ^is  men-       ~  Cito  enim  inquinamur  vanitate  et  capti vamur. 
tom  tranqmi-       3  Vellem  me  pluribus  tacufsse,  et  inter  homines 

lam.  r 

non  fuisse. 

I.    XX,    7,26.    II.    II,   4.    III.    XLV,   28. 

Cur  ttapro-       '  Sed  quare  tam  libenter  loquimur,  et  fnvicem 
h^r?adCC     fabulamur,  quum  tamen  raro  sine  laesione  con- 
scientiae  ad  silentium  redimus? 

I.  iv,   5  ;  xx,  9. 

An  quia  ve-  Ideo  tam  libenter  loquimur,  quia  per  mutuas 

nans  soiatia?  Joquutiones  ab  fnvicem  consolari  quaerimus,  et 
cor  diversis  cogitationibus  fatigatum  optamus  re- 
levare. 

6  Etmultum  libenter  de  his  quas  multum  dili- 
gimus  vel  cupimus,  vel  quae  nobis  contraria  sen- 
timus,  libet  loqui  et  cogitare. 

I.  ix,  6;  xx,  44.  III.  xxiv,  9,  10;  xlviii,  3o,  33. 

11.  Seddum       :  Sed  proh  dolor  !  saspe  inaniter  et  frustra. 
oaptas  exte-       g   \am  ^q  exterior  consolatio,  interioris  et  di- 

nora,    perdis 

intema.  vfnae  consolationis,  non  modicum  detrimentum 

est. 
Cavetempus  Ideo  vigilandum  est,  et  orandum,  ne  tempus 

perdere  :     et        .•  >        .     >  . 

l-ide    quibus  0tl0se  transeat. 

id  coiioquiis       '"  Si  loqui   licet  et  expedit,  quae  asdiflcabilia 

trihuas.  .  , 

sunt  loquere. 

I.   VIII,  4. 

11   Malus  usus,  et  negligentia  profectus  nostri, 

multum  facit  ad  incustodiam  oris  nostri. 

pia  coiiatio       12  Juvat  tamen  non  parum  ad  profectum  spiri- 

p^oTeetum   tualem,  devota  spiritualium  rerum  collatio,  ma- 

utiiis.  xime  ubi  pares  animo  et  spfritu,  in  Deo  sibi  so- 

ciantur. 

I.  viii,  4. 

(  Vigilate  et  orate.  Matth.  xxvi,  41  ;  et  alibi. 

ifi  Omnis  senno  rnalus  ex  ore  pestro  non  prodeat  :  sed 
si  quis  bonus  ad  aidificationem  fidei,  ut  det  gratiam  au- 
dientibus.  Ephes.  iv,  29. 
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CAPUT  XI. 


DE  PACE  ACQUIRENDA,  ET  ZELO  PROFICIENDI. 

I.    VI,   VII.    II.    i.     m,    VI.     III.   IV,    XII,    XXI,  XXIII,    xxv, 
XXVII,    XXXVII,    XLII,    LIX. 


M 


ultam  possemus  pacem  habere,  si  non  vel- 
lemus  nos  cum  aliorum  dictis  et  factis,  quae 
ad  nostram  curam  non  spectant  occupare. 

I.  x,  i  ;  xx,  4,  5,  10,  22;  xxi,  11.  II.  111,  1;  v,  8,  12,  i3, 
14;  vi,  16.  III.  xxi,   10;  xxiv,   1  ;  xxv,  8;  xliv,  1  ;  xlv,  28. 

2  Quomodo  potest  ille  diu  in  pace  manere,  qui 
alienis  curis  se  intermfscet,  qui  occasiones  forin- 
secus  quserit,  qui  parum  vel  raro  se  intrinsecus 
colligit? 

I.  xx,  22;  xxi,  5.  II.  iii,  1.  III.  xxvi,  1,2  ;  xxxi,  17. 

3  Beati  simplices,  quoniam  multam  pacem  ha- 
bebunt. 

4  Quare  quidam  Sanctorum  tam  perfecti  et  con- 
templativi  fuerunt? 

I.  xx,  5,  10. 

5  Quia  omnfno  mortificare  seipsos  ab  omni- 
bus  terrenis  desideriis  studuerunt,  et  fdeo  totis 
medullis  cordis  Deo  inhaerere,  atque  libere  sibi 
vacare  potuerunt. 

III.    XXVI,    I. 

6  Nos  nimium  occupamur  propriis  passioni- 
bus,  et  de  transitoriis  nimis  sollicitamur. 

I.  vi,  8.  II.  vi,  i5. 


I.  Mitte  de 
alicniscuram, 
si  vis  pacem. 


Felix  qui  se- 
cum  liabitans, 
abstinet  alie- 
nis. 


II.  En  San- 
cti.  quia  ter- 
renis  deside- 
riis  vacui,  si- 
bi  et  Deo  li- 
bere  vaca- 
bant. 


Nos  carni  et 
sseculo  affixi 
ad  divina  tor- 
pcmus. 


3  Hcec  sententia,  in  modum  Beatitndinum  Matthcei  (cap. 
v)  scripta,  quoad  substantiam,  parlim  ex  Psalm.,  partim 
ex  Prov.  desumpta  est.  —  Qui  ambulat  simpliciter,  salpus 
erit.  Prov.  xxxvm,  18.  Mansueti  delectabuntur  in  multitu- 
dine  pacis.  Psalm.  xxxvi,  11. 


20  DE    IMITATIONE    CHRISTI. 

7  Raro  etiam  perfecte  unum  vitium  vincimus(*)r 
et  ad  quotidianum  profectum  non  accendimur, 
ideo  frigidi  et  tepidi  remanemus(**). 

(*)  I.  xiii,  3o;  xxi,  i ;  xxn,  5,  24.  III.  xxxi,  18.  (**)I.  xx,24_ 

111.  Xon  po-       v  Si  essemus  nobismetipsis  perfecte  mortui,  et 

tes  simul  sa-     .        ,    .  /     .  .  ■,  ■     ,.  ,  ,. 

perequssur-   mterius  minime  lmplicati,  tunc  possemus  etiam 
sum  sunt.   divfna  sapere,  et  de  ccelesti  contemplatione  ali- 

quwque  super  ,    . 

tenam.  quid  expenn. 

I.  iii,  16  ;  vi,  8  ;  xiv,  2  ;  xix,  5  ;  xxv,  18.  II.  1,  38,  39  ;  vi, 
i5.  III.  xxvi,  1  ;  l,  29,  3i  ;  liii,  12,  16,  17,  18;  lvi,  i. 

Sed  remoriB  Totum  et  maximum  impedimentum  est,  quia 

profectus,  sumus  a  passionibus,  et  concupiscentiis  libe- 

concupisceu  -  r  '  r 

tiae :  ri,  nec  perfectam  Sanctorum  viam  conamur  fn- 

gredi. 

I.  iii,  19;  xxi,  5,  i5.  III.  xxxi,  7;  liii,  2,  12. 

Et  consoia-       10  Quando  etiam  modicum  adversitatis  occur- 
tiones  lmma-   rjt  nimjs  Q[^0  dejfcimur,  et  ad  humanas  consola- 

nae.  '  > 

tiones  convertimur. 

I.  xii,  5;  xiv,  6,  7.  III.  vii,  5;  xix,  2;  xxxvn,  11; 
lvii,  8. 

iv.  Pugna        ]1  Si  niteremur  sicut  viri  fortes  stare  in  prae- 
viriiitcr:         jjQ    profecto  auxilium  Domini  super  nos   vide- 

Deusnonde-  ■■  L 

erit.  remus  de  Coelo. 

I.  vii,  4;  xiii,  28;  xxii,  21,  26.  III.  xxx,  9;  XXXV,  5. 

12  Ipse  enim  certantes,  et  de  sua  gratia  speran- 
tes,  paratus  est  adjuvare,  qui  nobis  certandi  oc- 
casiones  procurat,   ut  vincamus. 

II.  11,  9.  III.  xxx,  33. 

Caveprofe-       13  Si  tantum  in  istis  exterioribus  observantiis, 
ctum  penses  profectum  Reli^ionis  ponimus,cito  habebit  finem 

ex  cortice  vel     r  °  l 

foius.  devotio  nostra. 

I.  xvii,  6  ;  xix,  1. 


;  Xon  sapis  ea  quae  Dei  sunt.  Matth.  xvi,  23. 
11  Confidenter  state,  et  videbitis  auxilium  Domini   super 
vos.  II  Paralip.  xx,  17. 
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14  Sed  ad  radicem  securim  ponamus,  ut  purga-     Radix  ipsa 

•  ■  *      •!  / /■*  •  j     /  uclcnclu  cst 

ti  a  passionibus,  pacincam  mentem  possideamus.   l 

I.  xin,  i3.  III.  xi,  10;  liii,   i5.  IV.  vn,  4. 

15  Si  omni  anno  unum  vitium  extirparemus,     v. 
cito  viri  perfecti  efficeremur. 

I.  xiii,  26;  xix,  i5  ;  xxii,  21  ;  xxm,  12,  i3.  II.  iv,  i3. 

1(5  Sed  modo  e  contrario  saepe  sentimus,  ut  me-     lmli0  fere 

t.  >  .  ,  ,   .  .,.  r     ,         mcliorcs   su- 

hores,  et  punores,  m  mitio  conversionis  nos  tuis-  mus  quam  ia 
se  inveniamus,  quam  post  multos  annos  profes-   ijr°gressu : 
sionis. 

I.  xix,  7  ;  xxi,  5 ;  xxn,  35  ;  xxm,  i3  ;  xxv,  23. 

17  Fervor  et  profectus  noster  quotidie  deberet     Quam  Per- 

,  .  .  .  ,  pcrani !  quum 

crescere,  sed   nunc  pro  magno  videtur,  si  quis   semper  opor- 
primi  fervoris  partem   posset  retinere.  terctproficere 

111  m    melius. 

I.  xviii,  19;  xix,  3;  xxiii,  i3.  II.  iv,  i3.  III.  xvin,  6. 

18  Si  modicam  violentiam  faceremus  in  prin-     Initio  resi; 

,     .  ,  ,  r,  ,        .    ,        stc  :  nam  vi- 

■cipio,  cuncta  postea  possemus  facere  cum  levita-   tium  usu  ro- 

te  et  gaudiO.  boratum.-c-re 

0  vinces. 

I.  vi,  7  ;  xiii,  20;  xx,  27  ;  xxn,  26  ;  xxv,  i_(,  52.  III.  xlvi,  5. 

19  Grave  est  assueta  dimittere,  sed  gravius  est    vi. 
contra  propriam  voluntatem  ire. 

I.    III,    19;   XIV,    10.   III.   XII,   21. 

~°  Sed  si  non  vincis  parva  et  levia,  quando  su- 
perabis  difficiliora  ? 

I.  xxiv,  38.  III.  xii,  5,  6  ;  xlvi,  5  ;  lvii,  2. 

21  Resiste  in  principio  inclinationi  tuae,  et  ma- 
lam  dedisce  consuetudinem,  ne  forte  paulatim  ad 
majorem  te  ducat  difficultatem. 

I.   XIII,   20,   21,   22,  23,    24. 

22  Oh  !  si  adverteres,  quantam  tibi  pacem,  et  Serio  stu- 
aliis  laetftiam  faceres,  teipsum  bene  habendo,  pu-  hoc^tibi  pa- 
to  quod  sollicitior  esses  ad  spiritualem  profectum.    com' aliis  lse- 

titiam  pariet. 

•t  Jam  secuns  ad  radicem  arborum  posita  est.  Matth. 
an,  10. 
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DE    IMITATIONE    CHRISTI, 


CAPLT  XII. 


DE  UTILITATE  ADVERSITATIS. 

I.    XIII,   XXII.    II.    IX,    XII.     III.    XII,    XVIII,    XIX,    XXIII,    XXIX, 
XXX,    XXXV,    XLVII,    XLVIII,    L,    LII,    LVII. 


I.  Adversa 
nos  monent 
exilii  et  prse- 
sentis  mise- 
ria^. 


Obloquia  be- 
ne   agentibus 
prosunt     ad 
humilitatis 
custodiam. 


Tunc  enim 
Deo  testc  ni- 
timur. 


II.  Fundatus 
inDeo,  minus 
eget  humano 
solalio. 


Tentatus  de- 
mum  intelli- 
git,  quam  ni- 
hil  sit  sine 
Deo. 


1 TJ  onum  nobis  est  quod  aliquando  habeamus 
J_)  aliquas  gravitates  et  contrarietates,  quia  sae- 
pe  hominem  ad  cor  revocant,  quatenus  se  in  exi- 
lio  esse  cognoscat,  nec  spem  suam  in  aliqua  re 
mundi  ponat. 

I.  xin,  5,  3o  ;  xxii,  24.  II.  ix,  33.  III.  m,  22;  vn,  21  ;  xxvi, 
4;   xxx,  5,  53;  l,  12,  14,  16. 

2  Bonum  est  quod  patiamur  quandoque  con- 
tradictores,  et  quod  male  et  imperfecte  de  nobis 
sentiatur,etiamsi  bene  agimus  et  intendimus. 

III.  xxvni,  1  ;  xxxvi,  2.   i5. 

3  Ista  ssepe  juvant  ad  humilitatem,  et  a  vana 
gloria  nos  defendunt. 

H.11,7. 

4  Tunc  enim  melius  interiorem  testem  Deum 
qusbrimus,  quando  foris  vilipendimur  ab  homini- 
bus,  et  non  bene  nobis  creditur. 

I.    XIII,    30.   III.    L,    12,    14. 

5  Ideo  deberet  se  homo  in  Deo  totaliter  firma- 
re,  ut  non  esset  ei  necesse  multas  humanas  con- 
solationes  quserere. 

I.    XI,    10. 

c  Quando  homo  bonae  voluntatis  tribulatur, 
vel  tentatur,  et  a  malis  cogitationibus  affligitur, 
tunc  Deum  sibi  magis  necessarium  intelligit,  si- 
ne  quo  nihil  boni  se  posse  deprehendit. 

I.  xiii,  3o ;  xxii,  24.  III.  xxx,  5;  lix,  ii. 


LIBER    I. 


CAPUT   XIII. 


23 


7  Tunc  etiam  tristatur,  gemit  et  orat  pro  mi- 
seriis  quas  patitur. 

Tunc  taedet  eum  diutius  vivere,mortem  optat     Tunc  taedct 
venire,   ut  possit  dissolvi,  et  cum  Christo  esse.    ^36.  praeseu" 

I.  xxii,  24. 

Tunc  enim  bene  advertit,  perfectam  securita-     Tunc  agno- 
tem  et  plenam  pacem  in  mundo  non  posse  con-    ^j  'J^ 
stare. 


scit.quam  ni- 
secu- 

rum. 


CAPUT  XIII. 

DE  TENTATIONTBUS  RESISTENDIS. 

I.    XII,    XXII.     III.    I,    VI,    XII,    XVIII,    XIX,    XXIII,    XXIX,    XXX, 
XXXV,    LVII. 


Qt 


uandiu  in  mundo  vivimus,  sine  tribulatio-     1.  in  mundo 
ie,  et  tentatione,  esse  non  possumus.  ™Ua  secun" 

I.  xiii,  9 ;  xxii,  24,  26.  II.  xii,   1.  III.  iii,  22  ;  xn,  2  ;  xxv, 
9;  xxxiv,  21  ;  xlix,  14. 

2  Unde  in  Job  scriptum  est  :  Tentatio  est  vita 
humana  super  terram. 

3  Ideo  unusquisque  sollfcitus  esse  deberet  cir-  Nisihaecuna, 
ca  tentationes  suas,  et  vigilare  in  orationibus,  ne  "ec^i"6836 
Diabolus  inveniret  locum  decipiendi,  qui   nun-     HosUs  enim 

,  ,  1      /  •  1  /  nunquamdor- 

quam  dormitat,  sed  circuit  quaerens  quem  devoret.    niil. 

I.  xiii,  20,  21,  28.  II.  ix,  36.  III.  vi,  16;  xxxvi,  5. 


8  Supra  modum    gravati   sumus    supra  virtulem,  ita  ut 
taecieret  nos  etiam  vivere.  II  Cor.  1,  8. 

—  Desiderium    habens   dissolvi,    et    esse    cum    Christo. 
Phil.  1,  23. 

2  Militia  est  vita  hominis  super  terram.  Job  vn,  1.  Juxta 
vers.  lxx.  Interp.  Tentatio  est  vita  hominis  super  terram. 

3  Vigilate  in  orationibus.  I  Petr.  iv,  7. 

—  Diabolus,  tanquam  leo  rugiens,  circuit  quaerens  quem 
'devoret.  I  Petr.  v,  8. 
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Nemo  tantae 
perfectionis . 
ut  evpers  sit 
tentationis. 


II.  Sed  ten- 
tatio  etsi  mo- 
lesta,  altamen 
utilis. 


In  SS.  id  pa- 
tel. 


Qui  tentatio- 
ni  cesserunt. 
defecerunt. 

Nusquam  et 
nunquam  ab 
eis  securitas. 


III.  Nam  con- 
cupiscentiarn 
sequuntur  co- 
mites  indivi- 
duae. 

Una  receden- 
tc  instat  alia. 


Non  solavin- 
cuntur  fuga, 
sed  et  humili 
patientia. 


I  Nemo  tam  perfectus  et  sanctus,  qui  non  ha- 
beat  aliquando  tentationes,  et  plene  eis  carere 
non  possumus. 

II.    IX,    2Q.    III.    XX,    12. 

5  Sunt  tamen  tentationes  homini  saepe  valde 
utiles,  licet  molestae  sint  et  graves,  quia  in  iis  ho- 
mo  humiliatur,  purgatur,  et  eruditur. 

I.  xii,  1;  xiii,  28;  xx,  20;  xxii,  24;  xxv,  17.  II.  ix,  33; 
xii,  21.  III.  vii,  21  ;  xxx,  25,  26,  3i. 

6  Omnes  Sancti  per  multas  tribulationes,  et 
tentationes,  transierunt  et  profecerunt. 

I.  xviii,  1,  6.  II.  ix,  17,  23;  xii,  67,  68.  III.  xix,  4.  IV. 
xi,  16. 

7  Et  qui  bene  tentationes  sustinere  nequive- 
runt,  reprobi  facti  sunt  et  defecerunt. 

Xon  est  aliquis  Ordo  tam  sanctus,  nec  locus 
tam  secretus,  ubi  non  sint  tentationes  vel  adver- 
sitates. 

I.  xxii,  4.  II.  ix,  28,  29;  xii,  i5.  III.  xx,  12.  IV.  xviii,  14. 

Xon  est  homo  securusa  tentationibus  totaliter 
quandiu  vfxerit,  quia  in  nobis  est  unde  tentamur, 
ex  quo  in  concupiscentia  nati  sumus. 

I.  xiii,  1  ;  xxn,  27.  II.  ix,  3i.  III.  xx,  i3. 

10  Una  tentatione  seu  tribulatione  recedente 
alia  supervenit,  et  semper  ad  patiendum  aliquid 
habemus,  nam  bonum  felicitatis  nostras  perdi- 
dimus. 

I.  xxii,  26,  27.  II.  ix,  3i.  III.  xx,   i3  ;  lv,  4. 

II  Multi  quaerunt  tentationes  fugere,  et  gravius 
incidunt  in  eas. 

12  Per  solam  fugam  non  possumus  vfncere,sed 


c  Per  multas    tribulationes    oportet    nos    intrare    in    re- 
gnum  Dei.  Act.  xiv,  21. 
'  Reprobi  facti  sunt.  Eccli.  ix,  1  \ , 
■'  Unusquisque  tentatur  a  concjpiscentia  sua.  Jac.  1,   14. 
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per  patientiam,  et  veram  humilitatem,  omnibus 
hostibus  efFfcimur  fortiores. 

I.    XXII,   26,   28,   29.    II.     IX,   27.    III.    XXIII,    17;    XXIX,    I,    2,   9. 

13  Qui  tantummodo  exterius  declfnat,  nec  ra- 
dfcem  evellit,  parum  proficiet,  imo  citius  tenta- 
tiones  ad  eum  accedent,  et  pejus  sentiet. 

I.  xi,  14. 

14  Paulatim,  et  per  patientiam  cum  longanimi- 
tate,  Deo  juvante,  melius  superabis,  quam  cum 
duritia,  et  importunitate  propria. 

I.  xvi,  1.  II.  ix,  16,  27;  x,  2.  III.  xxix,  9;  xxx,  11;  XXXII, 
7  ;  xxxv,  1. 

15  Saepius  accipe  consilium  in  tentationibus,  et 
cum  tentato  noli  duriter  agere,  sed  consolationes 
ingere,  sicut  tibi  optares  fferi. 

I.  iv,  6 ;  v,  11. 

*6  Initium  enim  omnium  malarum  tentatio- 
num,  inconstantia  animi,  et  parva  ad  Deum  con- 
fidentia. 

I.  xx,  i5. 

17  Quia  sicut  navis  sine  gubernaculo,  hinc  et 
inde  a  fluctibus  impellitur,  ita  homo  remissus, 
et  suum  propositum  deserens,  varie  tentatur. 

I.  xix,  3. 

18  Ignis  probat  ferrum,  et  tentatio  hominem 
justum. 

19  Nescimus  saepe  quid  possumus,  sed  tentatio 
aperit  quid  sumus. 

I.  xiii,  3o ;  xvi,  14.  II.  ix,  3.  III.  111,  21. 

20  Vigilandum  tamen  praecipue  est  circa  inf- 
tium  tentationis,  quia  tunc  facflius  hostis  vfnci- 


IV.  Radices 
tentalionum 
evellere   stu- 
de. 


Et  tentato  ex 
teipso  compa- 
ti  disce. 


V.  Sed  si 
inconstans  et 
remissus  es, 
magis  tenta- 
tioni  obnoxi- 
us  eris. 


Illa  probat 
te,  quid  va- 
leas. 


Ut  facilius 
eam  vincas, 
venientem 
moxopprime. 


ii  In  omni  patientia  et  longanimitate.  Coloss.  x,  11. 
18  Ignis  probat  ferrum.  Eccli.  xxxi,  3i. 
—  Homines  justos  (probat)  tentatio  tribulationis.   Eccli. 
xxvii,  6. 
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tur,  si  ostium  mentis  nullatenus  intrare  sinitur, 
sed  extra  limen  statim  ut  pulsaverit  illi  obviatur. 

I.  vi,  7;  xi,  18,  21  ;  xin,  3  ;  xix,  17.  III.  vi,   n,  20;  xlix, 
14- 


21 


Unde  quidam  dixit 


Xani    mora 
convalescit : 


Homo  lit  ia- 
firmior.  et  ho- 
slis  fortior. 


VI.  Tenta- 
tiones  varie 
dispensat  di- 
vina      provi- 

dentia. 


VII.  Xe  ergo 
despera  :  sed 
magis  ad  Dc- 
um  suspira. 


Principiis  obsta,  sero  medicina  paratur 
Quum  mala  per  longas  convaluere  moras. 

I.  xi,  21  ;  xiii,  3. 

22  Nam  primo  occurrit  menti  simplex  cogita- 
tio,  defnde  fortis  imaginatio,  postea  delectatio,  et 
motus  pravus,  et  assensio, 

23  Sicque  paulatim  ingreditur  hostis  malignus 
ex  toto,  dum  illi  non  resistitur  in  principio. 

I.  xxn,  34. 

^1  Et  quanto  diutius  ad  resistendum  quis  tor- 
puerit,  tanto  in  se  quotidie  debilior  fit,  et  hostis 
contra  eum  potentior. 

I.  vi,  7  ;  xi,  21. 

25  Quidam  in  principio  conversionis  suas  gra- 
viores  tentationes  patiuntur,  quidam  autem  in 
fine. 

26  Quidam  vero  quasi  per  totam  vitam  suam 
habent  male. 

I.  xi,   i5. 

27  Nonnulli  satis  leviter  tentantur,  secundum 
divinas  ordinationis  sapientiam  et  aequitatem,  quae 
statum  et  merita  hominum  pensat,  et  cuncta  ad 
electorum  suorum  salutem  praeordinat. 

II.  ix,  14. 

88  Ideo  non  debemus  desperare  quum  tenta- 
mur,  sed  eo  ferventius  Deum  exorare,  quatenus 
dignetur  in  omni  tribulatione  nos  adjuvare,  qui 


21  Ovid.  in  Remedio  Amoris.  Lib.  11,  91. 
28  Faciet  (Deus)  cum  tentatione  proventum,  ut  possitis 
sustinere.  I  Cor.  x,  i3. 
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utique,  secundum  dictum  Sancti  Pauli,  talem  fa- 
ciet  cum  tentatione  proventum,  ut  possimus  sus- 
tinere. 

I.  xi,    11;  xiii,  3,  5.  III.  xxiii,  i3  ;  xxvi,  6  ;  xxx,  6,  9,  12. 

20  Humiliemus  ergo  animas  nostras  sub  manu 
Dei,  in  omni  tentatione,  et  tribulatione,  quia  hu- 
miles  spiritu  salvabit  et  exaltabit. 

II.  11,  9. 

30  In  tentationibus,  et  tribulationibus,  probatur 
homo  quantum  profecit,  et  majus  meritum  ibi 
existit,  et  virtus  melius  patescit. 

I.  xi,  7;  xii,  1,  4,  6;  xiii,  19;  xxii,  24;  xxv,  i5.  II.  ix, 
2.  III.  vi,  1 1  ;  xxxvii,  1 1 . 

31  Nec  magnum  est,  si  homo  devotus  sit,  et  fer- 
vidus,  quum  gravitatem  non  sentit,  sed  si  tempo- 
re  adversitatis  patienter  se  sustinet,  spes  magni 
profectus  erit. 

II.  vi,  25  ;   ix,   1 .  III.  111,  21  ;  vi,   1 1  ;  vn,  4. 

32  Quidam  a  magnis  tentationibus  custodiuntur, 
et  a  parvis  quotidianis  saepe  vincuntur,  ut  humi- 
liati  nunquam  de  sefpsis  in  magnis  confidant,  qui 
in  tam  modicis  infirmantur. 

III.  LVII,    8. 


Eique  hunii- 
liter  te  subji- 
ce, 


VIII.    Qui 

lentationibus 
tuam  utilita- 
tem  quaerit. 


Nam    virtus 

clarescit  ad- 
versis. 

Hinc  con- 
stans  intenta- 
tione  pietas, 
solida3  virtu- 
tis  signum. 

Si  a  magna 
vincis.et  par- 
vis  succura- 
Lis,  disce  hu- 
miliaii ,  nec 
tihi  lidere. 


29  Humiliamini  igitur  sub  potenti  manu  Dei.  I  Petr.  v,  6. 
—  Humiles  spiritu  salvabit.    Psahn.  xxxm,  19.   Exaltavit 
humiles.  Luc.  1,  52. 


28  DE    IMITATIONE    CHRISTI. 


CAPUT   XIV. 

DE  TEMERARIO  JUDICIO   VITANDO. 

I.     XVI.      III.     XXIV,     XXVIII,      XXXVI,      XLVI. 


i.   Teipsum    i    »    D  tefpsum  oculos  reflecte,  et  aliorum  facta 

non  alios  in- 


A" 


spice.  -Z~A»  caveas  judicare. 

I.  ii,  19;    xxi,    12.    II.    ni,    1,  9;   v,    i3;  vi,    18,    19.    III. 

XXIV,    I. 

■  In  judicando  alios,  homo  frustra  laborat,  sse- 
pius  errat  et  leviter  peccat  (*),  seipsum  vero  judi- 
cando  et  discutiendo.semper  fructuose  labdrat  "  . 

(*)  I.  iv,  1  ;  xi,  8.  II.  iii,  10.  III.  l,  29,31,  33.  (**)  I.  vii,  9. 
II.   iii,  10. 

Pro  .ifrectu       3  Sicut  nobis  res  cordi  est.  sic  de  ea  frequenter 

suo     quisque  .     ,  .       . ,    .  , 

judicat,     et  judicamus,  nam  verum  judicium  propter  pnva- 
amor  sm  ju-   tum  amorem  faciliter  perdimus. 

dicium     cor-  r 

rumpit.  I.    IX,  6.    II.   I,    34;    III,  9;    IV,    10;  V,  6.    III.   XXXI,   20. 

si  pure  De-       4  Si  Deus  semper  esset  pura  intentio  nostri  de- 

um      quwris.        .  ,  ,     .  .  r       ,..  ,  .       , 

nonfaciietur-   sidern,  non  tam  laciliter  turbaremur  pro  resisten- 
baberis.  tja  sensus  nostri. 

III.  xi,  5;  xlv,  i3;  xlvi,  i3. 

n.sediaciie       5  seci  saepe  aliquid  ab  inlra  latet,  vel  etiam  ab 

abripimur  al-  ■  j  / 

fectu.  vei  e-    extra  concurrit,  quod  nos  etiam  pariter  trahit. 
ventu  ahquo.  Multi  occulte  seipsos  quserunt  in  rebus  quas 

agunt,  et  nesciunt. 

I.  iii,  2;  xi,  10;  xv,  9.  II.  v,  1,  3,  6.  III.  xxxii,  2;  xxxiii, 
6 ;  xlvi,  25  ;  liv,    i  . 

-jvapu-        •  Videntur  etiam   in  bona  pace  stare,  quando 

tasomnia,cum  ,  ,-       n  , 

re^  ex   \oio   res  pro  eorum  velle  nunt  et  sentire. 

lluuntTalleri-.  I.   Xi,  10.   II.   111,    i3,    14. 

3  Si  autem  aliter  fit  quam  cupiunt,  cito  moven- 
tur  et  tristes  fiurit. 
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;)  Propter  diversitatem  sensuum  et  opinionum, 
satis  frequenter  oriuntur  dissensiones  inter  ami- 
cos  et  cives,  inter  religiosos  et  devotos. 

I.  ix,  10.  II.  iii,  i3,  14. 

10  Antiqua  consuetudo  difTiculter  relinquitur, 
et  ultra  proprium  videre  nemo  libenter  ducitur. 

I.  ix,  9;  xi,  19;  xxi,  9. 

11  Si  rationi  tuae  magis  inniteris  vel  industriae, 
quam  virtuti  subjectivae  Jesu  Christi,  raro  et  tar- 
de  eris  homo  illuminatus,  quia  Deus  vultnos  sibi 
perfecte  subjici,  et  omnem  rationem  per  inflam- 
matum  amorem  transcendere. 

I.  ix,  7.  III.  vii,  i3  ;  xi,  10.  IV.  xviii,  9. 


Quisque  m 
suo  sensu  ab- 
undat,  hinc 
tot     dissidia. 


III.  Assueta 
relinquere  et 
sensu  suo  ce- 
dere  durum. 

Sed  si  vis 
esseChristidi- 
scipulus,  sen- 
sum  tuum 
cjus  obsequio 
captiva. 


CAPUT   XV. 

DE   OPERIBUS  EX  CARITATE  FACTIS. 
III.    XLIX. 


]T)ro  nulla  re  mundi,  et  pro  nullius  hominis 
i  dilectione,aliquod  malum  est  faciendumf), 
sed  pro  utilitate  tamen  indigentis,  bonum  opus 
aliquando  intermittendum  est,  aut  etiam  pro  me- 
liori  mutandum  (**). 

(*)  III.    VI,   23.    (**)  I.    XIX,    10. 

2  Hoc  enim  facto,  bonum  opus  non  destruitur, 
sed  in  melius  commutatur. 

3  Sine  caritate,  opus  externum  nil  prodest. 


11  Secundum  operationem,qua  etiam  possit  subjicere  si- 
bi  omnia.  Philipp.  m,  21. 

3  Caritatem    autem    non    habuero ;   nihil    mihi    prodest. 
I  Cor.  xiii,    3. 


I.  Nullius 
gratia  malum 
age. 
Bonum  eti- 
am  pro  ma- 
jori  bono  ali- 
quando  inter- 
mittc. 


Sine  carita- 
te  omne  opus 
inutile. 
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Cum  carita- 
teetiammini- 
mum  fructuo- 
sum. 

II. 


Melius  ser- 
vire  comitati 
quam  suae  vo- 
luntati. 
Saepe  appa- 
ret  caritas.  et 
latct  carnali- 
tas. 


III.  En  signa 
perfectae  ca- 
ritatis  : 

Suanonqua?- 
rit  : 

Ffulli   invi- 
det  : 


Omnia    ad 
Deum  refert; 


Terrena.  me- 
ra  illivanitas. 


I  Quidquid  autem  ex  caritate  agitur,  quantum- 
cumque  parvum  sit,  et  despectum,  totum  efficitur 
fructuosum. 

Magis  siquidem  Deus  pensat,  ex  quanto  quis 
agit,  quam  quantum  quis  facit. 

III.  vi,  7  ;  xxxi,  22. 

Multum  facit,  qui  multum  dfligit. 
7  Multum  facit,  qui  rem  bene  facit. 
Multum  facit,  sive  bene  facit,  qui  magis  co- 
mitati,  quam  suae  voluntati  servit. 

'  Saepe  videtur  esse  caritas,  et  est  magis  carnali- 
tas,  quia  carnalis  inclinatio,  propria  voluntas,spes 
retributionis,  affectus  commoditatis  raro  abesse 
volunt. 

I.  xiv,  6.  III.  v,  9,  12;  xxxi,  18,  20;  xxxiii,  6;  xlii,  12; 
xlvi,  25;  xlix,  4;  LVIII,  g,  25. 

10  Qui  veram  et  perfectam  caritatem  habet,  in 
nulla  re  sefpsum  quaerit,  sed  Dei  gloriam  solum- 
modo  in  omnibus  fieri  desiderat. 

III.    V,    12. 

II  Nulli  etiam  fnvidet,  quia  nullum  privatum 
gaudium  amat. 

III.    IX,    II. 

12  Nec  in  seipso  vult  gaudere,sed  in  Deo  super 
omnia  bona  optat  beatificari. 

13  Nemini  aliquid  boni  attribuit,  sed  totaliter  ad 
Deum  refert,  a  quo  fontaliter  omnia  procedunt, 
in  quo  finaliter  omnes  Sancti  fruibiliter  quie- 
scunt. 

III.  ix,  8. 

14  Oh  !  qui  scintillam  haberet  verae  caritatis, 
profecto  omnia  terrena  sentiret  plena  fore  vani- 
tatis. 

II.  v,  17.  III.  v,  11;  l,  3o. 


10  Caritas  non  quaerit  quae  sua  sunt.  I  Cor.  xm,  5. 
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CAPUT  XVI. 

DE  SUFFERENTIA  DEFECTUUM  ALIORUM. 
I.   XIV.     III.    XXIV,  XXVIII,    XXXVI,   XLVI. 


Q" 


uje  homo  in  se  vel  in  aliis  emendare  non 
valet,  debet  patienter  sustinere,  donec  Deus 
aliter  ordinet. 

I.  xni,  14.  III.  xxiv,  3,  7. 

2  Cogita  quia  sic  melius  est  forte  pro  tua  pro- 
batione  et  patientia,  sine  qua  non  sunt  multum 
ponderanda  merita  nostra. 

III.  VII,    22. 

3  Debes  tamen  pro  talibus  impedimentis  sup- 
plicare,  ut  Deus  dignetur  tibi  subvenire,  ut  pos- 
sis  benigne  portare. 

1  Si  quis  semel  aut  bis  admonitus  non  acqui- 
escit,  noli  cum  eo  contendere,  sed  totum  Deo 
committe,  ut  fiat  voliintas  ejus  et  honor  in  6m- 
nibus  servis  suis,  qui  bene  scit  malum  in  bonum 
convertere. 

5  Stude  patiens  esse  in  tolerando  aliorum  de- 
fectus,  et  qualescumque  infirmitates(*),  quia  et  tu 
multa  habes,  quae  ab  aliis  oportet  tolerari  (**). 

O  II-  i",  11.  (**)!•  11,  19- 

6  Si  non  potes  te  talem  facere  qualem  vis,  quo- 
modo  poteris  alium  habere  ad  tuum  beneplaci- 
tum? 


2  Caritas  non  cemulatur.  I  Cor.  xm,  5. 

1  Xoli  contendere  verbis  :  ad  nihil  enim  utile  est,  nisi  ad 
subpersionem  audientium.  II  Timoth.  11,  14. 

—  Vos  cogitastis  de  me  malum  :  sed  Deus  vertit  illud 
in  bonum.  Gen.  l,  20. 


I.  Quod  ne- 
quis  mutare, 
disce    tolera- 


Ita  saluti  tuse 
expedit  ; 


Sed     opem 
uihilominus  a 
Deo  pete. 


II.  Cum  mo- 
nendo  non 
proficis,  Deo 
committe. 


Defectus 
aliorum      fer 
patienter,  me- 
mor   tuorum. 


An  vis  alios 
habere  ad  nu- 
tum,  qui    te- 
ipsum  non  po^ 
tes? 
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7  Libenter   volumus   alios    esse  perfectos.   sed 
tamen  proprios    non   emendamus   defectus. 
II.  iii,  7. 

iii.  Aiiisri-       8  Volumus  quod  alii  districte   corrigantur,  et 
gidi ,    nobis   •     .  c5rrjai  nolumus. 

molles  sumus.      r  o 

II.  v,  6. 

■   Displicet  larga  aliorum  licentia,  et  tamen  no- 
bis  nolumus  negari  quod  petimus. 
At  hoc  si-       u'  Alios  restringi  per  statiita  volumus,   et  ipsi 

gnum    est    a-  ,,  ,  ,    .  ,  ,  .  ,   .,    ,    . 

morissui,non  nullatenus  patimur  amphus  cohiben. 
ppoximi.  ii  Sjc  erg0  patet,  quam  raro  proximum,  sicut 

nos  ipsos  amamus. 

II.    III,    12. 

Faciiis   pa-       12  Si  essent  omnes  perfecti,  quid  tunc  habere- 
^Jl  musabaliisproDeopati? 

lentia.  II.   III,    14. 

iv.  At  Deus  Nunc  autem  Deus  sic  ordinavit  ut  discamus 

sic    dispomt  aiter  alterius  onera  portare,  quia  nemo  sine  de- 

ad  exercitium  r  *■ 

nostri.  fectu,  nemo  sine  onere,  nemo  sibi  sufffciens,  ne- 

aiteriUT-eat   m0  s^m    sat^s  sapiens,   sed   oportet  nos  fnvicem 

portare,  invicem  consolari,  pariter  adjuvare,  in- 

struere,  et  admonere. 
Et  vh-tus  in       ll  Quantas  autem  virtutis  quisque  fuerit,  me- 
tescaT"  ia"   ^US  Patet  occasione  adversitatis. 

I.    XIII,    19.   III.   XLII,    12. 

15  Occasiones  namque  hominem  fragilem  non 
faciunt,  sed  qualis  sit  ostendunt. 


13  Alter  alterius  onera  portate.  Gal.  vi,  2. 

—  Unusquisque  onus  suum   portabit.  Ibid.  vi,  5. 

—  Xe  dicas  sufficiens  mihi  sum.  Eccli.   xi,  26. 

—  Xe  sis  sapiens  apud  temetipsum.  Prov.  111,  7. 

—  Supportantes  invicem.  Coloss.  111,  i3. 

—  Consolamini  invicem.  I  Thess.  v,  11. 
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CAPUT  XVII 


DE     MONASTICA     VITA. 
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Oportet  ut  discas  teipsum  in  multis  frange-  [.   inmuius 

re,  si  vis  pacem  et  concordiam  cum  aliis  [e,PsumoP°r: 

1  tet  viucas,  si 

tenere.  pacem  optas. 
I.  ix,  9. 

2  Non  est  parvum  in  Monasteriis,  vel  in  Con-  prasertim 
gregatione  habitare,  et  ibi  sine  querela  conversa-  In  coenoblls- 

ri,   et  usque  ad   mortem   fidelis  perseverare. 

I.  xxv,  33. 

3  Beatus  qui  ibidem  bene  vixit,  et  feliciter  con-  uin 


sin  e 


SUmmaVlt.  querela  agere 

multum  est. 

4  Si  vis  debite  stare,  et  proficere,  teneas  te  tan-  sis  oiic  ut 

quam  exulem  et  pereerinum  super  terram.  exul  et  perc" 

t                                              c          n                          r  grinus  ; 

I.  xxn,  17 ;  xxiii,  45. 

r'  Oportet  te   stultum   fieri  propter  Christum,  imout  stui- 

si  vis  relieiosam  ducere  vitam.  tus  pro  Chn" 

o  sto. 

r'  Habitus  et  tonsura  modicum  faciunt  sive  con-  11.  Non  ha- 

ferunt,  sed  mutatio  morum,  et  fntegra  mortifica-  bltus corD01'ls 

o  sed  animi  re- 

tio  passionum,  verum  faciunt  Religiosum.  ligiosum  fa- 

I.  xi,  i3  ;  xxv,  3o. 

:  Qui  aliud  quaerit  quam  pure  Deum,  et  ani-  Misererfssi 

mse  suas  salutem,  non  inveniet  nisi  tribulationem  !!lud    quam 

Deumqutens 

et  dolorem. 

II.  XII,    9,    12. 


~  Conversatus  sine  querela.  Phil.  111,  6. 
—  Esto  fidelis  usque  ad  mortem.  Ap.  11,  10. 
1  Confitentes,  quia  peregrini  et  hospites  sunt  super  ter- 
ram.  Hebr.  xi,  i3. 

1  Xos  stulti  propter  Christum.  I  Cor.  iv,  10. 

'  Tribulationem  et  dolorem  inveni.   Psalm.  cxiv,  3. 

3 
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Nec  eris  sta- 
bilis,  nisi  sis 
humilis. 


III.  Vide  er- 
goadquidhuc 
veneris. 

ic  quarehic. 


lS  Non  potest  etiam  diu  stare  pacfficus,  qui  non 
nititur  esse  minimus,  et  omnibus  subjectus. 
I.  ix,  3.  II.  ii,  12  :  x,  17.  III.  xxii,  8. 

'  Ad  serviendum  venisti,  aut  ad  regendum  ? 

10  Ad  patiendum,   et  ad  laborandum,  scias  te 
vocatum,  non  ad  otiandum,  vel  fabulandum. 

11  Hic  ergo  probantur  homines  sicut  aurum  in 
fornace. 

12  Hic  nemo  potest  stare,  nisi  ex  toto  corde  se 
voluerit  propter  Deum  humiliare. 

I.  ix,  3  ;  xviii,  16. 


CAPUT  XVIII. 


DE    EXEMPLIS   SANCTORUM    PATRUM. 


i.Sanctomm    !Tntuere   sanctorum    Patrum   vivida    exempla, 
vitaminspice      ^  jQ  qUj|3US  vera  perfectio  refulsit  et  religio, 

et    videbis    quam    modicum    sit,    et   paene    nihil 
quod  nos  agimus. 

I.  xiii,  6,  8;  xxv,  20.  II.  xii,  9,  12.  III.  xni,  8  ;  xxx,  34. 
IV.  xiv,  1. 

Cni  nostra       :  Heu  !  quid  est  vita  nostra,  si  illis  fuerit  com- 

collata.     hen  'f„  p 

quam    dissi-    parata  r 

milis:  I.  xxii,  19;  xxv,  25,  33.  II.  i,  25,  26.  III.  xxx,  34.  IV.  XI, 

16. 
Enquamri-       3  Sancti  et  amici  Christi  Domino  servierunt  in 

gide  vixerunt. 

N  Qui  major  est  in  pobis,  fiat  sicut  minor.  Luc.  xxn,  26. 
—  Subjecti  estote  omni  humanas  creaturae.  I  Petr.  11,  i3. 

11  Tanquam  aurum  in  fornace  probavit  illos.  Sap.  111,6. 

3  In  fame,  et  siti,  et  nuditate,  et  omni  penuria.  Deut. 
xxviii,  48.  —  In  labore  et  aerumna,  in  vigiliis  multis,  in 
fame  et  siti,  in  jejuniis  multis,  in  frigore  et  nuditate. 
II  Cor.  xi,  27.  —  In  contumeliis,  in  necessitatibus,\r\  perse- 
cutionibus,  in  angustiis  pro  Christo.  Ibid.  xn,  10. 
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fame  et  siti,  in  frigore  et  nudiuite,  in  labore  et 
fatigatione,  in  vigiliis  et  orationibus,  in  jejuniis 
et  sanctis  meditationibus,  in  persequutionibus  et 
opprobriis  multis. 

III.  xvm,  3;  xix,  4;  xlvii,  14. 

1  Oh  !  quam  multas  et  graves  tribulationes  pas-    n.  singuios 
si  sunt  Apostoli,  et  Martyres,  Confessores,  Vfrgi-  ^muXdincs 
nes,  et  reliqui  omnes,  qui  Christi  vestigia  volue- 
runt  sequi  ! 

III.  xxxv,  14. 

5  Nam  animas  suas  in  hoc  mundo  oderunt,  ut 
in  vitam  ceternam  possiderent  eas. 

0  Oh !  quam  strictam  et  abdicatam  vitam  sancti     omnis  eo- 
Patres  in  eremo  duxerunt !  quam  longas  et  gra-  rum  vlta'(i"lcl 

*■  o  o  nisi  porpetua 

ves  tentationes  pertulerunt !  quam  frequenter  ab   crux,   absti- 
inimico  vexati   sunt !  quam   crebras   et  fervidas  ficatio' Tucta^ 
orationes  Deo  obtulerunt!   quam    rigidas   absti-  iai>or,oratio? 
nentias  peregerunt !  quam  magnum  zelum  et  fer- 
vorem  ad  spiritualem  profectum  habuerunt!  quam 
forte    bellum    adversus   edomationem   vitiorum 
gesserunt !  quam  puram  et  rectam   intentionem 
ad  Deum  tenuerunt ! 

I.  xiii,  6;  xx,  5.  I.  xix,  17. 

7  Per  diem  laborabant,  et  noctibus  orationi 
diutinag  vacabant,  quanquam  laborando  ab  ora- 
tione  mentali  mfnime  cessarent. 

I.  XIX,    18. 

8  Omne  tempus  utiliter  expendebant.  m.    omne 

III     v     2">.  tempus     erat 

in  i^rclio  ; 

9  Omnis  hora  ad  vacandum  Deo  brevis  vide-    cura  corpo- 
batur,  et  prae  magna  dulcedine  contemplationis,   ns  et  terrena 

'         r  °  r  '     omnis  erat  ia- 

etiam  oblivioni  tradebatur  necessitas  corporalis  stidio. 
refectionis. 


5  Qui  odit  animam  suam  in  hoc  mundo,  in  vitam  aeter- 
nam  custodit  eam.  Joann.  xn,  25  ;  et  alibi. 
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Mundanis  re- 
nnntiabant  : 


IV 


Et  bine  coe- 
Icstibus  abun- 
dabant. 

Mundo  ne- 
glccti.scd  Deo 
dilecti. 


Solis  sludc- 
bant  virtuli- 
bus,  hinc  tan- 
t  u  s  coruni 
profectus. 


Ergo  eorum 
exemplo  co- 
nemur  et  nos 
proficere. 


V.  Religio- 
num  exordia 
vide. 

Quis  tunc 
fuit  fervor  et 
amor  disci- 
plinae  '. 


10  Omnibus  divftiis,  dignitatibus,  honoribus, 
amicis  et  cognatis  renuntiabant,  nil  de  mundo 
"habere  cupiebant. 

I.  i,   12 ;  xxn,  19. 

11  Vix  necessaria  vitaesumebant,  corpori  etiam 
in  necessitate  servfre  dolebant. 

12  Pauperes  igitur  erant  rebus  terrenis,  sed  di- 
vites  valde  in  gratia  et  virtutibus. 

13  Foris  egebant,  sed  intus  gratia  et  consolatio- 
ne  divina  reficiebantur. 

14  Mundo  erant  alieni,  sed  Deo  proximi  et  fa- 
miliares  amici. 

13  Sibiipsis  videbantur  tanquam  nihili  et  huic 
mundo  despecti,  sed  erant  in  oculis  Dei  pretiosi 
et  electi. 

16  In  vera  humilitate  stabant,  in  simplici  obe- 
dientia  vivebant,  in  caritate  et  patientia  ambula- 
bant,  et  ideo  in  spiritu  quotidie  proficiebant.  et 
magnam  apud  Deum  gratiam  obtinebant. 

I.  ix,  2  ;  xvii,   12. 

17  Dati  sunt  in  exemplum  omnibus  Religiosis, 
et  plus  provocare  nos  debent  ad  bene  proficien- 
dum,  quam  tepidorum  numerus  ad  relaxan- 
dum. 

lv  Oh  !  quantus ■  fervor  omnium  Religiosorum 
in  principio  suae  sanctae  institutionis  fuit ! 

19  Oh  !  quanta  devotio  orationis  !  quanta  aemu- 
latio  virtutis  !  quam  magna  disciplina  viguit  ! 
quanta  reverentia  et  obedientia  sub  regula  Magi- 
stri  in  omnibus  effloruit ! 

I.  xi,  17. 

20  Testantur  adhuc  vestigia  derelicta,  quod  ve- 
re  viri  sancti  et  perfecti  fuerunt,  qui  tam  strenue 
militantes,  mundum  suppeditaverunt. 


16  Ambulate  ln  dilectione.  Eplies.  x,  2. 


LIBER    I.   —    CAPLT    XIX.  3  7 

21  Jam    magnus    putatur,  si    quis   transgressor     jam  muitis 

non  fuerit,  si  quis  quod  accepit  cum  patientia  to-  fat  est  non 

.  r  r  transgredi,  a- 

lerare  potuerit.  deo  non  cu- 

-  O  tepor  et  negligentia  status  nostri !  ^!  OtajS 

23  Quod  tam  cito  declinamus  a  pristino  fervo-  et  desidia  \ 
re,  et  jam  tsedet  vivere  prae  lassitudine  et  tepore. 

24  Utinam  in  te  penitus  non  dormiret  profectus    Tam  parum 
virtutum,  qui  multa  ssepius  exempla  vidisti  de-  ™J°sVp" 
votorum  ! 


moven  exem- 
orum. 


CAPUT  XIX. 

DE    EXERCITIIS    BONI    RELIGIOSI. 

III.     LI. 

!T  Tita  boni  Religiosi  omnibus  virtutibus  pol-     i.  Vemsra- 
V    lere  debet,  ut  sit  talis  interius,  qualis  vide-  ''f'0^8  foris 

'     >■  et  mtus  unus 

tur  exterius  hominibus.  idemqueest. 

I.  xi,  i3;  xix,  14. 

a  Et  merito  plus  debet  esse  intus,  quam  quod     Nam  homo 
cernitur    foris,   quia  inspector   noster  est   Deus,   ydfl  JuaeDa" 

'     "  r  '     tent,  Deus  e- 

quem  summopere  revereri  debemus,  ubicumque  tiam  quae  ia- 

fuerimus,  et  tanquam  Angeli  in  conspectu  ejus  lent' 
mundi  incedere. 

3  Omni  die  renovare  debemus  propositum  no-  Omnidiere- 

strum,  etad  fervorem  nos  excitare,  quasi  hodie  ad  noluni  ^0^ 

conversionem  primum  venissemus,  atque  dicere  :  tunc  pnmum 

I.  xi,  17;  xiii,  17;  xix,  7,  i5;  xxii,  22;  xxv,  1.  mcipiens. 

1  Adjuva  me  Domine  Deus  in  bono  proposito, 
et  sancto  servitio  tuo,  et   da   mihi    nunc  hodie, 


2  Qui  mspector  est  cordis.  Prov.  xxiv,  12. 
—  Si  mundus  et  reclus  incesseris.  Job  vm,  6. 
1  Adjuva  nos,  Domine  Deus.  I  Par.  xiv,  11. 
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perfecte   incipere,  quia  nihil  est  quod  hactenus 
feci. 

III.  xxxvm,  4;  lvii,  4. 

11.  Proposi-       "  Secundum  propdsitum  nostrum  cursus  pro- 
profed£sn  e    ^ctus  nostri,  et  multa  diligentia  opus  est  bene 
proficere  volenti. 

I.  xi,  8 ;  xxv,  14,  17,  24,  44.  III.  xxxvii,  1 1 .  IV.  vn,  5  ;  xiv,  9. 

Etiam  con-  G  Quod  si  fortiter  proponens  saepe  deficit,  quid 
tum  ^uihide   *^e  °lu^  raro  aut  mmus  nxe  aliquid  proponit? 

laberis  :  «|uid  I.   XIX,    II,    12:   XXII,   32.    III.   I.l,    I. 

si  non  propo-  „,r,..  . .  ,        .      ,       ,     . 

neres?  Vanis  tamen  modis  contingit  desertio  propo- 

Propositi   sjti  nostri.  et  levis  omissio  exercitiorum  vix  sine 

desertio  nun-  ,      . . 

quamsinedi-   aliquo  dispendio  transit. 

Bpendio.  [.  XIj   It3;  Xix.  3;  xxi,  7,  24. 

Proponens  '  Justorum    propositum    in  gratia  Dei    potius 

Deo  no^tc-   °iuam  m  propria  sapientia  pendet,  in  quo  et  sem- 
ipso.  per  confidunt,  quidquid  arnniunt. 

I.  vii,  3;  xx,   18.   III.  vi,  28.   IV.  xiv,   o. 

Nam  homo  proponit,  sed  Deus  disponit,  nec 
est  in  homine  via  ejus. 

II.  xii,  44,  45. 

iii.  Sepone-  10  Si  pietatis  causa,  aut  fraternae  utilitatis  pro- 
dtuTsubide  posito>  quandoque  consuetum  omittitur  exerci- 
Hcet  caritati^   tium,  facile  postea  poterit  recuperari. 

causa  :  T 

I.    XV,    I. 

Aiia?  idnon        n  Si  autem  taedio  animi,aut  negligentia  facili- 
sme  damno.     ter  r e] fnqU j tu r ,  satis  culpabile   est,   et  nocivum 
sentietur. 
I.  xix,  6. 

Cenis  Titiis  12  Conemur  quantum  possumus,  adhuc  leviter 
Utt  deficiemus  in  multis. 

oppone  reme-  I.   XIX,  6,  7;  XXV,  4?. 

dia. 

'•'  Cor  hominis  disponit  viam  suam  :  sed  Domini  est  di- 
rigere  gressus  ejus.  Prov.  xvi,  9. 

—  Xon  est  hominis  via  ejus.  Jerem.  x,  23. 
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13  Semper  tamen  aliquid  certi  proponendum 
est,  et  illa  praecipue,  quae  amplius  nos  impe- 
diunt. 

IV.  vii,  3. 

11  Exteriora  nostra  et  interiora  pariter  nobis 
scrutanda  sunt  et  ordinanda,  quia  utraque  expe- 
diunt  ad  profectum. 

I.    XIX,    I. 

13  Si  non  continue  te  vales  collfgere,  saltem 
interdum,  et  ad  minus  semel  in  die,  mane  vide- 
licet  et  vespere. 

I.  xi,  i5;  xix,  3,  27;  xx,  1,  10.  III.   liii,  3.  IV.  vn,  3. 

Mane  propone,  vespere  discute  mores  tuos, 
qualis  hodie  fufsti  in  verbo,  opere  et  cogitatione, 
quia  in  iis  ssepius  forsitan  Deum  offendisti  et  pro- 
ximum. 

17  Accinge  te  sicut  vir  contra  diabolicas  nequi- 
tias,  frena  gulam,  et  omnem  carnis  inclinationem 
facilius  frenabis. 

I.  xiii,  20;  xviii,  6.  III.  vi,  11,  20. 

18  Nunquam  sis  ex  toto  otiosus,  sed  aut  legens, 
aut  scribens,  aut  orans,  aut  meditans,  aut  aliquid 
utilitatis  pro  communi   laborans. 

I.  x.   [  ;  xviii,  7;  xxv,  3o.  III.  li,  6. 

19  Corporalia  exercitia  discrete  sunt  agenda, 
nec  omnibus  aequaliter  assumenda. 

III.    VII,  7. 

20  Quae  communia  non  sunt,  non  sunt  foris 
ostendenda,  nam  in  secreto,  tutius  exercentur 
privata. 


Interiorem 
liomineMi  prae« 
cipue      cura ; 

sed  nec  exte- 
riorem  negli- 
ge. 

IV.  Semel 
saltem  in  die 
te  recollisre.  I 


Vespere  con- 
scientiam  di- 
scute ,  circa 
dicta,  facta, 
cogitala. 

Gulam    im- 
primis  frena, 


Et  otium  fu- 
re. 


Sed  et  cum 
discretionela- 
bora. 


V.  Arbitraria 
opera  ne  os- 
tentes,  neque 
praeponas  ne- 
cessariis  ; 


•T  Accinge  sicut  vir.  Job  xxxvm,  3. 

—  Induite  vos  armaturam  Dei,  ut  possitis  stare  adversus 
insidias  Diaboli.  Ephes.  vi,  11. 
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Aut  juivata 
communibus. 


Alia  aliis 
magis  conve- 
niunl. 

Et  hominum 
et  temporum 
di  scri  m  ina 
sunt. 


VI.  Solemnes 
et  festos  dies 
singulari  cura 
et  religione 
perage. 


Tanquam  ab 
his  festis  mox 
ad  aeterna 
transiturus. 


VII.  Differri 
tamen  id  cre- 
de,  quod  mi- 
nus      paratus 

sis. 


21  Cavendum  tamen  ne  piger  sis  ad  communia, 
et  ad  singularia  promptior. 

22  Sed  expletis  fntegre  et  fideliter  debitis  et  in- 
junctis,  si  jam  ultra  vacat,  redde  te  tibi,  prout  de- 
votio  tua  desiderat. 

III.    XXXVIII,    I  . 

Xon  possunt  omnes  habere    unum    exerci- 
tium,  sed  aliud  isti,  aliud  illi  magis  deservit. 

u  Etiam  pro  temporis  congruentia,  diversa 
placent  exercitia,  quia  alia  in  festis,  alia  feriatis 
magis  sapiunt  diebus. 

III.  xxxix,  5. 

:'  Aliis  indigemus  tempore  tentationis,  et  aliis 
tempore  pacis  et  quietis. 

26  Alia  quum  tristamur  libet  cogitare,  et  alia 
quum  laeti  in  Domino  fuerimus. 

;':  Circa  principalia  festa,  renovanda  sunt  bona 
exercftia,  et  Sanctorum  suffragia  ferventius  im- 
ploranda. 

I.  xix,  i5. 

28  De  festo  in  festum  propdnere  debemus,  qua- 
si  tunc  de  hoc  saeculo  migraturi  simus,  et  ad  aeter- 
num  festum  perventuri. 

29  Ideoque  sollicite  nos  praeparare  debemus  in 
devotis  temporibus  et  devotius  conversari,  atque 
omnem  observantiam  strictius  custodfre,  tanquam 
in  brevi  praemium  laboris  nostri  a  Deo  perce- 
pturi. 

30  Et  si  dilatum  fuerit,  credamus  nos  minus  be- 
ne  praeparatos,  atque  indignos  tantae  adhuc  glo- 
riae,  quae  revelabitur  in  nobis  tempore  praefinfto, 
et  studeamus  nos  melius  ad  exitum  praeparare. 


30  Non  sunt  condignce  passiones   hujus  temporis  ad  fu- 
turam  gloriam,  quas  revelabitur  in  nobis.  Rom.  vm,  18. 
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31  Beatus  servus  (ait  Evangelista  Lucas),  quem  Feiix,  si  Do- 

quum  venerit  Dominus  invenerit  vigilantem.  ?!"u!  >e~ 

~                                                                                          o  mens   tc   pa- 

3J  Amen  dico  vobis  super  omnia  bona  sua  con-  ™tum invene- 
stftuet  eum. 


CAPUT  XX. 

DE    AMORE    SOLITUDINIS    ET    SILENTII. 

I.  VIII.     II.    VIII,    IX.    III.    XVI,    XXX. 


1 /^\u.-ere  aptum  tempus 
V^/  neficiis  Dei  freque 


u.-ere  aptum  tempus  vacandi  tibi,  et  de  be-     i.  Vaca  tibi 

et  Deo. 


enter  cogita. 

I.  xix,  i5;  xxi,  9.  III.  xxii,  2. 

2  Relinque  curiosa. 

I.  11,  9;  111,  4. 

3  Tales  perlege  materias,  quas  compunctionem 
magis  prsestant  quam  occupationem. 

I.  1,  9;  v,  3. 

4  Si  te  subtraxeris  a  superfluis  ioquutionibus, 
et  otiosis  circuitionibus,  necnon  a  novitatibus  et 
rumoribus  audiendis,  invenies  tempus  sufficiens 
et  aptum   pro  bonis  meditationibus    insistendis. 

I.  iii,  4;  x,  1;  xi,   1. 

5  Maximi  Sanctorum  humana  consortia  ubi 
poterant  vitabant,  et  Deo  in  secreto  vivere  eli- 
gebant. 

I.  xi,  1,  4;  xviii,  6. 

6  Dixit  quidam  :  Quoties  inter  homines  fui, 
minor  homo  redii. 


Lcge  quae 
compunctio- 
nem  pariant, 
magis  quam 
occupatio- 
nem. 

Esto  parcus 
temporis,  et 
sat  erit  ad 
exercitia  pie- 

tatis. 

SS.  olim  a- 
mabant  se- 
cretum  et  so- 
litudinem. 


31  Beatus  ille  servus,  quem  quum  venerit  Dominus,  in- 
venerit  ita  facientem  (i.  e.  vigilantem).  Luc.   xn,  43. 

—  Amen  dico  vobis,quoniam  superomnia  bona  sua  con- 
stituet  eum.  Matth.  xxiv,  47. 

>'  Seneca.  Epist.  vn,  sed  aliis  verbis. 
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Nos  convcr-  Hoc  saepius  experimur,  quando  diu  confabu- 

sationem,  sed     i '_____ 
quodamno?       lamur. 

I.  x.  3;  xx,  34. 

I  Facilius  est  omnino  tacere,  quam  verbo  non 
excedere. 

Domi  major       ''  Facilius  est  domi  latere,  quam  foris  se  posse 

SeCUlitaS.  rr      •  >  1  / 

surncienter  custodire. 

I.  x,  4. 

Deciiuat  er-       1 ''•  Qui  igitur  intendit  ad  interiora  et  spiritualia 

_ro  turbas.  cui  ,  ,  T  ,  ,       , . 

cordi  est  pu-   pervenire,  oportet  eum  cum  Jesu  a  turba  dech- 
ritas  et  pie-   nare. 

I.  xi,  1,  4;  xix,  i5;  xxiii,  32.  II.  1,  10.  III.  liii,  3. 

II  Nemo  secure  apparet,  nisi  qui  libenter  latet. 
Discetacere.        12  Xemo  seciire  loquitur,  nisi  qui  libenter  tacet. 

si  vis   ^ecure  t 

loqui  :  ' 

Et  pareresi       Vi  Nemo  secure  praeest,  nisi  qui  libenter  subest. 
bene  regere.         n  \;em0  secure  prascipit,  nisi  qui  libenter  obe- 
dire  didicit. 

II.  VI,    2. 

Vis  secure  Xemo  seciire  gaudet,  nisi  bonas  conscientiae 

gaudere  "?    0-  .«        /  1    / 1 

portet  Lonam   testimonium  habeat. 

conscientiam  I.  XIII,    16.  II.   IX,  28.   III.    VI,  28. 

haberc.  _    _,  _.  ,  ,     . 

iii.  Pii  se-  bemper  tamen  Sanctorum   secuntas,  plena 

cmi.  sedcum   timoris  Dei  extitit,  nec  eo  minus  solliciti   et  hu- 

formidine. 

miles  in  se  fuerunt,  quia  magnis  virtutibus  et  gra- 
tia  emicuerunt. 
Maii  socuri.        1T  Pravorum  autem    securitas,  ex  superbia  et 

sed  cum  prar-  . .  f  ,    •  •        r  •        j  _.•  ' 

sumptione.       praesumptione  oritur,  et  rn  rine  in  deceptionem 
sui  vertitur. 
xihii  ^ecu-       ls  Xunquam  promittas  tibi  securitatem  in  hac 
hk  nunquam   v^ta'  quamvis  bonus  videaris  Ccenobita,  aut  de- 

essesecurum.     votUS    EreiTllta. 

I.  xix.  8;  xxv,  6.  II.  x,  8.  III.  vi,  28. 

ift  Jesus  declinavit  a  turba.  Joann.  v,  i3. 
15  Gloria    nostra   ha?c   est  testimonium   conscientiae  no- 
strae.  II  Cor.  1,  12. 
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19  Saepe  meliores  in  aestimatione  hominum  gra-  iv.Nenimis 

vius  periclitati  sunt,  propter  suam  nimiam  con-  dete^fide. 
fidentiam. 

80  Tnde  multis  utflius  est,  ut  non  penitus  ten-  Hinc  muitis 
tationibus  careant,  sed  saepius  impugnentur,  ne  "d  e  mhium- 
nimium  securi   sint,  ne   forte   in  superbiam  ele-  dam  sui  fidu- 

,                            ,    .                j                  .  ,                          \     .-  '            i  •  ciatn. 

ventur,  ne  etiam  ad  extenores  consolationes  h- 

centius  declinentur. 

I.  xin,  5. 

81  Oh  !  qui  nunquam  transitoriam  laetitiam  Fuge  mun- 
quaereret,  qui  nunquam  cum  mundo  se  occupa-  n"™  ee;us°i"!. 
ret,  quam  bonam  conscientiam  servaret !  titiam;  et 

II.  i,  8;  vi,   ,5.  servabis    pr 

'      '        '  ram      consoi- 

-'•  Oh  !  qui  omnem  vanam  sollicitudinem  am-  entiam. 

/                                  /                ,,.              , .     ,                   .,  Ama  «terna 

putaret,  et  dumtaxat  salutana  et  divina  cogitaret,  ac  divina,  et 

et  totam   spem  suam  in  Deo  constitueret,  quam  fruensraasna 

1                                                                                 '     l  pace. 

magnam  pacem  et  quietem  possideret! 

I.  xi,  i,  2;  xxv,  38.  III.  xvi,  7. 

' ;  Nemo  dignus  est  ccelesti  consolatione,  nisi  v.  Consoia- 

diligenter  se  exercuerit  in  sancta  compunctione.  n^n  ^tm^sf 

I.  xxi,  2,  7.  II.   IX,  3o.  ne     compun- 

) ,     o  ■        •               j                                        ,         .       .                     i    ,,  ctione  cordis. 

-l  bi  vis  corde  tenus  compungi,   mtra  cubile  compunctio 

tuum  et  exclude  tumultus  mundi,  sicut  scriptum  a"tem    ceiia 

T              1/1-1                        •                               /  ct    solitudine 

est  :  ln  cubilibus  vestris  compungimini.  gaudet. 
I.  1,  9;  xi,  7.  II.  1,  19,  35. 

85  In  cella  invenies,quod  deforis  ssepius  amittes. 

-,;  Cella  continuata  dulcescit,  et  male  custodita  Ceiia  amata 

tsdium  generat.  *£ 

I.  x,  3;  xx.  44,  4S.  nus. 

~:  Si  in  principio  conversionis  tuae  bene  eam 
incolueris,  et  custodieris,  erit  tibi  postea  dilecta 
amica,  et  gratissimum  solatium. 

I.   XI,    18. 


M  Intra  in  cubicula  tua.  fs.  xxvi,  20. 

—  In  cubilibus  vestris  compungimini.  Psalm.  iv,  5. 
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VI 


Ibi  invenies 
quod  nus- 
quam  alibi. 

Ibi  tanto  fa- 
miliariorDeo. 
quo  minus  ho- 
minibus. 


Libenter  la- 
tere,  praecla- 
rum  religiosi 
hominis  elo- 
sium. 

VII. 


Curiositas 

\i'l<ndi  el 
spatiandi  ma- 
ter  tentatio- 
num. 


Quid  captas 
eaudium  ?  cu- 
jus  tri-lem 
senties  e\i- 
tum  ? 


?8  In  silentio  et  quiete  proficit  anima  devota, 
et  discit  abscondita  Scripturarum. 

I.  xx,  44,  45.  III.  liii,  3,  6. 

29  Ibi  invenit  fluenta  lacrymarum,  quibus  sin- 
gulis  noctibus  se  lavet  et  mundet,  ut  Conditori 
suo  tanto  familiarior  fiat,  quanto  longius  ab  om- 
ni  saeculari  tumultu  degit. 

II.  1,  8.  III.  1,  i3. 

30  Qui  ergo  se  abstrahit  a  notis  et  amicis,  ap- 
propinquabit  illi  Deus  cum  Angelis  sanctis. 

I.  xxv,  41.  II.  vii,  6;  ix,  9.  III.  xxiv,  g;  liii,   3. 

31  Melius  est  latere,  et  sui  curam  agere.  quam 
se  neglecto  signa  facere. 

I.  II,  2.  III.  xlv,  28,  3l. 

3i  Laudabile  est  homini  religioso  raro  foras 
ire,  fugere  videri,  nolle  etiam  homines  videre. 

33  Quid  vis  videre,  quod  non  licet  habere  ? 
transit  mundus  et  concupiscentia  ejus. 

I.    I.    l8.     II.    V,    12. 

34  Trahunt  desideria  sensualitatis  ad  spatian- 
dum  ,  sed  quum  hora  transierit,  quid  nisi  gra- 
vitatem  conscientiae,  et  cordis  dispersionem  im- 
portas? 

I.  xx,  7,  ^5;  xxii,  i5,  18.  II.  x,  1.  III.  xii,  i3. 

j3  Lsetus  exitus  tristem  saepe  reditum  parit,  et 
laeta  vigilia  serotina  triste  mane  facit. 

36  Sic  omne  carnale  gaudium  blande  intrat,  sed 
in  fine  mordet  et  perimit. 


28  Occulta  Proverbiorum  exquiret,  et  in  absconditis  Pa- 
rabolarum  conversabitur.  Eccli.xxxix,  3. 

2S  Lavabo  per  singulas  noctes  lectum  meum  :  lacrymis 
meis  stratum  meum  ncabo.  Psalm.  vi,  7. 

3i  Et  curam  sui  agere.  Act.  xxvn,  3. 

33  Mundus  transit,  et  concupiscentia  ejus.  I  Joann.  11,  17. 

36  Ingreditur  blande,  sed  in  novissimo  mordebit  ut  colu- 
ber.  Prov.  xxm,  3i,  32. 
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37  Quid  potes  alibi  videre,  quodhic  non  vides?      vm.  Quin 

T  c       c  coelum  iutuc- 

I.  xxiii,  Ab,  40.  .    -    ., 

'  ^   '    ■  re,    et    facile 

38  Ecce  Ccelum  et  Terram  et  omnia  elementa,    sordescet 

r  quod      potesl 

nam  ex  lstis  omnia  sunt  tacta.  \n  terr-iS  pia_ 

3-'  Quid  potes  alicubi  videre,  quod  diu  potest  ce^'         { 

sub  sole  permanere?  soie  durabiic. 

40  Credis  te  forsitan   satiari,  sed   non    poteris  Niha  quod 

,  cor  satiat. 

pertingere. 

I.  1,  19.  III.  xvi,  7. 

11  Si   cuncta  videres  praesentia,  quid  esset  nisi 
visio  vana? 

12  Leva  oculos  tuos  ad  Deum  in  excelsis,  et  ora 
pro  peccatis  tuis  et  negligentiis. 

43  Dimitte  vana  vanis,  tu  autem  intende   illis     Diiige  ergo 

'•!_■  '*r\ stare     domi  ; 

quae  tibi  praecepit  Deus.  et  tecum?ha! 

III.  xxiv,  7,   1 1 .  bita. 

14  Claude  super  te  ostium  tuum,  et  voca  ad  te 
Jesum  dilectum  tuum. 

I.  x,  6 ;  xx,  26,  28. 

45  Mane  cum  eo  in  cella,quia  non  invenies  ali-    Xusquam  a- 
bi  tantam  pacem.  I""" 

I.  xx,  26,  28,  34. 

46  Si  non  exisses,  nec  quidquam  de  rumoribus 
audisses,  et  melius  in  bona  pace  permansisses. 

I.  ni,  i3. 

47  Exquo  nova  delectataliquando  audire,  opor-     Expertua 
tet  te  exinde  turbationem  cordis  tolerare. 

III.    XLIV,    I,   2. 

39  Nihil  permanere  sub  sole.  Eccle.  11,  11. 

42  Levate  in  excelsum  oculos  vestros.  Is.  xl,  26. 

—  Ad  te  levavi  oculos  meos,  qui  habitas  in  coelis.  Psalm. 

CXXII,    1. 

—  Qui  diligit  Deum,  exorabit  pro  peccatis.  Eccli.  111,4. 

43  Sed  quae  praecepit  tibi  Deus,  illa  cogita  semper.  Eccle. 
111,  22. 

W  Claude  ostia  tua  super  te.  Is.  xxvi,20.  Quum  oraveris, 
intra  in  cubiculum  tuum  ;  et  clauso  ostio,  ora  Patrem 
tuum  in  abscondito.  Matth.  vi,  6. 
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CAPUT  XXI 


DE     COMPUNCTIONE     CORDIS. 


I.    Frenum 

disciplinae   u- 
biquc  adliibc : 


Et  compun- 
ctioni  cordis 
peromniaslu- 
de. 


S 


Quid  laeteris 

in    exilio.    et 
tot  periculi«? 


II.     Nempe 

incurius     sui 
ridet  ubi  flen- 

dum  est. 


At  vera  laeti- 
tia  ubi  bona 
conscientia. 


Abjice  ergo 
omne  quod 
distraliit. 


i  vis  aliquid  proficere.  conserva  te  in  timore 
Dei,  et  noli  esse  nimis  liber,  sed  sub  disci- 
plfna  cohibe  omnes  sensus  tuos,  nec  ineptae  te 
tradas  laetitiae. 

I.  xi,  7. 

3  Da  te  ad  cordis  compunctionem,  et  invenies 
devotionem. 

I.  1,  9;  xx,  23;  xxi,  i5,  26.  III.  liii,  3. 

3  Compunctio  multa  bona  aperit,  quae  dissolu- 
tio  cito  perdere  consuevit. 

I.    XXII,    34.    III.     III,    21. 

1  Mirum  est  quod  homo  potest  unquam  per- 
fecte  in  hac  vita  laetari,  qui  suum  exilium,  et  tam 
multa  pericula  animae  suae  considerat  et  pensat. 

I.  xxi,   19. 

Propter  levitatem  cordis  et  negligentiam  defe- 
ctuum  nostrorum,  non  sentfmus  animae  nostrae 
dolores,  sed  saepe  vane  ridemus,  quando  merito 
flere  deberemus. 

I.  XI,   2,    J,   Q,    16.    III.    XXXI,    l8. 

6  Non  est  vera  libertas,  nec  bona  laetitia,  nisi 
in  timore  Dei  cum  bona  conscientia. 

II.  VI,     I. 

7  Felix  qui  abjicere  potest  omne  impedimen- 
tum  distractionis,  et  ad  unionem  se  reducere  san- 
ctae  compunctionis ! 

I.  xix,  7;  xx,  23;  xxi,  24;  xxv,  i3.  III.  liii,  3. 


1  In  timore  Domini  esto  tota  die.  Prov.  xxm,  17. 
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•  Felix  qui  a  se  abdicat,quidquid  conscientiam 
suam  maculare  potest  vel  gravare. 

I  Certa  virfliter,  consuetudo  consuetudine  vin- 
citur. 

I.  xiv,    10;   XX,    I  .   III.  XII,  22. 

'  Si  tu  scis  homines  dimittere,  ipsi  bene  te  di- 
mittent  tua  facta  facere. 

II  Non  attrahas  tibi  res  aliorum,  nec  te  lmpli- 
ces  causis  Majorum. 

I.    XI,    I. 

u  Habe  semper  oculum  super  te  primum,  et 
admoneas  teipsum  specialiter  prse  omnibus  tibi 
dilectis. 

I.  xiv,  i .  II.  v,  i3. 

13  Si  non  habes  favorem  hominum,noli  ex  hoc 
tristari,  sed  hoc  sit  tibi  grave,  quia  non  habes  te 
satis  bene,  et  circumspecte,  sicut  decet  Dei  ser- 
vum  et  devotum  Religiosum  conversari. 

I.  vn,  6.  II.  vin,  27.  III.  xxiv,  g. 

I I  Utilius  est  saepe,  et  securius,  quod  homo  non 
habeat  multas  consolationes  in  hac  vita,  secun- 
dum  carnem  praecipue. 

III.  xxx,  26. 

1:3  Tamen  quod  divfnas  non  habemus,  aut  ra- 
rius  sentfmus,  nos  in  culpa  sumus,  quia  com- 
punctionem  cordis  non  quaerimus,  nec  vanas  et 
externas  omnino  abjfcimus. 

I.  xi,  9;  XXI,  2.  II.  x,  9.  IV.  xv,  7. 

III  Cognosce  te  indignum  divfna  consolatione, 
sed  magis  dignum  multa  tribulatione. 

II.  x,  7.   III.  LII,  3. 

17  Quando  homo  est  perfecte  compunctus,  tunc 
gravis  et  amarus  est  ei  totus  mundus. 

III.   XXI,   5. 

18  Bonus  homo  sufficientem  fnvenit  materiam 
dolendi  et  flendi. 

III.  IV,     II. 


Aut  maculat 
conscientiam. 

Agc  forliter, 
ct  constanler. 


III.  Teipsum 
prrecipue  cu- 
ra,  incurius 
aliorum. 


H  u  ni  a  n  a' 
gratia?  levis 
jactura  est  , 
sed  gravis  di- 
vinae. 


Unde  et  so- 
latia  terrena 
rcspue  :  ut 
sis  aptior  cce- 
lestibus. 

Utraque  si- 
mul  non  bene 

conveniunt. 


IV 


Ilomini  com- 
j)unctionis  a- 
manti  amare- 
scit    mundus. 

Vis  autem 
compungi?En 
quot  miseria?, 
defectus,vitia; 


na : 
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in  aiii> :  in       1S  Sive  enim   se  considerat,   sive   de  proximo 
ei1"0'  pensat,  scit  quia  nemo  sine  tribulatione  hic  vivit. 

I.    XXI,   4.    III.    IV,    8      LII,    3. 

-  Et  quanto  strictius  sese  considerat,  tanto 
amplius  dolet. 

I.  xxii,  3o.  III.  iv,  8,  10,  12. 

Hinc  quanta       21   Materise  justi   doloris    et  internae    compun- 
imiatc-  ctjonjS)  sunt  peccata  et  vitia  nostra,  quibus  ita 
involuti   jacemus,  ut   raro  ccelestia   contemplari 
valeamus. 
III.  lii,  3,    - 

v.  Memora-        "  Si  frequentius  de  morte  tua,  quam  de  longi- 
rc  freqnenter   tudine  vjtag  tu2e  co^itares,  non  dubium  quin  fer- 

novissima.  °  ^ 

ventius  te  emendares. 

I.    I,    17;    XXIII,   4,    ?2.    III.    XXXII,    7. 

Et  non  hor-       l    Si  etiam  futuras  Inferni  sive  Purgatorii  poe- 
rebis  quie.iuc  cordialiter  perpenderes,  credo  quod  libenter 

donssima.  r       r  n 

laborem  et  dolorem   sustineres,  et   nihil   rigoris 
formidares. 

I.    I,    17;    XXIV,    I,    37.    II.    XII,    2. 

14  Sed  quia  ad  cor  ista  non  transeunt,  et  blan- 
dimenta  adhuc  amamus,  ideo  frigidi  et  valde  pi- 
srri  remanemus. 

I.  xix,  7;  xxi.  7 ;  xxv,  i3. 

vi.    Nnnc       2:j  Saepe  est  inopia  spiritus,  unde  tam  leviter 
muita  horres   Conqueritur  miserum  corpus. 

ut       mole*ta.  l  x 

prae     spiritu?  !''•  XLVIII,    17. 

mopia  :  q      faitur  humiliter  ad  Dominum,  ut  det  ti- 

hrgo    com-  O 

punctionis   bi  compunctionis  spiritum.  et  dic  cum  Propheta: 

spiritumalleo     ^.,  j~.   ,  ,  ,  1 

pete.  Ciba  me  Domine  pane  lacrymarum,  et  potum  da 

mihi  in  lacrymis  in  mensura. 

I.   XXI,   2. 

iibabis  nos  pane  lacrvmarum,  et  potum  dabis  nobis 
in  lacrvmis  in  mensura.  (Hebraice  in  mensura  magtia  ; 
unde  Hieronvm.  tripliciter,  id  est,  lacrymis  ?ios  cumula- 
tissime  satiasti.)  Psalm.  lxxix,  6. 
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CAPUT  XXII 


DE    CONSIDERATIONE    HUMANjE   MISERLE. 

I.   XII,    XIII.     II.    V,    IX,   XII.     III.  XVIII,    XIX,   XXIlf,    XXIX, 
XXX,   XXXV,    XLVII,  XLVIII,    L,    LII. 

1  *iy  /Tiser  es  ubicumque  fueris,  et  quocumque     i.Extra  De- 
JVJL  te  verteris,  nisi  ad  Deum  te  convertas.  Ul"  m,ser  es' 

"**     "*"  '  ubicumquees 

II.  VIII,   1.  III.  xii,   1;  xxxv,  9. 

2  Quid  turbaris,quia  non  succedit  tibi  sicut  vis      Nemo  tam 
etdesideras?  feiixutomnia 

ad  votum  ha- 

III.  XII,  8.  beat. 

3  Quis  est  qui  habet  omnia  secundum  suam 
voluntatem?  nec  ego,  nec  tu,  nec  aliquis  homi- 
num  super  terram. 

4  Nemo  est  in  mundo  sine  aliqua  tribulatione     sua  cuique 
vel  angustia,  quamvis  Rex  sit  vel   Papa.  cfux'  et  aff1i" 

I.  xiii,  8.  II.  ix,  26.  III.  xii,  8. 

5  Quis  est  qui  melius  habet  ?  utique  qui  pro     Sedfeiixqui 
Deo  aliquid  pati  valet.  u™  Deo  Dati" 

II.  xii,  53. 

6  Dicunt  multi  imbecilles  et  infirmi  :  n.  Cave  fai- 

I.  1,  19.  III.  XII,  10.  lat  te    fucata 

aliorum    feli- 

7  Ecce  quam  bonam  vitam  ille  homo  habet !   citas ; 
quam  dives !  quam  magnus  !  quam  potens  et  ex- 
celsus ! 

8  Sed  attende  ad  ccelestiabona,  et  videbis  quod    Namcompa- 
omnia  ista  temporalia  nulla  sunt,  sed  valde  in-   rata    futura? 

1  mera  est  va- 

certa,  et  magis  gravantia,  quia  nunquam  sine  sol-  nitas. 
licitudine  et  timore  possidentur. 

I.  xxiii,  4.  III.  xii,  i3;  xvi,  2;  xxvi,  8. 

5  Multi  infirmi  et  imbecilles.  I  Cor.  xi,  3o. 
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Praesens  vita 
quid  nisi  mi- 
seria  ? 

Homo  spiri- 
tualis  id  ve- 
rius  agnoscit. 

Cui  nihil  ae- 
que  molestum 
acservirecor- 
pori. 


III. 


Quod  aliis 
nimisdulce  et 
jucundum. 


Quos  vita 
haec.  etiam  a>- 
rumnosa.  pra? 
coelo  dele- 
ctat  : 

IV.  Et  qui 
non  nisi  car- 
nalia  sapiunt : 
aut  mentisaut 
fidei  inopes. 


'  Non  est  hominis  felicitas,  habere  temporalia 
ad  abundantiam,  sed  sufficit  ei  mediocritas. 
111  Vere  miseria  est  vivere  super  terram. 

11  Quanto  homo  voluerit  esse  spiritualior,  tan- 
to  praesens  vita  fit  ei  amarior,  quia  sentit  melius, 
et  videt  clarius,  humanae   corruptionis  defectus. 

I.   i,    17.   III.  XXI,  4. 

12  Nam  comedere,  bibere,  vigilare,  dormire, 
quiescere,  laborare,  et  ceteris  necessitatibus  natu- 
rae  subjacere,  vere  magna  miseria  est,  et  affiictio 
homini  devoto,  qui  libenter  esset  absolutus  et  li- 
ber  ab  omni  peccato. 

I.  xxv,  38.  III.  xx,  12;  xxi,  10;  xxvi,  2;  xlviii,  7;  LVI,  i3. 

13  Valde  enim  gravatur  interior  homo,  neces- 
sitatibus  corporalibus  in  hoc  mundo. 

14  Unde  Propheta  devote  rogat,  quatenus  liber 
ab  istis  esse  valeat,  dicens:  De  necessitatibus  meis 
erue  me  Ddmine. 

15  Sed  vas  non  cognoscentibus  suam  miseriam  ! 
et  amplius  vae  illis  qui  dfligunt  hanc  miseriam, 
et  corruptfbilem  vitam! 

I.  1,  17;  xx,  84.  III.  xx,   i5. 

10  Nam  in  tantum  quidam  hanc  amplectuntur, 
licet  etiam  vix  necessaria  laborando,  aut  mendi- 
cando  habeant,  ut  si  possent  hic  semper  vivere, 
de  Regno  Dei  nihil  curarent. 

17  O  insani  et  irffideles  corde,  qui  tam  profiin- 
de  in  terrenis  jacent,  ut  nil  nisi  carnalia  sapiant! 

I.  1,  5,  17;  xvii,  4;  xxiv,  7.  III.  xii,  17;  xx,  17  ;  xxxiv,  i5; 
lviii,  2?. 

lv  Sed  miseri  adhuc  in  fine  graviter  sentient, 
quam  vile  et  nfhilum  erat,  quod  amaverunt. 

I.  1,  20;  xx,  34. 


14  De  necessitatibus  meis  erue  me.  Psalm.  xxiv,  17. 
17  Quae  carnis  sunt,  sapiunt.  Rom.  vm,  5. 
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19  Sancti  autem  Dei,  et  omnes  devoti  amici 
Christi,  non  -attenderunt  quae  carni  placuerunt, 
nec  quae  in  hoc  tempore  floruerunt,  sed  tota  spes 
eorum  et  intentio  ad  aeterna  bona  anhelabant. 

I.    XVIII,    2,    10. 

~°  Ferebatur  totum  desiderium  eorum,adman- 
sura  et  invisibflia,  ne  amore  visibilium  traheren- 
tur  ad  lnfima. 

''  Noli  Frater  amittere  confidentiam  proficien- 
di  ad  spiritualia,  adhuc  habes  tempus,  et  horam. 

I.  xi,  ii,  i5.  III.  vi,  2(S;  xxxn,  7. 

22  Quare  vis  procrastinare  propositum  tuum? 
I.  1,  17;  xix,  3. 

23  Surge,  et  in  instanti  fncipe  et  dic  :  Nunc 
tempus  est  faciendi,  nunc  tempus  est  pugnandi, 
tempus  aptum  est  emendandi. 

24  Quando  male  habes,  et  tribularis,  tunc  tem- 
pus  est  promerendi. 

I.  xn,  1,  6,  8;  xiii,  1,  5,  3o. 

-:'  Oportet  te  transire  per  ignem  et  aquam,  an- 
tequam  venias  in  refrigerium. 
III.  xii,  5,  6. 

26  Nisi  tibi  vim  feceris,  vitium  non  superabis. 

I.  iii,  19;  xi,  11,  18;  xiii,  1,  10,  12;  xxv,  i3,  48,  52.  II. 
ix,  11.  III.  ix,  3;  xiii,  5;  xxvn,  2;  xxxn,  7;  xlviii,  18. 

-'7  Quandiu  istud  fragile  corpus  gprimus,  sine 
peccato  esse  non  possumus,  nec  sine  taedio  et  do- 
lore  vfvere. 

I.    XIII,   9.    10.    III.    LI,    2. 

28  Libenter  haberemus  ab  omni  miseria  quie- 
tem,  sed  quia  per  peccatum  perdidimus  innocen- 
tiam,  amisimus  etiam  veram  beatitudinem. 

I.   XIII,    12. 

21  Xolite  amittere  confidentiam  vestram.  Hebr.  x,  35. 
2»  Transivimus  per  ignem   et  aquam,  et  eduxisti  nos  in 
refrigerium.  Psalm.  lxv,  12. 


Non  sic  san- 
cti  ct  amici 
Dei  :  quibus 
terrcna  fasti- 
dio  erant, 


^Eterna    in 
desiderio. 


Confide  et 
annitere  tu 
quoque. 

V.  Incipe  vel 
nunc  serio,  ne 
differenti  sit 
sero. 


Per  pugnam 
contende     ad 


Optare  nunc 
quietem  licet, 
sed  nondum 
obtinere. 
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Optimum  in- 
terim  rcmcdi- 
um  patientia. 


VI.Heuquam 
fragiles  et  in- 
stabiles  su- 
mus  : 


Nunc     sta- 
mus,  sed  mox 

casuri. 


Cave  ergo 
praesumas  dc 
teipso. 


Nec  praema- 
ture  otium  el 
quietem  ca- 
pta  :  in  tam 
modico  profc- 
ctu. 


Quam  neces- 
se  multis  red- 
ire  ad  prima 
tvrocinia  ! 


-  Ideo  oportet  nos  tenere  patientiam,  et  Dei 
expectare  misericordiam,  donec  transeat  iniquitas 
haec,  et  mortalitas  absorbeatur  a  vita. 

I.  xin,  12.  III.  vi.  i5;  li.  2.  IV.  xi,  i5,  18. 

3"  Oh  !  quanta  fragflitas  humana,  quae  semper 
prona  est  ad  vftia  ! 

I.    XXI,   21. 

31  Hodie  confiteris  peccata  tua,  et  cras  lterum 
perpetras  confessa. 

Nunc  proponis  cavere,  et  post  horam  agis 
quasi  nihil  proposufsses. 

I.  xix,  6. 

33  Merito  ergo  nos  ipsos  humiliare  possumus, 
nec  unquam  aliquid  magni  de  nobis  sentire,  quia 
tam  fragiles  et  instabiles  sumus. 

III.  iv,  8,  io. 

34  Cito  potest  etiam  perdi  per  negligentiam, 
quod  multo  labore,  vix  tandem  acquisitum  est 
per  gratiam. 

I.  xiii,  23 ;  xxi,  3. 

35  Quid  fiet  de  nobis,  adhuc  in  fine,  qui  tepe- 
scimus  tam  mane  ? 

I.  xi,  16.  II.  iv,  i3. 

30  Vae  nobis  si  sic  volumus  declinare  ad  qui- 
etem,  quasi  jam  pax  sit  et  securitas,  quum  nec- 
dum  appareat  vestigium  verae  sanctitatis  in  nostra 
conversatione  ! 

III.  xxxv.  7. 

37  Bene  opus  esset,  quod  adhuc  fterum  insti- 
tueremur,  tanquam  boni  novftii,  ad  mores  opti- 


29  Donec  transeat  iniquitas.  Psalm.  lvi,  2. 

—  Ut  absorbeatur  quod  mortale  est  a  vita.  II  Cor.  v,  4. 

30  Sensus  et  cogitatio  humani   cordis   in   raalum   prona 
sunt.  Gen.  vm,  21. 

36  Quum  dixerint  pax  et  securitas.  I  Thess.  v,  3. 
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mos,  si  forte  spes  esset  de  aliqua  futura  emenda- 
tione,  et  majori  spirituali  profectu. 


CAPUT  XXIII. 


DE     MEDITATIONE     MORTIS. 


]X  Talde  cito  erit  tecum  hoc  factum,  vide  aliter 
V    quomodo  te  habeas. 

2  Hodie  homo  est,  et  cras  non  comparet. 

III.    XXXVI,    IO. 

3  Quum  autem  sublatus  fuerit  ab  oculis,  etiam 
cito  transit  a  mente. 

I.  xxm,  25,  26,  27,  3g. 

1  O  hebetudo  et  duritia  cordis  humani,  quod 
solum  praesentia  meditatur,  et  futura  non  magis 
prgevidet ! 

I.  1,  17;  xxi,  22;  xxn,  8;  xxiii,  18,  20,  23,  28,  40;  xxiv,  3. 

5  Sic  te  in  omni  facto  et  cogitatu  deberes  tene- 

re,  quasi  hodie  vel  statim  esses  moriturus. 

I.  xxiii,  18,  26,  3o,  40;  xxiv,  3. 

6  Si  bonam  conscientiam  haberes,  non  multum 
mortem  timeres. 

I.   XXIII,    22;    XXIV,    20,   42;    XXV,   41.   II.    VI,    2. 

7  Melius  esset  peccata  cavere,  quam  mortem 
fugere. 

III.  iv,  i5. 

5  Si  hodie  non  es  paratus,  quomodo  cras  eris? 
0  Cras  est  dies  incerta,  et  quid  scis  si  crastinum 
habebis? 

I.  xxiii,  17,  35,  36,  3g. 


I.  Subito  a- 
volat  vila  lio- 
minis  ; 

Memoria 
quoque. 


Mirum  id 
11011  magis  at- 
lendi. 


Sic  ergo  vi- 
ve,  quasi  ho- 
die  morilu- 
rus. 

Bona  con- 
scientia  mi- 
nus    h  0  r  r  e  t 

mortem. 

Peccata  po- 
tius  timenda, 
quam  niors. 

Curam  ejus 
ne  differ  in 
crastinum. 


2  Hodie  extollitur,  et  cras  non  invenietur,   quia  conver- 
sus  est  in  terram  suam.  I  Mach.  11,  63. 


annorum. 


vit.      semper 
xnemor    moi 
tis. 
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11.      >"on        lh  Quid  prodest  diu  vivere.  quando  tam  parum 
quamdiu  vi-    emencjamur  ? 

vasrelert,  sed 

quam  bene.  I.   I,    l3;  XXIII,  29. 

11  Ah  !  longa  vita  non  semper  emendat,  sed  sae- 
pe  culpam  magis  auget. 
piavitapra-       12   Utinam  per  unam  diem.  bene  essemus  con- 

stat  longe.  >  .•    •       1  1     , 

versati  in  hoc  mundo! 

I.  xi,   i5  ;  xxi n,  _  - 

Non  anno?       13  Multi    annos   conversionis    computant.    sed 
computa.  sed   sser)e  parvus  est  fructus  emendationis. 

fructum      tot  r        r 

I.  XI.    16,    17 ;  xxv,   14. 

11  Si  formidolosum  est  mori.  forsitan  periculo- 

sius  est  diutius  vfvere. 
Pdixquiri-       13  Beatus  qui  horam   mortis  suae,  semper  ante 

oculos  habet.  et  ad  moriendum  quotidie  se  dis- 

ponit. 
Videsmori-        16  Si  vidfsti  aliquando  hominem  mori.  cogita 

ontem  ?  idem .*         .  *  j  •  /1   • 

ex«necta.  ^uia  et  tu  Per  eamdem  viam  transibis. 

iii.    Nun-  i:  Quum  mane  fuerit.  puta  te  ad  vesperum  non 

Dusquam^-  perventurum.    vespere   autem    facto,   mane   non 

curus  esto.  audeas  tibi  polliceri. 

I.  XXIII, 

Et  cave  im-       18  Semper  ergo  paratus  esto.  et  taliter  vive.  ut 

paratus      de-  •  /  /      •    . 

prehendi.        nunquam  te  lmparatum  mors  mveniat. 
I.  xxiii,  4,  5. 

Quodmuiti?  19  Multi  subito,  et  improvise  moriuntur.  nam 
hora  qua  non  putatur,  Filius  hominis  venturus 
est. 

I.  xxiii,  3y. 

in    morte  Quando  illa  extrema  hora  venerit,  multum 

quam     longe  ,  .        ,     .  .  .  ,    . 

aiiter sentieV?   aliter  sentire  mcipies  de  tota  vita  tua  prastenta, 

1  Ingredior  viam  universce  terrce.  Jos.  xxm,  14,  et 
III  Reg.  11,  2. 

18  Et  vos  estote  parati.  Matth.  xxiv,  44  ;  Luc.  xn,  40. 

18  Qua  hora  non  putatis,  Filius  hommis  veniet.  L:ic.  xn, 
40 ;  Matth.  xxiv,  44. 
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et  valde  dolebis,  quia  tam  negligens  et  remissus 
fufsti. 

I.  xxm,  4;  xxiv,  33. 

-'  Quam  felix  et  prudens,  qui  talis  nunc  nititur 
esse  in  vita,  qualis  optat  invenfri  in  morte  ! 

I .  xxiii,  3 1 . 

'-"-'  Dabit  namque  magnam  confidentiam  felici- 
ter  moriendi,  perfectus  contemptus  mundi,  fer- 
vens  desiderium  in  virtutibus  proficiendi,  amor 
disciplinae,  labor  pcenitentiae,  promptitudo  obe- 
dientiae,  abnegatio  sui,  et  supportatio  cujuslibet 
adversitatis,  pro  amore  Christi. 

I.  xxiii,  6;  xxiv,  5. 

23  Multa  bona  potes  operari  dum  sanus  es,  sed 
infirmatus  nescio  quid  poteris. 

I.  xxiii,  4. 

24  Pauci  ex  infirmitate  emendantur,  sic  et  qui 
multum  peregrinantur,  raro  sanctificantur. 

25  Noli  considerare  super  amicos  et  proximos, 
nec  in  futuris  tuam  salutem  differas,  quia  citius 
obliviscentur  tui  homines  quam  existimas. 

I.  xxiii,  3. 

26  Melius  est  nunc  tempestive  providere,  et  ali- 
quid  boni  praemfttere,  quam  super  aliorum  au- 
xflio  sperare. 

J.  xxiii,  3,  5. 

-T  Si   non  es  pro  tefpso  sollfcitus  modo,  quis 
erit  sollfcitus  pro  te  in  futiiro  ? 
I.  xxiii,  39. 

2S  Nunc  tempus  est  valde  pretiosum,  sed  proh 
dolor  !  quod  hoc  utflius  non  expendis,  in  quo 
promereri  vales,  unde  aeternaliter  vivas  ! 

I.    XXIII,    4,    12. 

"'  Veniet  quando  unam  diem  seu  horam  pro 
emendatione  desiderabis,  et  nescio  an  impetrabis. 

I.   XXIII,    10. 


IV.  0  si  sen- 
sum  moricn- 
tis  praoccu- 
pares  vivens  ! 

Nunc  ergo 
age,  quod  ac- 
luin  voles  in 
morte. 

Sic  utique 
inorlem  fiden- 
tius  excipies. 


Si  sanus  ad 
Loiia  langues. 
quid  aeger  fa- 
cies  ? 

Infirinitas 
paucos  fccit 
meliores. 

V.  Causam 
salutis  tuae  ne 
credas  ami- 
cis. 


Fac  ipse  po- 
tius,  quam  fi- 
dasaiiis,  quod 
f  a  c  i  e  n  d  u  m 
opus. 

An  putas  le 
u  1 1  i  m  a  g  i  s 
quam  libiipsi 
curae  fore? 

Ne  perdc 
tempus,quum 
praesens  tam 
pretiosum  sit: 


F  u  t  u  r  u  m 
l.am  incertum. 
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VI.  Vis      - 

securior  in 
morte  ?  cave 
nuuc  sis  secu- 
rus. 

Bona  \  ita 
non  timet  ma- 
lam    mortem. 


In  vita  mori 
vitiis  ,  recta 
est  ad  bonam 
mortem.  imo 
vitam  via. 

Vll.Neblan- 
dire  tibi  spe 
longae  vitae, 

Q  u  ae    t  a  m 

multos  fefel- 
lit. 


Nam  mille 
mortis  viie.  li- 
cet  una  -it 
vitae. 


VlIl.Tolleris 
ab  oculis  ho- 
minum,  nec 
minus  ab  ani- 
mis. 


1  Eia  !  Carissime,  de  quanto  periculo  te  potes 
liberare,  de  quam  magno  timore  eripere,si  modo 
semper  timoratus  fueris,  et  de  morte  suspectus! 

I.  xxin,  5. 

31  Stude  nunc  taliter  vivere,  ut  in  hora  mortis 
valeas  potius  gaudere,  quam  timere. 

I.   XXIII,   2  1. 

32  Disce  nunc  mori  mundo,  ut  tunc  incfpias 
vivere  cum  Christo. 

I.  xx,  io ;  xxi,  22;  xxm,  43 ;  xxiv,  34,  35. 

'  Disce  nunc  omnia  contemnere,  ut  tunc  pos- 
sis  libere  ad  Christum  pergere. 

■A  Castiga  nunc  corpus  tuum  per  pcenitentiam, 
ut  tunc  valeas  certam  habere  confidentiam. 

35  Vae !  stulte,  quid  cogitas  te  diu  victurum, 
quum  nullum  diem  habeas  securum? 

I.  xxiii,  q. 

Quam  multi   decepti   sunt,   et  insperate  de 
corpore  extracti ! 
I.  xxm,  9. 

:':  Quoties  audisti  a  dicentibus,  quia  Ille  gladio 
cecidit,  ille  submersus  est,  ille  ab  alto  ruens  cervi- 
cem  fregit,  ille  manducando  obriguit,  ille  ludendo 
finem  fecit,  alius  igne,  alius  ferro,  alius  peste, 
alius  latrocinio  interiit. 

I.  xxiii,  19. 

!  Et  sic  omnium  finis  mors  est,  et  vita  homi- 
num  tanquam  umbra  pertransit. 

'  Quis  memorabitur  tui  post  mortem,  et  quis 
orabit  pro  te? 

I.  xxiii.  3,  9,  27. 


34  Castigo  corpus  meum,  et  in  serpitutem  redigo.  I  Cor. 
ix,  27. 

Finis  cunctorum  (mors).  Eccle.  vn,  3. 
—  Dies  ejus  sicut  umbra  praetereunt.  Psalm.  cxliii,  4 
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40  Age,age  nunc  Carissime,quidquid  agere  po- 
tes,  quia  nescis  quando  morieris. 
I.  xxin,  4,  5. 

11  Nescis  etiam  quidtibi  post  mortem  sequatur. 

12  Dum  tempus  est,  congrega  divitias  immor- 
tales. 

13  Praeter  salutem  tuam  nihil  cogites,  solum 
quae  Dei  sunt  cures. 

I.   XXIII,  32. 

11  Fac  nunc  tibi  amicos  venerando  Dei  San- 
ctos,  et  eorum  actus  imitando,  ut  quum  defeceris 
in  hac  vita,  illi  te  recipiant  in  aeterna  taber- 
nacula. 

45  Serva  te  tanquam  peregrinum  et  hospitem 
super  terram,  ad  quem  nihil  spectat  de  mundi 
negotiis. 

I.  xvii,  4;  xx,  37.  II.  1,    18,   19.   III.    xxvii,    17;  XXXVIII,    I. 

16  Serva  cor  liberum,  et  ad  Deum  sursum  ere- 
ctum,  quia  non   habes  hic  manentem  civitatem. 

I.  xXj  37.  III.  xxxviii,  1  ;  xlviii,  i5,   18. 

17  Illuc  preces  et  gemitus  quotidianos  cum  la- 
crymis  dirige,  ut  spiritus  tuus  mereatur  ad  D6- 
minum  post  mortem  feliciter  transire.  Amen. 


Ergo     tem- 

pestive  saluli 

tiue  consule  : 

Deum  cole  : 


Et  Sanctos 
tibi  concilia. 


IX.  Hic  esto 
ut  peregrinus 
et  hospes. 


Et  ad   patri- 
am  identidem 

suspira. 


42  Dum  tempus  habemus,  operemur  bonum.  Gal.  vi,  10. 

n  Facite  vobis  amicos....  ut  quum  defeceritis,  recipiant 
vos  in  aeterna  tabernacula.  Luc.  xvi,  9. 

45  Carissimij  obsecro  pos,  tanquam  advenas,  et  peregri- 
nos.  I  Petr.  11,  11. 

16  Non  enim  habemus  hic  manentem  civitatem.  Hebr. 
xiii,  14. 
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CAPUT  XXIV. 

DE    JUDICIO    ET    PCEXIS    PECCATORUM. 


i.Ubiqoere-  ]  Tn  omnibus  rebus  respice  finem,  et  qualiter  an- 
sTpTelTmju-  ^  te  districtum  Judicem  stabis,  cui  nihil  est  oc- 
dicem.  cultum.  qui  muneribus  non  placatur,  nec  excusa- 

tiones  recipit,  sed  quod  justum  est  judicabit. 

I.    XXI,    2?.    III.    XIV,    3. 

Offensumho-       2  O  miserrime  et  insipiens  Peccator  !  quid  re- 

etXnm^-  spondebis  Deo,  omnia  mala  tua  scienti,  qui  in- 

tum  contem-  terdum  formidas  vultum  hominis  irati  ? 

Qnio  nunc        3   ^t  quid  non  provides  tibi    in    die  Judicii, 

eum  piaca.  ne  quando  nemo  poterit  per  alium  excusari  vel  defen- 

demum     sen-      *  l ,  l  .  ..,.,.. 

tias  impiaca-  oi,  sed  unusquisque  surriciens  onus  erit  sibnpsir 

bileni-  I.  xxm,  5. 

4   Xunc  labor  tuus  est  fructuosus,  fletus  acce- 

ptabilis,  gemitus  exaudfbilis,  dolor  satisfactorius 

et  purgativus. 

n.  Purgato-       :   Habet  magnum   et  salubre  purgatorium  pa- 

sed  utiiee  pa-   tiens  homo,  qui  suscipiens  injurias,  plus  dolet  de 

tientia.  alterius  malitia,    quam  de   sua  injuria,   qui  pro 

contrariantibus  sibi  libenter  orat,  et  ex  corde  cul- 

pas  indulget,  qui  veniam  ab  aliis  petere  non  tar- 

Wansuetudo,   dat,  qui  facflius   miseretur  quam    irascitur,  qui 

et  castigatio   si^] {psi    violentiam   frequenter   facit.   et  carnem 

carnis.  r  t. 

omnfno  spiritui  subjugare  conatur. 

I.   XXIII,    22. 


i  Sed  judicabit  in  justitia.  Is.  xi,  4. 

2  Quum  qucesieritj  quid  respondebo  illi?  Job  xxxi,  14. 

3  Unusquisque  onus  suum  portabit.  Gal.  vi,  5. 

5  Orate  pro  persequentibus  et  calumniantibus  vos.  Matth, 

v,  44- 

—  Remiseritis  unusquisque   fratri    suo  de  cordibus  ve- 
stris.  Matth.  xviii,  35. 
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1  Melius  est  modo  purgare  peccata  et  vitia  re-     EUge  mitius 

ut   evadc 
ccrbius. 


secare,  quam  in  futuro  purganda  reservare 


I.  xxiv,  17,  3j.  III.  l,  24. 

7  Vere  nos    ipsos  decipimus  per   inordinatum      Sed  quam 

t  1  1      1    '  hic  fallimur  ! 

amorem  quem  ad  carnem  habemus. 

I.    XXII,     17.    III.    L,   24. 

8  Quidaliud  ille  ignisdevorabit,nisi  peccata  tua?     111. 

9  Quanto  tibiipsi  amplius  nunc  parcis,  et  car-      Dum  cami 

,  /     .  /    A  1  .  /        parcimus. 

nem  sequens,  tanto  dunus  postea  lues,  et  majo- 
rem  materiam  comburendi  reservas. 

10  In  quibus  homo  peccavit,  in  illis  gravius  pu-     Et  sic  ma- 
nietur  joribus    eara 

111CLUl  •  poenis  serva- 

11  Ibi  acediosi  ardentibusstimulis  perurgentur,    m«s. 
et  guldsi  ingenti  siti  ac  fame  cruciabuntur. 

12  Ibi  luxuriosi  etvoluptatum  amatores,  arden- 
ti  pice  et  fcetido  sulphure  perfundentur,  et  sicut 
furiosi  canes  prae  dolore  invidiosi  ululabunt. 

13  Nullum  vitium  erit,  quod  suum  proprium     iv.Namsin- 
cruciatum  non  habebit.  fula  viliasua 

nabeljuntsu|i- 

14  Ibi  superbi  omni  confusione  replebuntur,  et   piicia. 
avari  miserrima  egestate  arctabuntur. 

13  Ibi  erit  una  hora  gravior  in  pcena,  quam  hic      Et  minima 

/  .    /       .  inferni    pcena 

centum  anni  rn  amanssima  pcenitentia.  gravior    erit 

16  Ibi  nulla  requies  est,  nulla  consolatio  dam-   mMima  hu- 
/  .     1  .  .     /    ,  ,  i  i  /  -1  Jus  v^x  p06" 

natis,  nic  tamen   interdum  cessatur  a  labonbus,    nitenUa. 

atque  amicorum  fruitur  solatiis. 

17  Esto  modo  sollfcitus  et  dolens  pro  peccatis 
tuis,  ut  in  die  Judicii  sis  securus  cum  Beatis. 

I.  xxiv,  6.  III.  xix,  17. 

18  Tunc  enim  Justi  stabunt  in  magna  constan-     v. 
tia,  adversus  eos  qui  se  angustiaverunt,  et  depres- 
serunt. 

II.  xii,  3. 

10  Per  quae  peccat  quis,  per  haec  et  torquetur.  Sap.  xi,  17. 
18  Sap.  v,  1. 
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Vide  quid  in 
su|iremo  die 
securius. 


Quam  lou- 
ge  alia  tunc 
erunt  homi- 
num  judicia  a 
praesentibus  ! 

Confer  prae- 

sentiafuturis. 

iJuanUe  tunc 
rerum  vices  ! 


Multa  nunc 
sp 1 en  d  i  d  a 
tunc  sordes- 
cent :  el  nunc 
sordida  tunc 
splendescent . 
VI. 


Multa  nunc 
dulcia.  tunc 
amarescent. 


19  Tunc  stabit  ad  judicandum,  qui  modo  se 
subjicit  humiliter  judiciis  hominum. 

•  Tunc  magnam  fiduciam  habebit  pauper  et 
humilis,  et  pavebit  lindique  superbus. 

I.  xxni,  6. 

21  Tunc  videbitur  sapiens  in  hoc  mundo  fufs- 
se,  qui  pro  Christo  dfdicit  stultus  et  despectus 
esse. 

I.  i,  18. 

22  Tunc  placebit  omnis  tribulatio  patienter  per 
pessa,  et  omnis  iniquitas  oppilabit  os  suum. 

-  Tunc  gaudebit  omnis  devotus,  et  mcerebit 
omnis  irreligiosus. 

Tunc  plus  exultabit  caro  afflicta,  quam  si  in 
deliciis  fuisset  semper  nutrita. 

11  Tunc  splendebit  habitus  vilis,  et  obtenebre- 
scet  vestis  subtilis. 

Tunc  plus  laudabitur  pauperculum  domicf- 
lium,  quam  deauratum  palatium. 

7  Tunc  plus  juvabit  constans  patientia,  quam 
omnis  mundi  potentia. 

28  Tunc  amplius  exaltabitur  simplex  obedien- 
tia,  quam  omnis  ssecularis  astutia. 

Tunc  plus  laetificabit  pura  et  bona  conscien- 
tia,  quam  docta  Philosophia. 
I.  iii,  26. 

'  Tunc  plus    ponderabit  contemptus   divitia- 
rum,  quam  totus  thesaurus  terrigenarum. 

31  Tunc  magis  consolaberis  super  devota  ora- 
tione,  quam  super  delicata  comestione. 


1?  Vos  qai  secuti  estis  me...  sedebitis...  judicantes  duo- 
decim  tribus  Israel.  Matth.  xix,  28.  Sancti  de  hoc  mundo 
judicabunt.  I  Cor.  vi,  2. 

21  Xos  stulti  propter  Christum.  I  Cor.  iv,  10. 

—  Psalm.  cvi,  42. 
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32  Tunc  potius  gaudebis  de  servato  silentio, 
quam  de  longa  fabulatione. 

33  Tunc  plus  valebunt  sancta  opera,  quam  mul- 
ta  pulchra  verba. 

I.    XXIII,   20. 

34  Tunc  plus  placebit  stricta  vita,  et  ardua  pce- 
nitentia,  quam  omnis  delectatio  terrena. 

I.   XXIII,    32. 

35  Disce  te  nunc  in  modico  pati,  ut  tunc  valeas 
a  gravioribus  liberari. 

I.  XXIII,    32. 

30  Hic  primo  proba,  quid  possis  postea. 

37  Si  nunctam  parum  non  vales  sustinere,quo- 
modo  poteris  aeterna  tormenta  sufferre  ? 

I.  xxi,  23;  xxiv,  6.  II.  xn,  2.  III.  xn,  5. 

38  Si  modo  modica  passio  tam  impatientem  ef- 
ficit,  quid  gehenna  tunc  faciet? 

I.  xi,  20.  III.  xii,  5. 

3:1  Ecce  vere  non  potes  duo  gaudia  habere,  de- 
lectari  hic  in  mundo,et  postea  regnare  cum  Chri- 
sto. 

II.  x,  4.  III.  xii,  i3;   xx,    19;  xxxix,  5;  xlviii,  2i;liii,  6. 

4"  Si  usque  in  hodiernum  diem  semper  in  ho- 
noribus  et  voluptatibus  vixisses,  quid  totum  tibi 
profuisset,  si  jam  in  instanti  mori  contingeret? 

I.  1,  18. 

41  Omnia  ergo  vanitas  praster  amare  Deum,  et 
illi  soli  servfre. 

42  Qui  enim  Deum  ex  toto  corde  amat,  nec 
mortem,  nec  supplicium,  nec  Judfcium,  nec  In- 
fernum  metuit,  quia  perfectus  amor  securum  ad 
Deum  accessum  facit. 

I.  xxni,  6.  III.  iv,  i5;  liii,  6,  9. 

43  Quem  autem  adhuc  peccare  delectat,  non 
mirum  si  mortem  et  Judicium  timeat. 


Et  multa 
nunc  aniara, 
tunc  dulce- 
scent. 

VII. 


Utrobique 
enim  laetari 
non  licet,  in 
sneculo  et  in 
coelo. 

VIII.  Finem 
voluptatis 

specta. 


In  morte 
quid  erit  nisi 
vanitas  ? 

Soli  Deo 
placere.  vera 
securitas. 


Mori  timet, 
quem  peccare 
delectat. 
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Bonum,  ti-  4l  Bonum  tamen  est.  ut  si  necdum  amor  a  ma- 
odi^e  Pe*cca*  ^0  te  revocat;  saltem  timor  gehennalis  coerceat. 
tum;  at  me-       45  Qui  vero  timorem  Dei  postponit,  diu  stare 

lius        amore     ••,  i  '!_•.,  j    r\  ■  '  i_     i  ■     i  ' 

virtatis.  in  bono  non  valebit,   sed  Diaboli   laqueos  citius 

incurret. 


CAPUT  XXV. 


DE    FERVENTI    EMENDATIONE    TOTIUS    VIT.E    NOSTR.E. 


I.  Quis  finis 
vocationis 
tuae  '? 


Ltique  Deo 
Ttrere. 

Lrge  ergo 
propositum. 

Spes  merce- 
dis  sit  sola- 
tium  laboris. 
Labor  bre- 
■vi*.  merces 
perpetua. 

Esto  fideli^. 
Deus  non  de- 
erit. 

Sed  spes 
suadetur;non 
securitas. 


^Y^sto  vfgilanset  diligens  in  Dei  servitio,  et  co- 


E 


gita  frequenter  ad  quid  venisti,  et  cur  saecu- 
lum  reliquisti? 

I.  XIX,    ?. 

;  Xonne  ut  Deo  vfveres,  et  spiritualis  homo 
fieres  ? 

3  Igitur  ad  profectum  ferveas,  quia  mercedem 
laborum  tuorum  in  brevi  recfpies,  nec  erit  tunc 
amplius  timor  aut  dolor  in  finibus  tuis. 

4  Modicum  nunc  laborabis,  et  magnam  qui- 
etem,  imo  perpetuam  laetitiam  invenies. 

5  Si  tu  permanseris  fidelis  et  fervidus  in  agen- 
do,  Deus  proculdubio  erit  fidelis  in  retribuendo. 

II.  vii,  -.  III.  iii,   17. 

6  Spem  bonam  retinere  debes  quod  ad  palmam 
pervenies,  sed  securitatem  capere  non  oportet,  ne 
torpeas  aut  elatus  fias. 

I.  xx,   18;  xxv,  44. 

45  Incidunt  in  tentationem ,  et  in  laqueum  Diabolf.  I  Tim. 
vi,  9. 
1  F.sto  vigilans.  Apoc.  m,  2. 

3  Unusquisque....    mercedem    accipiet    secundum    suum 
laborem.  I  Cor.  111,  8. 

4  Modicum   laboravi,    et  inveni   mihi    multam    requiem. 
Eccli.  li,  35. 
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7  Quum  quidam  anxius,  inter  metum  et  spem 
frequenter  fluctuaret,  et  quadam  vice  mcerore  con- 
fectus,  in  Ecclesia  ante  quoddam  altare  se  in  ora- 
tione  prostravfsset,  hsec  intra  se  revolvit  dicens  : 
Oh  !  si  scirem  quod  adhuc  perseveraturus  es- 
sem. 

s  Statimque  audivit  divinum  intus  responsum  : 
Quod  si  hoc  scires,  quid  facere  velles? 

9  Fac  nunc,  quod  tunc  facere  velles,  et  bene 
securus  eris. 

10  Moxque  consolatus  et  confortatus,  divinae  se 
commisit  voluntati,  et  cessavit  anxia  fluctuatio. 

III.   XI,    IO. 

11  Noluitque  curiose  investigare,  ut  sciret  quae 
sibi  essent  futura,  sed  magis  studuit  inquirere, 
quae  essetvoluntas  Dei  beneplacens  et  perfecta,  ad 
omne  opus  bonum  inchoandum  et  perficiendum. 

12  Spera  in  Domino  et  fac  bonitatem  (ait  Prophe- 
ta)  et  inhabita  terram  et  pasceris  in  divitiis  ejus. 

13  Unum  est  quod  multos  a  profectu  et  ferven- 
ti  emendatione  retrahit,  horror  difflcultatis,  seu 
labor  certaminis. 

I.  xxi,  7,  24;  xxii,  26.  III.  xi,  10. 

14  Enimvero  illi  maxime  prae  aliis  in  virtutibus 
proficiunt,  qui  ea  quae  sibi  magis  gravia  et  con- 
traria   sunt,  virilius  vfncere  nituntur. 

I.  xi,  18;  xix,  5;  xxiii,   i3.  II.  iv,  i5.  III.  xxv,  i3. 

15  Nam  ibi  homo  plus  proflcit,  et  gratiam  me- 
retur  ampliorem,  ubi  magis  seipsum  vincit,  et  in 
spiritu  mortificat. 

I.  111.,  20;  xiii,  3o.  II.  iv,  i5.  III.  vi,  i5;  xxxvn,  8  ;  liv,  32. 


II.  Deporse- 
verantiaaeeu- 

rum  esse  non 
expcdit,  sed 
potius  sollici- 
tum. 


Fac  quod 
tuum  est,  ce- 
teraDeo  com- 
mitte. 


Nec  de  futu- 
risangere,sed 
praesentia  re- 
cte  dispone. 


III.  Horror 
laboris  ne  te 
rctrahat. 


Valde  profi- 
cies,  si  obsta- 
cula  viriliter 
perfringes, 


Et    teipsum 
vincas. 


11  Ut  probetis   quae    sit  voluntas  Dei    bona,  et    benepla- 
cens,  et  perfecta.  Rom.  xn,  2. 

—  Inquirent,  quae  beneplacita  sunt  ei.  Eccli.  11,  19. 

—  Ad  omne  opus  bonum  instructus.  II  Tim.  111,  17. 

12  Psahn.  xxxvi,  3. 
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IV.  Plus  pro- 
ficit,  etiam 
intcr  passio- 
nes,  zelus  et 
industria  : 
quam  torpens 
innocentia. 


Mortificatio 
et  fervor  duo 
pra?cipuapr<>- 
fectusauxilia. 


V.  Ek  alienis 
t  um  m  alis  , 
t  u  m  b  o  n  i  s 
fructum  ca- 
pta. 


Sieut  tu  no- 
tas  alios.  sic 
alii  te. 


Quae   status 

tui   sunt.    illa 
solum  cura. 


VI.  Cliristi 
vitaminspice. 
o  Christiane  ! 


16  Sed  non  omnes  habent  aeque  multum  ad 
vincendum  et  moriendum. 

17  Diligens  tamen  aemulator  valentior  erit  ad 
proficiendum,  etiamsi  plures  habeat  passiones, 
quam  alius  bene  morigeratus,  minus  tamen  fer- 
vens  ad  virtutes. 

I.  xin,  5;  xix,  5.  III.  xxv,  io. 

18  Duo  specialiter  ad  magnam  emendationem 
juvant,  videlicet,  subtrahere  se  violenter  ad  quod 
natura  vitiose  inclinatur,  et  ferventer  instare  pro 
bono  quo  amplius  quis  fndiget. 

I.  xi,  8.  II.  i,  42  ;  xn,  43.  III.  liii,  18. 

19  Illa  etiam  studeas  magis  cavere  et  vincere, 
quae  tibi  frequentius  in  aliis  displicent. 

20  Ubfque  profectum  tuumcapias,ut  si  bona  ex- 
empla  vfdeas  vel  audias,  ad  imitandum  accendaris. 

I.    XVIII,     I. 

21  Si  quid  autem  reprehensibile  consideraveris, 
cave  ne  idem  facias,  aut  si  aliquando  fecisti,  ci- 
tius  te  emendare  studeas. 

22  Sicut  oculus  tuus  alios  consfderat,  sic  fterum 
ab  aliis  notaris. 

23  Quam  jucundum  et  dulce  est  videre  fervi- 
dos  et  devotos  Fratres,  bene  morigeratos  et  disci- 
plinatos!  (*)  quam  triste  est  et  grave,  videre  inordi- 
nate  ambulantes,  qui  ea  ad  quae  vocati  sunt  non 
exercent!(**) 

(*)  I.  xxv,  3o.  III.  x,  25.  (**)  I.  xi,    16. 

24  Quam  nocivum  est  negligere  vocationis  suae 
propositum,  et  ad  non  commissa  sensum  incli- 
nare  ! 

I.  xix,  5;  xxv.  45. 

25  Memor  esto  arrepti  propositi,  et  imaginem 
tibi  pone  Crucifixi. 


~3  Fratre  ambulante  inordinate.  II  Thess.  m,  6. 
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2li  Bene  verecundari   potes  inspecta  vita   Jesu     Et  erubesce 

Christi,  quia   necdum  magis  illi   te  conformare  ^^  ^" 

studuisti,  licet  diu  in  via  Dei  fuisti.  sto; 

I.l,  3 ;  xvm,  2.  II.  i,  25.  III.  xix,  5. 

27  Religiosus  qui  se  intente  et  devote  in  san-  Cujus  rita 
ctissima  vita  et  passione  Domini  exercet,  omnia  pp^J^ert 
utflia  et  necessaria  sibi  abundanter  ibi  inveniet,  rivendi  nor- 
nec  opus  est  ut  extra  Jesum  aliquid  melius  quae- 

rat. 

III.  i,  6;  ii,  6. 

28  Oh  !  si  Jesus  Crucifixus  in  cor  nostrum  ve- 
niret,  quam  cito  et  sufficienter  docti  essemus ! 

III.  ii,  16. 

29  Religiosus  fervidus  omnia  bene  portat  et  vn.  Fervido 
capit  quae  illi  jubentur.  S^0"*^ 

III.  X,  24.  Tepido    ni- 

111  is    °T31V6. 

30  Religiosus  negligens  et  tepidus  habet  tribu- 
lationem  super  tribulationem,  et  ex  omni  parte 
patitur  angustiam,  quia  interiori  consolatione  ca- 
ret,  et  exteriorem  quserere  prohibetur. 

I.  xvii,  6;  xix,   18;  xxv,  23. 

31  Religiosus  extra  disciplinam  vivens  gravi  pa-  Expers  disci 
tet  ruinse.  plime'  Proxi- 

rnus  ruinae. 
I.    IX,  4. 

32  Qui  laxiora  quaerit  et  remissiora,  semper  in  Laxatio  car- 
angustiis  erit,  quia  aut  unum  aut  reliquum  sibi  "oSrdignguslia 
displicebit. 

33  Quomodo  faciunt  tam  multi  alii  Religiosi,  vm.Attende 
qui  satis  arctati  sunt  sub  disciplina  claustrali?  all0S,  Teh&°; 

~  r  sos  tam  ngi- 

I.  XVII,  2;  XVIII,  2.  III.  X,  24.  dse  disciplime 

0  (    -r-»  /  1  '  •  /      •  deditos, 

34  Raro  exeunt,  abstracte  vivunt,  paupernme 
comedunt,  grosse  vestiuntur,  multum  laborant, 
parum  loquuntur,  diu  vigilant,  mature  surgunt, 
orationes  prolongant,  frequenter  legunt,  et  se  in 
omni  disciplina  custodiunt. 

b 
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in  labore  et       35  Attende  Carthusienses,  Cistercienses,  et  di- 

duo^01163"1"   v^rsae  Religionis  Monachos  ac  Moniales,  qualiter 

omni  nocte  ad  psallendum  Domino  assurgunt. 

Et  de  tua  Et  ideo  turpe  est  ut  tu  deberes  in  tam  sancto 

pigritia  eon-   6pere   pigritire,  ubi  tanta  multitudo   Religioso- 

rum  fncipit  Deo  jubilare. 

III.    -X,    21. 

ix.  Feiicis-         :  ^h  •  Sl  nihil   aliud  faciendum  incumberet, 
sima  oecupa-    n[s[  Dominum  Deum  nostrum  toto  corde  et  ore 

tiovacare  ,        . 

Deo.  laudare  ! 

III.  x,  17.  18. 

Dura  ser-         3  Oh !   si   nunquam  indigeres  comedere,  nec 
▼itus,  curaie    Dl'bere  nec  dormire,sed  semper  posses  Deum  lau- 

quae  sunt  cor-  *         *■  f  t 

poris.  dare,  et  solummodo  spiritualibus  studiis  vacare! 

I.  xx.  22;  XXII,   12.  III.  x,  21  ;  XXVI,  8. 

Beati.siani-  Tunc  multo  felfcior  esses  quam  modo,  quum 

maesoiiuscu-   cami  ex  qualicumque  necessitate  servis. 

ram  a»ere  li-  TTT 

ceret.  lU>  xi  2D- 

'"  Utinam  non  essent  istae  necessitates,  sed  so- 

lummodo    spirituales    animae    refectiones,    quas 

(  heu  ! )  satis  raro  degustamus  ! 

x.  Respue       "  Quando   homo   ad   hoc  pervenit,    quod   de 

soiatia  ex    nulla  creatura  consolationem  suam  quaerit,  tunc 

ei    Deus  primo  perfecte  sapere  fncipit. 

I.  xx,  3o;   xxiii,  6.    II.  1,  43 ;  \  1,  24;   xn,  53.   III.    v,    i3; 
xvi,  14. 

Et  mos  in       42  Tunc  etiam  bene  contentus  de  omni  eventu 
Deo  deiectari    rerum  erit,  tunc  nec  pro  magno  laetabitur,  nec 

incipies  :  ,  . .  , ,    .  .  .  , 

Ejusque  ar-    pro  modico  contnstabitur,  sed  ponit  se  mtegre  et 
bitrio  in  om-   fiducialiter  in  Deo  qui  est  ei  omnia  in  omnibus, 

nibus  aequie-  A 

sces.  cui  nihil  utique  perit  nec  moritur,  sed  omnia  ei 

(m  adnu-   vivunt  et  acj  nutum  incunctanter  deserviunt. 

tum   obsequ-  ' 

uutur  omnia.  Memento  semper  finis,  et  quia  perditum  non 

XI.  Finis  et  j  • 

re^istempo-     Tedlt  tempUS. 
ris      memor  : 

\ir  u  em     a-        42  Qmnja  et  in  omnibus  Christus.  Coloss.  m,  11. 
bore  para.  ■ 
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14  Sine  sollicitudine  et  diligentia  nunquam  ac- 
quires  virtutes. 

I.  xxv,  6. 

15  Si  fncipis  tepescere,  incipies   male  habere.     Tepor  onus 

I.  xix,  12;  xxv,  24.  auset   ct  la" 

borem      exa- 

lG  Si  autem  dederis  te  ad  fervorem,   invenies   sperat ; 

,       .  ,        .  ,  11'  Fervor  mi- 

magnam   pacem,    et  senties    leviorem    laborem,   nuit  et  miti. 
propter  Dei  gratiam  et  virtutis  amorem.  §at- 

I.  xxv,  i5.  II.  iv,  14.  IV.  xv,  i3. 

17  Homo  fervidus  et  diligens  ad  omnia  est  pa- 
ratus. 

48  Major  labor  est  resistere  vitiis  et  passioni-     Domare  vi- 
bus,  quam  corporalibus  insudare  laboribus.  omnTVabo^e 

I.  XXII,  26.  corporis. 

10  Qui  parvos  non  vitat  defectus,  paulatim  la-      Noncavere 
bitur  ad  maiores.  pa,Ta    vitlia: 

'  gradus  est  ad 

50  Gaudebis  semper  vespere,  si  diem  expendas   majora. 

r         4.      '  Teipsum  cu- 

tructuose 

nuLiuux.  raprae  omm- 

31  Vfgila  super  teipsum,  excita  teipsum,admo-   bus- 
ne  teipsum,  et  quidquid  de  aliis  sit,  non  negligas 
teipsum. 

I.  111,  19,  20.  IV.  xn,  22. 

52  Tantum  proficies,  quantum  tibiipsi  vim  in-    Tantumpro- 
tulerfs.  Amen.  £**£ 

I.   XXII,  26.  ris. 

49  Qui  spernit  modica,  paulatim    decidet.  Eccli.  xix,  1. 
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DE    INTERNA    CONVERSATIONE. 

I.    III,   VI,    VII,  VIII,   XI.    II.    VII,    VIII,   XII.   III.   I,    II,    III,  IV,   XXIII, 
XXV,    XXVII,   XLII,    LIX. 


^egnum  Dei  intra  vos  est,  dicit  Dominus.    i.  Contemptu 


3  Converte  te  ex  toto  corde  tuo  ad   ^v^Z 
Dominum,  etrelinque  hunc  miserum    Dei : 
mundum,  et  inveniet  anima  tua  requiem. 

I.    I,  20. 

3  Disce  exteriora  contemnere,  et  ad  interiora     Pacem  nem- 
te  dare,  et  videbis  Regnum  Dei  in  te  venire.  spiritu^1"111 

II.  i,  io.  III.  xxxi,  5,  6. 


1    Luc.  XVII,  21. 

•i  Convertimini  ad  me  in  toto  corde  vestro.  Joel.  n,  12. 
—  Et  invenietis  requiem  animabus  vestris.  Matth.  xi,  29. 
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Cujus  non 
sunt  capaces 
impii. 


I  n  t  e  r  n  u  m 
hominem  cu- 
ra  ; 

Et  dignus 
eris  familiari- 
tate  divina. 


II.  Nam  spon- 
sus  animap 
Christus. 


Hunc      ad- 
mitte    solum. 


Nam    solus 
tibi  sufficit. 


Q  u  i  n  u  n  - 
quam  mutatur 
aut  moritur. 


4  Est  enim  Regnum  Dei  pax  et  gaudium  in 
Spiritu  Sancto,  quod  non  datur  fmpiis. 

5  Veniet  ad  te  Christus  ostendens  tibi  consola- 
tionem  suam,  si  dignam  illi  ab  intus  paraveris 
mansionem. 

II.  viii,  16. 

6  Omnis  gloria  ejus  et  decor  ab  intra  est,  et  ibi 
complacet  sibi. 

7  Frequens  illi  visitatio  cum  homine  interno, 
dulcis  sermocinatio,  grata  consolatio,  multa  pax, 
familiaritas  stupenda  nimis. 

II.  vin,   14.  IV.  xviii,  18. 

I  Eia  Anima  fidelis,  praepara  huic  Sponso  cor 
tuum,  quatenus  ad  te  venfre,  et  in  te  habitare  di- 
gnetur. 

I.  xx,  21,  29.   IV.  XII,  5. 

:'  Sic  enim  dicit  :  Si  quis  diligit  me,  sermonem 
meum  servabit,  et  ad  eum  veniemus,  et  mansio- 
nem  apud  eum  faciemus. 

10  Da  ergo  Christo  locum,  et  ceteris  omnibus 
nega  introitum. 

I.  1,  20;  viii,  6;  xx,  10.  II.  1,  3;  vn,  7,  9.  III.  1,  5,  11,  14; 
111,  17;  xv,  20;  xvi,  2;  xxin,  25;  xxx,  5;  lix,  3. 

II  Quum  Christum  habueris,  dives  es  et  suffi- 
cit  tibi. 

12  Ipse  erit  provfsor  tuus  et  fidelis  procurator  in 
omnibus,  ut  non  sit  opus  in  homfnibus  sperare. 

13  Homines  enim  cito  mutantur,  et  deficiunt 


4  Est  Regnum  Dei...  pax  et  gaudium  in  Spiritu  Sancto. 
Rom.  xiv,  17. 

6  Omnis  gloria  ejus,...  ab  intus.  Psalm.  xliv,  14. 

8  Praeparate  corda  vestra  Domino.  I  Reg.  vn,  3. 

9  Si  quis  diligit  me,  sermonem  meum  servabit,  et  Pater 
pieus  diliget  eum,  et  ad  eum  veniemus,  et  mansionem 
apud  eum  faciemus.  Joann.  xiv,  23. 

13  Christus  manet  in  aeternum.  Joann.  xn,  34. 
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velociter,  Christus  autem  manet  in  eeternum,  et 
adstat  usque  in  finem  firmiter. 

II.  vii,  7.  III.  xv,  20;  xvi,  2,  3,  8;  xlv,  g;  lix,  i. 

14  Non  est  magna  fiducia  ponenda  in  homine     m.  Ne  er. 
fraeili  et  mortali,  etiamsi  utilis  sit  et  dilectus,  ne-  pconfidasin 

0  •     •       /     1  homine ; 

que  tristitia  multa  capienda  ex  hoc  si  interdum 
adversetur  et  contradicat. 

I.  vii,  5,  6.  III.  xlii,  1 . 

15  Qui  hodie  tecum  sunt,  cras  contrariari  pos-     Tam  fragiu 
sunt,  et  e  converso  saepe  ut  aura  vertuntur. 

III.  XLV,   9. 

16  Pone  totam  fiduciam  tuam  in  Domino,  et     sed  Deo  se- 

•  .   .'  curus      inni- 

ipse  sit  timor  tuus,  et  amor  tuus.  tere 

I.  vn,  5.  II.  xii,  45.   III.  vi,  28. 

17  Ipse  pro  te  respondebit,  et  faciet  bene  sicut 
melius  fuerit. 

ls  Non  habes  hic  manentem  civitatem,  et  ubi-      Peregrinus 
cumque  fueris,  extraneus  es  et  peregrinus,  nec 


es,ubicumque 


es 


requiem  aliquando  habebis,  nisi  Christo   intime     Nusquam^- 

l  tus,  nisi  Cliri- 

fueris  unitus.  sto  unitus. 

I.  xxiii,  45. 

19  Quid  hic  circumspicis,  quum   iste    non    sit     iv. Quidhic 

1  .      .  ,     .     %  ergo      speras 

locus  tuae  requietionis?  requiem  ? 

I.  1,  20;  xx,  24;  xxiii,  45.  III.  xvi,  6,  8;  xxi,  5;  xxvn,  17; 

XXXVIII,    I. 

20  In  ccelestibus  debet  esse  habitatio  tua,  et  sic- 
ut  in  transitu,  cuncta  terrena  sunt  aspicienda. 

21  Transeunt  omnia,  et  tu  cum  eis  pariter.  Ubi    mhil 

constans      et 


durabile. 


16  Habe   fiduciam  in  Domino  ex   toto  corde  tuo.  Prov. 
111,  5. 

17  Domine responde  pro  me.  Is.  xxxvm,  14. 

18  Non  habemus  hic  manentem  civitatem.  Hebr.  xm,  14. 
—  Advena  ego  sum,  et  peregrinus.    Psalm.  xxxvni,    i3  ; 

et  alibi. 

19  Quis  locus  requietionis  mese  est  ?  Act.  vn,  49. 

"~o  Habitationem  nostram,  quae  de  Ccelo  est.  II  Cor.  v,  2. 
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Vide  ut  non  inhsereas,  ne  capiaris  et  pereas. 

II.  vii,  4.  III.  xvi,  4,  5,  6,  7,  8;  xxxviii,  1. 

Quia  menie       23  Apud  Altissimum  sit  cogitatio  tua,  et  depre- 

cum  Deo  ha-         ,    .  .    ^.  .  .  .  ,  ... 

hita.  catio  tua  ad  Chnstum,  sine  mtermissione  din- 

gatur. 
BtinChnsti       24  Si  nescis  alta  speculari,  et  ccelestia,  requie- 

vulneribus  ni-  •         t^         •  '  r^  1      •    L  •  •  •  1      '    •  u 

difica.  sce   in   ^assione  Christi,  et  m  sacns  vulnenbus 

ejus  libenter  habita. 
Hic  soiamcn       25  Si  enim  ad  vulnera  et  pretiosa  stigmata  Jesu 

et    robur    in-      1        *.  c>  •  ,_'U     1    *.•  jl 

venies  in  tri-  devote  coniugens,  magnam   ln  tnbulatione  con- 

buiatione.       fortationem  senties,  nec  muitum   curabis  homi- 

Et  hominum   num   despectiones,   faciliterque  verba   detrahen- 

dcspectione.         .  ,    r 

tium  perferes. 

I.  xvni,  2  ;  xxv,  26.  II.  vi,  20;  xii,  12.  III.  xix,  2  ;  xxvm,  3. 

v.  Christum       -     Christus  fuit  etiam  in  mundo  ab  hominibus 
opp^robria"  °    despectus,   et  in  maxima  necessitate,  a   notis  et 
amicis,  inter  opprobria  derelfctus. 

I.  xviii,  2.  II.  xii,  3i,  34,  68.  III.  xviii,  2. 

Ettuvis  es-       27  Christus  pati  voluit  et  despici,  et  tu  audes 

se    immunis  ?  ,  . 

de  aliquo  conquen  ? 

III.  xix,  f5,  16. 

28  Christus  habuit  adversarios  et  obloquutores, 
et  tu  vis  omnes  habere  amicos  et  benefactores  ? 
An  vis  sine  L  nde  coronabitur  patientia  tua,  si  nil  adver- 

certamine  co-       .    ,    .  ,  .     -. 

ronari?  sitatis  occurrent  ? 

:J0  Si    nil    contrarium  vis   pati,   quomodo   eris 
amfcus  Christi  ? 
si  non  com-       3i  Sustine  cum  Christo,  et  pro  Christo,  si  vis 

pateris,     non  ,  ^. 

conregnabis.    regnare  cum  Christo. 

II.  xi,  4;  xii,   5o.  III.  xv,    ig. 

vi.uuiJesum       32  Si  semel  perfecte  introisses  in  interiora  Je- 

araat,  commo- 
dum     suum 

non  curat.  23  Cogitatio  illorum  (justorum)  apud  Altissimum.  Sap. 

v,  16. 

—  Dirigatur  oratio  mea....in  conspectu  tuo.  Psalm.  cxl,2. 
Sine  intermissione  orate.  I  Thess.  v,  17. 

~6  Despectum  et  novissimum  virorum.  Is.  liii,  3. 
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su,  et  modicum  de  ardente  ejus  amore  sapuisses, 
tunc  de  proprio  commodo,  vel  incommodo,  nihil 
curares,  sed  magis  de  opprobrio  illato  gauderes, 
quia  amor  Jesu  facit  hominem  seipsum  contem- 

nere. 

II.  xii,  5o,  53,  64,  66. 

33  Amator  Jesu  et  verus  internus,  et  liber  ab 
affectionibus  inordinatis,  potest  se  ad  Deum  lfbe- 
re  convertere,  et  elevare  se  supra  sefpsum  in  spi- 

ritu,  ac  fruitive  quiescere. 

III.  1,  7;  iv,  5;  xvi,  8. 

34  Cui  sapiunt  omnia  prout  sunt,  non  ut  di- 
cuntur  aut  sestimantur,  hic  vere  sapiens  est,  et 
doctus  magis  a  Deo  quam  ab  hominibus. 

I.  iv,  1;  xiv,  3.  II.  iv,  6.  III.  xvi,  8;  xxvn,  17,  20;  xliii, 
12,  i3. 

35  Qui  ab  intra  scit  ambulare,  et  modicum  res 
ab  extra  ponderare,  non  requirit  loca,  nec  tem- 
pora  expectat  ad  habenda  devota  exercitia. 

I.  xx,  24.  II.  iv,  4,  8;  vi,  27. 

36  Homo  internus  cito  se  recolligit,  quia  nun- 
quam  se  totum  ad  exteriora  effundit. 

37  Non  illi  obest  labor  exterior,  aut  occupatio 
ad  tempus  necessaria,  sed  sicut  res  eveniunt,  sic 
se  illis  accommodat. 

II.  111,  14;  iv,  6. 

38  Qui  intus  bene  dispositus  est  et  ordinatus, 
non  curat  mirabiles  et  perversos  hominum  gestus. 

I.  iii,  16;  xi,  8. 

39  Tantum  homo  impeditur,  et  distrahitur, 
quantum  sibi  res  attrahit. 

I.  xi,  8.  II.  viii,  18. 


Animus  sit 
libor  a  visco 
affectuum  :  et 
iacilc  evola- 
tiit  in  Deum. 


VII.  Vere  sa- 
pit,  qui  xalio- 
nem,  non  0- 
[>inionem  se- 


quitur. 


Vera  devotio 
non  pendet  a 
loco   et  tem- 

pore. 


Facile  te  re- 
colliges ,  si 
minus  foras 
effunderis. 


Si  intus  be- 
nc  dispositus 
sis,  non  facile 
turbaberis. 


31  Doctosa  Domino.  /s.liv,  i3.  Docibiles  Dei.  Joann.  vi,45. 
Docebit  nos  de  viis  suis.  Mich.  iv,  2. 
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VIII.    Qora 

omnia  tibi  co- 
operabuntur 
in  bouura. 

At  cur  toties 
turbaris.  nisi 
ex  praris  affe- 
etibus  3 

Nihil  sie  m- 
quiuat  ae  im- 
plieat.  ut  im- 
puru?  amor. 


Si  recte  tibi  esset.  et  bene    purgatus  esses, 
omnia  tibi  in  bonum  cederent  et  profectum. 

41  Ideo  multa  tibi  displicent  et  saepe  contur- 
bant.  quia  adhuc  non  es  tibiipsi  perfecte  mor- 
tuus;  nec  segregatus  ab  omnibus  terrenis. 

Xihil  sic  maculat.  et  implicat  cor  hominis. 
sicut  impurus  amor  in  creaturis. 

I.  xxv,  18.  II.  vn,  9. 

Si   renuis  consolari  exterius,  poteris  specu- 
lari  ccelestia.  et  frequenter  interius  jubilare. 

I.    XXV,  41. 


CAPUT  II. 

DE    HUMILI    SUBMISSIONE     SUB    PR.ELATI     REGIMINE. 
I.  II.    II.    VIII,   IX.    III.    VII,   VIII,  XX.    xx:.    XL,   LIV,   LV. 


1.  ut.i  Deus    :"\Ton  magni  pendas  quis  pro  te  vel  contra  te 
iL^tu.  C°ibi     JN    sit,  sed  hoc  age  et  cura.  ut  Deus  tecum  sit 
saiTaooania.     [D  omni  re.  quam  facis. 
II.  viii,  11,  22.  III.  1  a .  3. 

SDenspra       l  Habeas  conscientiam   bonam.  et  Deus  bene 
^^«"'tedefensabit 

II.    M,     I. 

;   Quem  enim  adjuvare  voluerit.  nullius  per- 
versitas  nocere  poterit. 

II.    VIII,    I  I,    22. 

'-  Si  tu  scis  tacere  et  pati.  videbis  proculdubio 
Domini  auxilium. 

I.  x,  3.  III-  vii,  20;  XLIV,  2. 


Renuit  consolari  anima  mea.  Psalm.  lxxv;,  ?. 
iebitis  auxilium  Domini  super  vos.  II  Paral.  xx,  17. 
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5  Ipse  novit  tempus  et  modum  liberandi  te,  et 
fdeo  debes  te  illi  resignare. 

III.  vn,  6. 

6  Dei  est  adjuvare,  et  ab  omni  confusione  li- 
berare. 

7  Saepe  valde  prodest  ad  majorem  humilitatem 
reservandam,  quod  defectus  nostros  alii  sciunt  et 
redarguunt. 

I.  xn,  3.  III.  xxxvi,  2,  i5;  l,  12.  IV.  xv,   1,  3. 

8  Quando  homo  pro  defectibus  suis  se  humi- 
liat,  tunc  faciliter  alios  placat,  et  leviter  satisfacit 
sibi  irascentibus. 

9  Humilem  Deus  protegit  et  liberat,  humilem 
diligit  et  consolatur,  humili  homini  se  inclinat(*), 
humili  largitur  gratiam  magnam,  et  post  suam 
depressionem,  levat  ad  gloriam(**). 

(*)  I.   XIII,   29.   III.   VII,    21,   22.    IV.    XVIII,    18.     (**)   I.    XI,    12. 

II.  ix,  33.  III.  l,  27. 

10  Humili  sua  secreta  revelat,  et  ad  se  dulciter 
trahit  et  invitat. 

11  Humilis  accepta  contumelia  et  confusione, 
satis  bene  est  in  pace,  quia  stat  in  Deo  et  non  in 
mundo. 

III.    XLVI,    I,    2,    14. 

12  Non  reputes  te  aliquid  profecisse,  nisi  6m- 
nibus  inferiorem  te  esse  sentias. 

I.  ix,  2;  xvn,  8. 


Ipsi    totum 
te  committe. 


Argui     pro 
defectibus  ad 
liumilitatem 
prodest. 


II.  Facile  of- 
fensum  pla- 
cat,  qui  se  hu- 
miliat. 

H  u  m  i  1  e  m 
quoque  fovet 
ac  tuetur 
Deus. 


Omnem  er- 
go  profectum 
ab  humilitate 
metire. 


6  Dei  quippe  est  adjuvare.   II  Paral.  xxv,  8. 

(J  Consolatur  (Deus)  humiles.  II  Cor.  vn,  6. 

—  Humilibus  dat  gratiam.  I  Petr.  v,  5  ;  Jac.  iv,  6. 
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CAPUT  III. 

DE    BONO    PACIFICO    HOMINE. 

I.    VI,    VII,    XI.     III.     IV,    XXIII,    XXV,    XXVII,     XLII,    LIX. 


i.Eato  amans    ^tjone  te   primo  in   pace,  et  tunc  alios  poteris 

pacis     et   fa-        J^  padficare< 

cile  alios  pa-       -*-      r 

cificabis.  I.  n,   19;  XI,  1;  xiv,   1.  II.  m,  8;  v,  i3.  III.  xxiv,    1,  7. 

2  Homo    pacfficus,    plus    prodest   quam    bene 
doctus. 

I.  11,  9,  19;  iii,  16,  17. 

oui  passio-       3  Homo  passionatus,  etiam  bonum  in  malum 
elfan/iol  trahit,  et  facfliter  malum  credit. 
pervertit    in       4  Bonus  pacificus  homo,  omnia  ad  bonum  con- 

inala.  , 

vertit. 
Variis  suspi-       :'  Qui  bene  in  pace  est,  de  nullo  suspicatur  (*), 
aoru      agi-   ^.  autem  maie  contentus  est,  et  commotus,  va- 
impatiens  riis  suspicionibus  agitatur,  nec  ipse  quiescit,  nec 

quietis  est.  , . .  .  ,  ,     .     ,++ 

alios  quiescere  permittiti    ). 

O  I.  vi,  1,  8.  II.  v,  5,  6,  8.  (")  II.  iii,  16. 

Temere  lo-       6  Dicit  saepe  quod  dfcere  non  deberet,  et  omit- 
quitur.  tit  qU0C|  saepe  sibi  magis  facere  expediret. 

II.    V,    10. 

observat  a-       7  Considerat  quod  alii  facere  tenentur,  et  ne- 
hos.  neghgit   a[[aix  quod  ipse  facere  teneatur. 

seipsum.  °     °        '  r 

I.  XVI,  7. 

Atzeiustuus        ;  Habe  ergo  primo  zelum  super  tefpsum,  tunc 

a  teipso  inci-  1  /  /  .  /.  •  /     • 

piat.  zelare  poteris  juste  etiam  proximum. 

II.  iii,  1  ;  v,  8. 

11.  Cur  aiiis  Tu  bene  facta  tua  scis  excusare  et  tolerare,  et 

moUiTes?  '   aliorum  non  vis  recipere  excusationes. 

I.    XIV,    I      2,    3. 


LIBER    II.  —  CAPUT    III.  77 

10  Justius  esset,  ut  te  accusares  et  fratrem  tuum 
excusares. 

I.  vii,  9;  xiv,  2.  III.  xlvi,  g. 

11  Si  portari  vis,  porta  et  alium.  porta  aliuiu 

si  vis  portari. 
I.  XVI,  5. 

12  Vide  quam  longe  es  adhuc  a  vera  caritate  et    Vera  caritas 

,  . ,.    .        ,+,  1,.  .      .      j.         /     .         1   •     ,       .       et     humilitas 

humilitate  ( ),  quae  nulh  novit  lndignan  vel  lrasci,  potius  alteri 
nisi  tantum  sibiipsi  (**).  Parcit<  quam 

sibi. 

(*)  I.  xvi,  11,  12.  (**)I.  ii,  19;  iii,  19. 

13  Non  est  magnum  cum  bonis  et  mansuetis    Si  bonos  et 

,    .     TT  ,  .,  /..  ,  libi    commo- 

conversan.  Hoc  enim  omnibus  naturahter  placet,  dos  toieras, 
et  unusqufsque  libenter  pacem  habet,  et  secum  (iuid  mirum? 
sentientes  magis  diligit. 

I.  xiv,  7. 

14  Sed  cum  duris  et  perversis,  aut  indisciplina-  Et  duros  et 
tis,  aut  nobis  contrariantibus  pacifice  posse  vive-  qUaVnimitrr 
re  (*),  magna  gratia  est,  et  laudabile  nimis,  virfle-  ferre'  Pr«cia- 

r  /*+x  rum  est- 

que  factum(   ). 

(*)   I.XIV,   7,9.    II.    I,    37.    (**)    I.    XVI,    12. 


15  Sed  sunt  qui  seipsos  in  pace  tenent,  et  cum    m.Variaho- 
aliis  etiam  pacem  habent.  ^™ 

lb  Et  sunt  qui  nec  pacem  habent,  nec  alios  in 
pace  dimfttunt,  aliis  sunt  graves,  sed  sibi  sunt 
sernper  graviores, 

II.  ni,5. 

17  Et  sunt  qui  seipsos  in  pace  retinent,  et  ad 
pacem  alios  reducere  student. 

18  Et  tamen  tota  pax  nostra  in  hac  misera  vita,    Verapaxest, 

/•         .,,.,.         rr      ,       .  ,      .  .        non  in  malo- 

potius  in  numili  sulierentia  ponenda  est,  quam  m   rum  carent.ia ; 
non  sentiendo  contraria.  sed humili Pa- 

tientia. 
I.  vi,  7;  ix,  7.  II.  xii,  55.  III.  xxvii,   10. 


15  Idem  sapite  :  pacem  habete.  II  Cor.  xm,   1 1 
—  Cum  omnibus  pacem  habete.  Rom.  xn,  18. 
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Sdre   pati.         '  Qui  melius  scit  pati,  pacem  tenebit  majorem, 

est     omnibus     •  .  .  j  /       •  ..  . 

bonis  potiri.     lste    est  victor  sui.   et   dominus    mundi,  amicus 
Christi,  et  heres  Cceli. 
II.  xii,  i5. 


CAPUT  IV. 

DE    PURA    MEXTE    ET    SIMPLICI    IXTEXTIOXE. 
II.    I,   VI.    III.    IX,    XI,   XXXIII. 


!T^v  uabus  alis  homo  sublevatur  a  terrenis,  sim- 
1  J  plicitate  scilicet,  et  puritate. 

III.  iv,   i  ;  ix,  i  ;  xxxiii,  4. 

2  Simplicitas  debet  esse  in  intentione,  puritas 
in  affectione. 

;  Simplicitas  intendit  Deum,  puritas  apprehen- 
dit  Deum  et  gustat. 

Nulla  bona  actio  te  impediet,  si  liber  intus 
ab  omni  inordinato  affectu  fueris. 

II.  1,  35.  III.  xxxviii,  1. 

5  Si  nihil  aliud  quam  Dei  beneplacitum,  et 
proximi  utilitatem  intendis  et  quaeris,  interna  li- 
bertate  frueris. 

II.  1,  35,  37. 

B  Si  rectum  cor  tuum  esset,  tunc  omnis  creatu- 
ra  speculum  vitae,  et  liber  sanctae  doctrinae  esset. 

7  Non  est  creatura  tam  parva  et  vilis,  quae  bo- 
nitatem  Dei  non  repraesentat. 
11.  Xuiiaibi       v  Si  tu  esses  intus  bonus  et  purus,  tunc  omnia 
sine  impedimento  videres  etcaperes  bene. 

II.    I,    34.    III.    XLIII,    l6. 

1  Cor  purum  penetrat  Ccelum  et  Infernum. 


I.   Alae  du« 

meutem  a  ter- 
renisevehunt. 


Simplicitas 

intentionis.  et 
puritas  affe- 
ctionis. 


Deo  soli  pla- 
cere,  et  pro- 
ximoprodesse 
quaere  ; 

Sic  vera  li- 
bertate  fru- 
ere. 


Puro  cordi 
omnis  creatu- 
ra  speculum 
est  creatoris. 


remora  capi 
endi  omnia. 
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10  Qualis  unusqufsque  intus  est,  taliter  judicat     Quaiise8,ita 
exterius.  judicas- 

I.  xiv,  3. 

11  Si  est  gaudium  in  mundo,  hoc  utique  possi-     Bonae   con- 
det  puri  cordis  homo.  ™  wmT1' 

r  ma  laetiLia  ; 

II.  VI,  I,  2. 

12  Et  si  est  alfcubi  tribulatio  et  angustia,  hoc    Mai*  summa 

/i .  .  t  .  /       .  afflictio. 

melius  novit  mala  conscientia. 

13  Sicut  ferrum  missum  in  ignem  amittit  rubf-    Seriaconver- 
ginem,  et  totum   candens  efffcitur,  sic  homo  ad   n^m  eS 
Deum  se  fntegre  convertens,  a  torpore  exuitur,  et  hominem. 
in  novum  hominem  transmutatur. 

I.  xi,  i5,  17;  xxii,  35;  xxv,  i5. 

14  Quando  homo  fncipit  tepescere,  tunc  par-     m.  Qui  tc- 

/.     ..  1    1    ,  ^i-v/  .'  -       ■     •.     pescit,  ad  le- 

vum  metuit  laborem,  et  hbenter  externam  accipit  vGm   quoque 

COnSOlati6nem.  laborem   hor- 

T  r       _  rescit. 

I.  VI,  4;  xxv,  45,  46. 

15  Sed   quando  perfecte   fncipit  se  vincere,  et    ^ui  viriliter 
viriliter  in  via  Dei  ambulare,  tunc  minus  ea  re-  vincit. 
putat,  quae  prius  gravia  esse  sentiebat. 

I.  xxv,  i5. 


CAPUT  V. 

DE     PROPRIA    CONSIDERATIONE. 
I.   XXII.    II.   III,   VIII.    III.    VII,    VIII,    XX,   XXI,   XL,   LIV,  LV. 


'N 


on  possumus  nobis  ipsis  nimis  credere,  quia    i.  Cavetibi- 
saepe  nobis  gratia  deest  et  sensus.  !psi  fldfs  ta,m 

r  o  lncertusde 

gratia  ; 


12  Tribulatio  et  angustia  in  omnem  animam  hominis  ope- 
rantis  malum.  Rom.  11,  9. 
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-  Modicum  lumen  est  in  nobis,  et  hoc  cito  per 
negligentiam  amittimus. 

III.   XLI,   3. 

Obnoxiae       3  Saepe  etiam  non  advertimus,  quod  tam  caeci 

tant*  inflrmi-     }ntus  sumus. 

tati    et    ca-ci- 

tati.  I.   xiv,  6. 

Pasaiosepe       4  Saepe  male  agimus,   et  pejus  excusamus,   et 

Uis' pulatur °    passione  interdum  movemur,  et  zelum  putamus. 

Nobis  faci-       5  Parva  in  aliis  reprehendimus,  et  nostra  ma- 

les.  alns  ngi-    -^^  pertranSl'mUS. 
di  sumus.  >  r 

II.   III,  5. 

I  Satis  cito  sentimus  et  ponderamus,  quid  ab 
aliis  sustinemus,  sed  quantum  alii  de  nobis  susti- 
nent  non  advertimus. 

I.  xiv,  3 :  xvi,  8.  II.  iii,  5. 

i  teipsum       t  quj  bene  et  recte  sua  ponderaret,  non  esset 

rcctc  jud.icc** 

(Bquiorerisin  quod  de  alio  graviter  judicaret. 
■lios-  II.  iii,  8. 

ii.  Teipsum       b   internus    homo    suiipsius    curam,    omnibus 

praecipue   cu- 

ra  ;     aliorum    CUriS  anteponit. 

incurius.  I.  XI     I. 

'  Et  qui  sibiipsi  diligenter  intendit,  faciliter  de 
aliis  tacet. 

10  Nunquam  eris  internus  et  devotus,  nisi  de 
alienis  silueris,  et  ad  teipsum  specialiter  respe- 
xeris. 

II.  iii,  6. 

II  Si  tibi  et  Deo  totaliter  intendis,  modicum  te 
movebit  quod  foris  percipis. 

II      VIII,    I  I  . 

Quid    tibi       12  Ubi  es  quando  tibiipsi  praesens  non  es?et 
prodest  scm-  qUand0  6mnia  percurristi,  quid  fte  neglecto)  pro- 

tari  ahena,  te      *•  '  *  x  " 

neglecto  ?.         feClSti  ? 

I.  ii,  i5;  xi,  i  ;  xx,  33. 
2  Adhuc  modicum  lumen  in  vobis  est.  Joann.  xn,  35. 
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13  Si  debes  habere  pacem  et  unionem  veram,      vis  pacem 
oportet  quod  totum  adhuc  postponas,  et  te  solum   cLdis"011^1 

prae  OCUHS  habeaS.  mitte  omnia, 

I.  xiv,    i;  XXI,    12.  II.   l.l,    i.  praterte. 

14  Multum  proinde  proficies,  si  te  feriatum  ab     in.  Faciiius 
omni  temporali  cura  conserves.  proficies,    si 

r  curas  tempo- 

15  Valde  deficies,    si  aliquid  temporale   repu-   'aies    decii- 

x/  •  nes, 

tavens. 

16  Nil   altum,    nil   magnum,    nil    gratum,    nii 
acceptum  tibi  sit,  nisi  pure  Deus,  aut  de  Deo  sit. 

II.  xi,  12.  III.  v,  14,  3i;  xvi,  3. 

17  Totum  vanum  aestima,  quidquid  consolatio-      min\  xsn- 
nis  occurrit,  de  aliqua  creatura.  raans"'?lDe" 

*  um,etdivina, 

I.  xv,  14.  II.  viii,  11.  III.  v,  i3;  xvi,  2;  xlii,  6,  10. 

18  Amans  Deum  anima,  sub  Deo  despicit  uni-      Ceterares- 

,  puens  ut  ina- 

versa.  nia. 

19  Solus  Deus  asternus  et  immensus,  implens 
omnia,  solatium  est  animae,  et  vera  cordis  laetftia. 

III.  XXI,    2. 


CAPUT  VI 


DE    L^ETITIA    BONJE    CONSCIENTI^E. 

I.    VI,    VII,    XI.   II.   I,    II,    IV,    IX,    XII.    III.    IV,    XXIII,    XXV,  XXVI, 
XXXI,    XXXIV,    XLII,    LIX. 

!/^">  loria  bonihominiSjtestimonium  bonae  con-    1.  Bonacon- 

scientia  sem- 


G 


SCientl3e-  per  l«ta  : 


I.  11,  9;  vi,  1,  8;  xxi,  6.  II.  11,  2;  iv,  11,  12. 

2  Habe  bonam  conscientiam,  et  semper  habe- 
bis  laetitiam. 

I.  xx,  14;  xxiii,  6.  II.  iv,  1 1. 

1  Gloria   nostra  haec   est,  testimonium   conscientiae   no- 
strae.  II  Cor.  1,  12. 
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Etiam  inter 
adversa. 


Malorum  lae- 
titia  falsa. 


Aut     certe 
fallax, 

Et  ira?  divi- 
me    proxima. 


II.  Amanti 
Christum.glo- 
riari  in  cru- 
ce.jucundum: 


At  gloria? 
mundi  comes 
ttistitia. 

Vide  ergo 
unde    glorie- 


3  Bona  conscientia  valde  multa  potest  portare, 
et  valde  laeta  est  inter  adversa. 

4  Mala  conscientia,  semper  timida  est  et  in- 
quieta. 

5  Suaviter  requiesces,  si  te  cor  tuum  non  re- 
prehenderit. 

6  Noli  laetiri,  nisi  quum  bene  feceris. 

7  Mali  nunquam  habent  veram  laetftiam,  nec 
internam  sentiunt  pacem,  quia  non  est  pax  fm- 
piis,  dicit  Dominus. 

I.  VI,    ,,    x. 

8  Et  si  dixerint  :  In  pace  sumus,  non  venient 
super  nos  mala,  et  quis  nobis  nocere  audebit? 
ne  credas  eis,  quoniam  repente  exurget  ira  Dei, 
et  in  nihilum  redigentur  actus  eorum,  et  cogita- 
tiones  eorum  peribunt. 

Gloriari  in  tribulatione,  non  est  grave  aman- 
ti,  sic  enim  gloriari,  est  in  Cruce  Domini  gloriari. 

II.  xii,  40,  53,  58. 

10  Brevis  gloria,  quae  ab  hominibus  datur  vel 
accfpitur. 

11  Mundi  gloriam,  semper  comitatur  tristitia. 

III.  xii,  i3. 

12  Bonorum  gloria,  in  conscientiis  eorum,  et 
non  in  ore  hominum. 


4  Quum  sit  timicia  nequitia,  dat  testimonium  condemna- 
tionis  :  semper  enim  pr&sumit  sceva  perturbata  conscien- 
tia.  Sap.  xvii,  10. 

5  Si  cor  nostrum  non  reprehenderit  nos,  fiduciam  habe- 
mus  ad  Deum.  I  Joann.  m,  21. 

:  Is.  xlviii,  22,  et  lvii,  21. 

8  Quum  dixerint,  pax  et  securitas ;  tunc  repentinus  eis 
superveniet  interitus.  I  Thess.  v,  3.  Quoniam  repente  con- 
surget  perditio  eorum.  Prov.  xxiv,  22.  Peribunt  omnes  co- 
gitationes  eorum.  Psalm.  cxlv,  4. 

9  Gloriamur  in  tribulationibus.  Rom.  v,  3. 

—  Mihi  autem  absit  gloriari  nisi  in  Cruce  Domini  nostn 
Jesu  Christi.  Gal.  vi,  14. 
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13  Justorum  laetitia  de  Deo  est,  et  in  Deo  est, 
et  gaudium  eorum  de  veritate. 

14  Qui   veram  et  aeternam   gloriam   desiderat, 
temporalem  non  curat. 

I.  i,  ii. 

15  Et  qui  temporalem  quserit  gloriam,  aut  non  .    Non   enim 

/  ,.  »  ,  ,  benc    convc- 

ex  animo   contemnit,  minus  amare  convincitur   niunt   „loria 

CCeleStem.  mundi,etglo- 

.     n  ria  cceli. 

I.  vi,  4;  xi,  6,  8;  xx,  21. 

16  Magnam   habet  cordis  tranquillitatem,   qui      Bona  con- 

,         ,  ,    .  scientiaindif- 

nec  laudes  curat,  nec  vitupena.  ferens  est  ad 

I.  xi,   1.  III.  xxiv,   10;  xxviii,  3,  10;  xlviii,  38.  laudes  et  vi- 

,  -     r-  /     •  1  •  /  /  •  tuperia. 

''   Facile  ent  contentus  et  pacatus,  cujus  con-      m. 
scientia  munda  est. 

18  Non  es  sanctior  si  lauderis,  nec  vilior,  si  vi- 
tupereris. 

I.    XIV,    I.   III.    L,    32,  34. 

19  Quod  es,  hoc  es,  nec  major  dici  vales  quam 
Deo  teste  sis. 

I.  vii,  g;  xiv,  1.  III.  l,   34. 

20  Si  attendis  quid  apud  te  sis  intus,  non  cura-       Conscien- 
bis  quid  de  te  loquantur  homines  foris.  lueVqtm 

II.  I,  25.  III.  XXVIII,  3;  XXXVI,    I,    u;  XLVI,  24.  famam. 

21  Homo  videt  in  facie,  Deus  autem  in  corde.  EtDei  judj- 

22  Homo  considerat  actus,  Deus  pensat  inten-  [jJJJ^  JJJfJ! 
tiones.  num- 

23  Bene  semper  agere,  et  modicum  de  se  senti-  Humintatis 

,,       .,.      ,     .  .      1/.  notaest,bene 

re,  humilis  animae  lndicium  est.  facere,necin- 

III.  VII,  4.  de   se   magni 

facoro  : 

24  Nolle  consolari  ab  aliqua  creatura,  magnae 
puritatis  et  internae  fiduciae  indfcium  est. 

I.  xxv,  41.  II.  ix,  i3;  xii,  67. 


13  Congaudet  veritati.  I  Cor.  xiii,  6. 
21  Homo  videt  ea  quae  parent;  Dominus  autem  intuetur 
cor.  I  Reg.  xvi,  7. 
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IV.  Purita- 
tis,  solatia  ex 
creaturis  nol- 
e. 

Magna?  in 
Deuni  fiduciae 
signum,  siali- 
unde  non  ca- 
ptas  testimo- 
nium,conten- 
tus  divino. 


25  Qui  nullum  extnnsecus  pro  se  testimonium 
quaerit,  liquet  quod  se  Deo  totaliter  commfsit. 

I.  XIII,    3l.    II.    XII,    21  . 

26  Non  enim  qui  sefpsum  commendat  ille  pro- 
batus  est,  ait  Beatus  Paulus,  sed  quem  Deus  com- 
mendat. 

•:  Ambulare  cum  Deo  intus.  nec  aliqua  afre- 
ctione  teneri  foris,  status  est  interni  hominis. 

II.  i,  35.  III.  xxviii,  3. 


CAPUT  VII. 

DE    AMORE  JESU    SUPER    OMNIA. 

II.    I,    II,    V,   VIII.    III.    V,    VI,    X,    XXXI,    XXXIV 


I.  Jesum  a-     * 
mare  vera  fe- 
licitas. 

Solus    vult 
amari. 


Amor  crea- 
turae  fallax. 


Jesus  con- 
stans  et  fide- 
lis  amicus. 


Beatus  qui  intelligit  quid  sit  amare  Jesum,  et 
contemnere  seipsum  propter  Jesum. 

2  Oportet  dilectum  pro  dilecto  relinquere,quia 
Jesus  vult  solus  super  omnia  amari. 

III.  xxxii,  8. 

3  Dilectio  creaturae  fallax  et  instabilis,  dilectio 
Jesu  fidelis  et  perseverabilis. 

4  Qui  adhseret  creaturae,  cadet  cum  labili,  qui 
amplectitur  Jesum,  firmabitur  in  aevum. 

II.  I,    22. 

5  Illum  dilige  et  amicum  tene  tibi,  qui  omni- 
bus  recedentibus,  te  non  relinquet,  nec  patietur 
in  fine  perire. 

III.  XLV,    10. 


26  II  Cor.  x,  18. 

2?  Sollicitum  ambulare  cum  Deo  tuo.  Mich.  vi,  8;  Gen.  v, 
22,  24,  etc. 
*  Firmabitur  in  illo,  et  non  flectetur.  Eccli.  xv,  3. 
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6  Ab  omnibus  oportet  te   aliquando  separari, 
sive  velis,  sive  nolis. 

I.  xx,  3o.  II.  IX,   10.  III.  liii,  7. 

7  Teneas  te  apud  Jesum  vivens  et  moriens,  et  u.  nu  adhae- 
illius  fidelitati  te  committe.qui  omnibus  deficien-   re  qui  s°lus 

^  in  necessitate 

tibus,  solus  te  potest  adjuvare.  non  deserit. 

I.  xxv,  b.  II.  I,   10,   i3.  III.  iii,  17,  18;  xlv,   10,   11;  L,  20. 

'  Dilectus  tuustalis  estnaturae,  ut  alienum  non  sed  zeioty- 
velit  admittere,  sed  solus  vult  cor  tuum  habere,   pus  est'  ]m" 

patiens  riva- 

et  tanquam  Rex  in  proprio  throno  sedere.  iis. 

III.  xxi,  1;  xxxi,  9;  xxxii,  g. 

,J  Si  scires  te  bene  ab  omni  creatura  evacuare, 
Jesus  deberet  libenter  tecum  habitare. 

II.  1,  10,  42;  viii,  28.  III.  v,  8,  3i. 

10  Paene   totum    perditum    invenies,  quidquid 
extra  Jesum  in  hominibus  posueris. 

11  Non  confidas  nec  innitaris  super  calamum  vanum  est 
ventosum,  quia  omnis  caro  fcenum,  et  omnjs  glo-  ^d,J^ueJJ 
ria  ejus  ut  flos  fceni  cadet.  quaeris. 

12  Cito    decipieris,  si   ad  externam   hominum      m. 
apparentiam  tantum  aspexeris. 

II.    VIII,    I  I. 

13  Si  enim  tuum  in  aliis  quaeris  solatium  et  lu- 
crum,  saepe  senties  detrimentum. 

14  Si  quaeris  in  omnibus  Jesum,  invenies  uti-  Si  Jesum 
aue  Jesum  quaeris'  lnve" 

que  JebUm.  niessalutem; 

15  Si  autem  quaeris  teipsum,  invenies  etiam  te-  si    teipsum, 

/  ■.       1  ,    .  perniciem. 

ipsum,  sed  ad  tuam  perniciem. 

I.  iii,  19.  III.  v,  3i;  xxxii,  4,  9;  lvi,  1. 

16  Plus  enim  homo  nocivior  sibi  si  Jesum  non  Homo  non 
quaerit,  quam  totus  mundus  et  omnes  sui  adver-  ^Tbi  fpTi 

Sarii.  maximus  ho- 

stis. 

11  Confidis  super  baculum  arundineum.  Is.  xxxvi,  6. 
Arundinem  vento  agitatam.  Matth.  xi,  7. 

—  Omnis  caro  foenum,  et  omnis  gloria  ejus  quasi  flos 
agri.  Exsiccatum  est  foenum  et  cecidit  flos.  Is.  xl,  6,  7  ; 
et  alibi. 
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CAPUT  VIII. 

DE    FAMILIARI    AMICmA  JESU. 

I.    VIII,    XX.    II.    I,    II,    V,    VII,    VIII,    XI,    XII.    III.   V,    VI,    X. 


ibi  omne  1  >o 
num 


i.  Ubijesus,   ^/^^Vuando  Jesus  adest  totum  bonum  est,  nec 
V^/^quidquam  difficile  videtur. 

I.  xxn,  i .  III.  vi.  6;  xvi,  io;  xxi,  3,  16;  xxxiv,  6,  io;  l,  20. 

sine  Jesu,       2  Quando   vero   Jesus   non   adest,   totum   du- 

nulla    co„so-    rum  est 

3  Quando  Jesus  intus  non  loquitur,  consolatio 
vilis  est. 

III.  11,  ig. 

1  Si  autem  Jesus  unum  verbum  loquitur  tan- 
tum,  magna  consolatio  sentitur. 
III.  1,  2;  iii,  2,  3;  vi,  6. 

En  Magda-  5  Nonne  Maria  Magdalena  statim  surrexit  de 
omnia^t  ad-  l°co  in  Q110  Aevit,  quando  Martha  illi  dixit  :  Ma- 
haeret  Jesu.      gfster  adest  et  vocat  te  ? 

6  Felix  hora  quando  Jesus  vocat,  de  lacrymis 
ad  gaudium  spiritus ! 
Homo  sine       '  Quam  dridus  et  durus  es  sine  Jesu !  quam  in- 

Jesu    inutilis       ,.  .  , . .        .  ,  T  , 

stipes.  sipiens  et  vanus,  si  cupis  aliquid  extra  Jesum  ! 

8  Nonne  hoc  est  majus  damnum,  quam  si  to- 
tum  perderes  mundum? 
IL  9  Quid  potest  mundus  conferre  sine  Jesu? 

III.  1,  i3 ;  xvi,  3 ;  lvi,  27. 

Pr«sentia         10  Esse  sine  Jesu,  gravis  est  Infernus,  et  esse 

susU;  Tet     CUm  JeSU'  dukiS  P^radlSUS. 

tia,  infemus.       "  Si  fuerit  tecum  Jesus,  nullus  poterit  nocere 
inimicus. 

II.  11,  1,  3;  v,  11,  17;  vii,  12;  viii,  22. 
5  Joann.  xi,  28. 
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12  Qui   fnvenit  Jesum,  fnvenit  thesaurum  bo-     Jesus  possi- 

1  1  denti      omne 

num,  imo  bonum  super  omne  bonum.  honum 

13  Et  qui  perdit  Jesum,  perdit  nimis  multum, 
et  plus  quam  totum  mundum. 

III.  viii,  9. 

14  Pauperrimus  est  qui  vivit  sine  Jesu,  ditissi-       Esse  sine 
mus  qui  bene  est  cum  Jesu.  Jesu'  .magna 

"  paupertas. 

II.   I,  7;  XI,  29. 

15  Magna  ars  est  scire  conversari  cum  Jesu,  et      m.  Sedar- 

t  /  j  /     .  •  tis   est  agere 

scire  Jesum  tenere,  magna  prudentia.  cum  Jesu8 

10  Esto  humilis  et  pacificus,  et  erit  tecum  Jesus. 

II.  1,  5. 

17  Sis  devotus  et  quietus,  et  permanebit  tecum 
Jesus. 

18  Potes    cito   fugare    Jesum,  et   gratiam    ejus     Faciiefuga- 
perdere,  si  volueris  ad  exteriora  declinare. 

II.  1, 39. 

19  Et    si  illum   erTugaveris,    et  perdideris,   ad    Sedquotunc 

/•  /     ■  /  -s     confugies  ? 

quem  tunc  tugies,  et  quem  tunc  quaeresamicum  r 

20  Sine  amico  non  potes  diu  vivere,  et  si  Jesus      stude  ergo 

r/..i.  /  .,  ,  .  ..       eum  retinere 

non  iuerit  tibi  pras  omnibus  amicus,  eris  nimis  amicum; 
tristis,  et  desolatus. 

21  Fatue  fgitur  agis,  si  in  aliquo  altero  confidis 
et  laetaris. 

22  Eligendum  est  magistotum  mundum  habere      Etiam  cum 

«__*—  >    '  t  cc>  totius   mundi 

contranum,  quam  Jesum  ofrensum.  dispendio. 

II.  11,  1,  3;  viii,  11.  III.  xxx,  7;  liii,,  4,  5;  lix,  3,  4. 

23  Ex   omnibus   ergo   caris,  sit   Jesus   dilectus 
specialis. 

24  Diligantur  omnes  propter  Jesum,  Jesus  au-     iv.SoiusJe- 
tem  propter  seipsum.  -JT& 

II.  viii,  27;  xi,  10.   III.  v,  29;  xlii,  3.  gendus. 

25  Solus  Jesus  Christus,  singulariter  est  aman- 


1? 


Qui  invenit  illum,  invenit  thesaurum.  Eccli.  vi,  14. 


88  DE    IMITATIONE   CHRISTI. 

dus.  qui  solus  bonus  etfidelis  invenftur,  prae  6m- 
nibus  amfcis. 
Aiiinonni-  Propter  ipsum,  et  in  ipso,  tam  amici  quam 

si  propter  ip-     ..,..,.      .  .  ,  .,  .    . 

sum.  mimici  tibi  sint  can,  et  pro  omnibus  his  exoran- 

dus  est,  ut  omnes  ipsum  cognoscant  et  diligant. 

II.  xi,  io.  III.  v,  29;  XLII,  3. 

NeTeiissin-       -    Xunquam  cupias  singulariter  laudari  et  ama- 

eulariterama-        .  .       .  .,         _     .  ..  . 

ri  :  hoc  boU   n>  quia  hoc  solius  Dei  est,  qui  similem  sibi  non 

Deocompetit.     habet 

I.  xxi,   i3.   II.   viii,  2^.   III.  xxiv,  9;  xxvn,  12;  xl,  14,  21  ; 

LIV,    14,    24. 

SoiiJesucor       n  Xec  velis  quod  aliquis  in  corde  suo  tecum 
rum.elUrhb'     occupetur,  neque  tu  cum  alicujus  occuperis  amo- 
re,  sed  sit  Jesus  in  te,  et  in  omni  bono  homine. 

II.  vii,  9. 

v.Etevacu-       .     £st0  pUrus  et  Hber  ab  intus,  sine  alicujus 

etur    a   crea-  t 

turis.utvacet   creaturae  implicamento. 

Dco-  II.  xi,  12.  III.  v,  8;  xxxvn,  2;  xxxviii,   i. 

'  Oportet  te  esse  nudum,  et  purum  cor  ad  Je- 
sum  gerere,  si  vis  vacare,  et  videre,  quam  suavis 
est  Dominus. 

II.  vii,  9;   xi,    16.   III.   v,    i3  ;  xxxi,  4;    xxxvii,   2,   7,    i5; 
xlii,  9;  xlix,  6. 

Sedhocnon       31   Et  revera  ad  hoc  non  pervenies,  nisi  gratia 
potens  abs-      ■       fuer]s  prgeventus  et   intractus.  ut  omnibus 

que  gratia  >  ^ 

evacuatis,  et  licentiatis,  solus  cum  solo  uniaris. 

II.  xii    42,  43.  III,  xxxi,  4,  8;  xxxviii,  12;  xlii,  5;  lv,  3. 
IV.  xii,  8. 

per  quam       32  Quando  enim  gratia  Dei  venit  ad  hominem, 
potes  omnia.    ^^  potens  fit  ad  omnia. 

III.  XLII,   6. 


-"  Xon  est  similis  tui,  Domine.  Jer.  x,  6. 
30  Gustate,  et  videte  quoniam  suavis  est  Dominus.Psrt/m. 
xxxiii,  9. 
32  Omnia  possum  in  eo,  qui  me  confortat.  Phil.  iv,  i3. 
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;s:i  Et  quando  recedit  tunc  pauper  et  infirmus 
erit,  et  quasi  tantum  ad  flagella  relictus. 

II.  IX,    19;   X,    l6.    III.    LV,    12. 

il   In  his  non  debes  dejici  nec  desperare,  sed    sifortesub- 

1  1^'^  tn  ■•  *  *.  4.        trahitur,    fer 

ad  voluntatem  Dei  aequanimiter  stare,  et  cuncta   jequailimitcr; 
supervenientia  tibi,  ad  laudem  Jesu  Christi  per-    Redibit  Post 

.  ,         .  nubila    sere- 

peti,  quia  post  hyemem  sequitur  aestas,  post  no-  nitag. 
ctem   redit   dies,   et   post  tempestatem  serenitas 
magna. 

III.  in,  22;  vii,  16;  xxix,  14,  i5  ;  xxx,  6;  xl,  8. 


CAPUT  IX. 

DE    CARENTIA   OMNIS    SOLATII. 

I.    VIII,  XII,    XX,   XXII.    II.    VI,    VII,    IX,   XII.    III.   XXIX,    XXX,   XXXV. 

^Ton  est  grave  humanum  contemnere  sola-     i-Faciieim- 

I  x.         •  j  j  •     '  manum  sper- 

1.M   tium  quum  adest  divinum.  nit  soiatium, 

I.  XIII,  3l.  III.  III,  22.  qui  fruitur di- 

vino. 

2  Magnum  est  et  valde  magnum,  tam  humano      Posseomm 
quam  divfno  posse  carere  solatioQ,  et  pro  hono- 
re  Dei  libenter  exilium  cordis  velle  sustinere(**),   est. 
et  in  nullo  sefpsum  quaerere,  nec  ad  proprium 
meritum  respfcere. 

(*)  I.  xiii,  3o.  II.  xii,  67.  III.  vii,  16.  (**)  II.  x,  12;  xii,  66. 
III.  vii,  1,  20. 

3  Quid  magis  es,  si  hflaris  sis  et  devotus  adve-      Secundo 
niente  gratia?  optabilis  cunctis  haec  hora.  v^iy°is    l"nee 

I.  XIII,   19.   III.  LVH,  5.  gubernat. 

4  Satis  suaviter  equitat,  quem  gratia  Dei  portat.      suaviter 

equitat,  quem 
Deigratiapor- 

tat. 

33  Quoniam  ego  ad  flagella  paratus  sum. Psalm.  xxx\iu,  18. 

34  Post  tempestatem  tranquillum  facis.  Tob.  m,  22. 


solatio    care- 
re ,      multum 


go 
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II.  Homines 
proni  sunt  ad 
captanda  un- 
dique  solatia. 

Sed  en  Lau- 
rentius  oninia 
deseruit  ; 

Sixtum  quo- 
que  : 

Praeferens 
Dei  benepla- 
citum  liuma- 
no  solatio. 


Disce  et  tu 
caros  amoie 
Dei  deserere. 


Nec  aegre  fer 
ab  iis  deseri. 


III.  Victoria 
sui  non  le\i 
necbrevi  con- 
stat  certami- 
ne. 


Verus  Cliri- 
stiamatornon 
quaerit  suavia 
ct  moliia. 

Sed    fortia 
agere  et  pati 
Christianum 
est. 


'°  Et  quid  mirum  si  onus  non  sentit,  qui  por- 
tatur  ab  Omnipotente,  et  ducitur  a  summo  Du- 
ctore? 

6  Libenter  habemus  aliquid  pro  solatio,  et  dif- 
ficiilter  homo  exuitur  a  seipso. 

7  Vicitsanctus  martyr  Laurentius  sseculum  cum 
suo  sacerdote,  quia  omne  quod  in  mundo  dele- 
ctabile  videbatur  despexit,  et  Dei  summi  sacerdo- 
tem  Sixtum,  quem  maxime  diligebat,  pro  amore 
Christi  etiam  a  se  tolli  clementer  ferebat. 

8  Amore  igitur  Creatoris,  amorem  hominis  su- 
peravit,  et  pro  humano  solatio,  divinum  benepla- 
citum  magis  elegit. 

III.  xvi,  3. 

9  Ita  et  tu  aliquem  necessarium  et  dilectum 
amicum,  pro  amore  Dei  disce  relfnquere. 

I.  xx,  3o. 

10  Nec  graviter  ferasquum  ab  amico  derelictus 
fueris,  sciens  quoniam  oportet  nos  omnes  tandem 
ab  fnvicem  separari. 

II.  vii,  6. 

11  Multum  et  diu  oportet  hominem  in  seipso 
certare,  antequam  discat  seipsum  plene  superare. 
et  totum  affectum  suum  plene  in  Deum  trahere. 

I.  iii,  19,  20;  xxii,  26.  III.  xxvii,  2:  xxxii,  6,  7. 

12  Quando  homo  stat  super  seipsum,  facile  la- 
bitur  ad  consolationes  humanas. 

13  Sed  verus  Christi  amator,  et  studiosus  secta- 
tor  virtutum,  non  cadit  super  illas  consolationes, 
nec  quasrit  tales  sensibiles  dulcedines,  sed  magis 
fortes  exercitationes,  et  pro  Christo  duros  sustine- 
re  labores. 

II.  vi,  24.  III.  vii,  4,  20;  xxv,  11  ;  xxx,  25,  3^;  xxxv,  10,  i3. 


5  Dominus  Deus  qui  est  ductor  vester.  Deuter.  1,  3o. 
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11  Quum  fgitur  spiritualis  consolatio  a  Deo  da- 
tur,  cum  gratiarum  actione  accipe  eam  (*),  sed  Dei 
munus  esse  intellige  non  tuum  meritum,  et  noli 
extolli  (**). 

(•)  I.  xin,  27.  II.  xii,  5i.  III.  xxx,  3o.  (**)  III.  vii,  4;  ix,  8; 
xl,  3;  xlix,  2.  IV.  xi,  9,  10;  xiv,  8. 

13  Noli  nfmium  gaudere,  nec  inaniter  praesu- 
mere,  sed  esto  magis  humilior  ex  dono,  cautior 
quoque,  et  timoratior,  in  omnibus  actibus  tuis, 
quoniam  transibit  hora  illa,  et  sequetur  tentatio. 

II.  ix,  33;  x,  7,  o,   16.  III.  xxx,  25. 

16  Quum  ablata  fuerit  consolatio  non  statim 
desperes,  sed  cum  humilitate  et  patientia,  expecta 
ccelestem  visitationem,  quia  potens  est  Deus,  am- 
pliorem  tibi  redonare  gratiam  et  consolationem. 

I.  xin,  14.  II.  xi,  10.  III.  vi,  9;  xxix,  i5;  xxx,  6,  25,  26; 
xl,  9;  li,   1 .  IV.  XII,   i3. 

17  Istud  non  est  novum  nec  alienum,  viam  Dei 
expertis,  quia  in  magnis  Sanctis  et  in  antiquis 
Prophetis,  fuit  talis  saepe  alternationis  modus. 

I.  xin,  6.  II.  ix,  23,  28;  xn,  19,  28.  III.  vi,  9,  14;  x.\x; 
6,  25;  li,  1  ;  lvii,  18. 

18  Unde  quidam,  praesente  jam  gratia  dicebat  : 
Ego  dixi  in  abundantia  mea,  non  movebor  in 
aeternum. 

19  Absente  autem  gratia,  quid  in  se  fuerit  ex- 
pertus  adjungit,  dicens  :  Avertisti  faciem  tuam  a 
me,  et  factus  sum  conturbatus. 

II.  viii,  33. 

80  Inter  haec  tamen  nequaquam  desperat,  sed 
instantius  Dominum  rogat,  et  dicit  :  Ad  te  D6- 
mine  clamabo,  et  ad  Deum  meum  deprecabor. 

21  Denique  orationis  suae  fructum  reportat.  et 

ls  Psalm.  xxix,  7. 
19  Ibid.  8. 
80  Ibid.  9. 


IV.  Conso- 
lalione  spiri- 
tus  oblata, 
Dei  donum 
agnosce,  non 
tuum  nieri- 
tum. 


Utere  ea 
caute  et  Iiu- 
militer,  u  l  i 
mox  amissu- 
rus. 


Ablata,  pa- 
tienter  exspe- 
cta,  tanquani 
brevi  rece- 
pturus. 


Haec  visita- 
tionis  alter- 
natio  familia- 
ris  Deo  et  piis 
non  igmota. 


V.  Eam  ex- 
pertus  David. 


Sed  interim 
non  expers  fi- 
ducioe  in  De- 
um 

Et  ecce  quo 
fructu. 


tu    desponde 
animum ; 


cissitudino 
constitutus 
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se  exauditum  testatur  dicens  :  Audivit  Dominus 
et  misertus  est  mei,  Dominus  factus  est  adjutor 
meus. 

'-'-'  Sed  in  quo?  Convertisti  inquit  planctum 
meum  in  gaudium,  et  circumdedfsti  me  lae- 
titia. 
Ergoneque  - ;  Kt  si  sic  actum  est  cum  magnis  Sanctis,  non 
est  desperandum  nobis  infirmis  et  pauperibus,  si 
interdum  in  frigiditate  et  interdum  in  fervore 
sumus. 

I.  xiii,  6.  II.  ix,   17;  xii,  5i.  III.  xxx,  28. 

insimiiiw-  Zi  Quoniam  Spiritus  venit  et  recedit,  secun- 
dum  suae  voluntatis  beneplacitum,  unde  beatus 
Job  ait  :  Vfsitas  eum  diluculo,  et  subito  probas 
illum. 

vi.  Necenim       ^5  Super  quid   fgitur  sperare  possum,  aut   in 

certius  in  de-  r,  ■,  ,  ,,  ...  ,  • 

soiatione  re-  qu0  confidere  debeo,  nisi  rn  sola  magna  miseri- 
medium,quam  c6rdia  Dei,  et  in  sola  spe  ^ratiae  ccelestis? 

soh    Deo   m-  o 

njti_  III.  XL,    10.    I\  .   Xiv,  8. 

AHa  omnia  '6  Sive  enim  adsint  homines  boni,  sive  devoti 
fratres  et  amici  fideles,  sive  libri  sancti  vel  tra- 
ctatus  pulchri,  sive  dulcis  cantus  et  hymni,  omnia 
haec  modicum  juvant,  et  modicum  sapiunt,  quan- 
do  desertus  sum  a  gratia,  et  in  propria  paupertate 
relictus. 

I.  XXII,   4.    III.    LIX,    14. 

i:  Tunc  non  est  melius  remedium,  quam  pa- 
tientia  et  abnegatio  mei,  in  voluntate  Dei. 

I.    XIII,    14.   III.  LI,    I,  4. 

21  Psalm.  xxix,  1 1. 

22  lbid.  12. 

24  Job  VII,  18. 

25  Speravi  in  misericordia  Dei    in    asternum.  Psalm.  li, 
10;  et  alibi. 

—  Sperate  in  eam,  quce  offertur  vobis,  gratiam.  I  Petr. 
1,  i3. 


inania,    defi 
ciente  gratia. 
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2S  Nunquam  inveni   aliquem  Religiosum,  qui     vn.Atnemo 

,      ,    ,        ..        /,  /.  i^  •,  tam     sauclus 

non  habuent  lnterdum  gratiae  subtractionem,  aut  quin  aliquan_ 
non  senserit  fervoris  diminutionem.  do    tentatus 

T  TT  TTT  0  autdesolatus: 

I.  xiii,  8;  xx,  i5.  II.  ix,  17.  III.  xxv,  9;  xxx,  28. 

~[)  Nullus  Sanctus  fuit  tam  alte  raptus  et  illu- 
minatus,  qui  prius  vel  postea  non  fuerit  tentatus. 

I.   XIII,  4. 

30  Non  enim  dignus  est  alta  Dei  contemplatio-     Nam  tenta- 

T-.  .    /  /,.  .    .1  tio   est  rudi- 

ne,  qui  pro  Deo  non  est  exercitatus  aliqua  tribu-  menlum  con. 

Iati6ne  templationis  ; 

I.  XX,  23.   II.  xii,  64. 

31  Solet  enim  sequentis  consolationis,  tentatio      Et  consoia- 

,  .  .  •  /     .1  1    /       tionis  praeam- 

praecedens  esse  signum,  nam  tentationibus  proba-  buium. 
tis,  ccelestis  promittitur  consolatio. 

I.  xiii,  9,   10. 

32  Qui  vicerit  inquit  dabo  ei  edere    de  ligno 
vitae. 

33  Datur  etiam  consolatio  divina,  ut  homo  for-    vui.  Conso- 
tior  sit  ad  sustinendum  adversa.  J^JST" 

I.  xii,  1  ;  xiii,  5.  II.  11,  9;  ix,  i5;  x,  16;  xn,  3y.  III.  m,  22. 

34  Sequitur  etiam  tentatio,  ne  se  elevet  de  bono-    Tentatio  an- 

35  Non  dormit  diabolus,  nec  caro  adhuc  mor-  ^L^  arro" 

'  ganuae. 

tUa   eSt.  Vigi1*  sem- 

tti  ix  o  per,  uti  nun- 

III.  vi,  16;  XXXIX,  8.  v 

'        '  '  quam      secu- 

36  Ideo  non  cesses  praeparare  te  ad  certamen,   rus- 
quia  a  dextris  et  a  sinistris  sunt  hostes,  qui  nun- 
quam  quiescunt. 

I.  xiii,  3.  III.  xxxiv,  21,  22,  23. 


29  Tentati  sunt  Patres  nostrij  ut  probarentur....  Abra- 
ham  tentatus  est....  Sic  Isaac,  sic  Jacob,  sic  Moyses,  et 
omnes,  qui  placuerunt  Deo,per  multas  tribulationes  trans- 
ierunt  Jideles.  Judith  vm,  21,  et  seqq. 

32  Vincenti  dabo  edere  de  ligno  vitae.  Apoc.  11,  7. 
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CAPUT  X. 

DE    GRATITUDINE    PRO    GRATIA    DEI. 

II.    IX,    X,    XI,    XII.    III.     XXII. 

i.  iniocoia-   1/"^\uid  quaeris  quietem,  quum  natus  sis  ad  la- 

boris  ne  quae-        \J   DOrem  ? 

re     quietem.  T"^*"-"    ■■>       ni 

v  j-  I.  xx,  $a.  III.  xii,  2  ;  xxxv,  i. 

>cc  gaudium  »     t  »      »  » 

cxspecta.  sed       2  pone  te  ad  patientiam  magis  quam  ad  con- 

cruccm.  f  l  °         *■ 

solationem,  et  ad  crucem  portandam,  magis  quam 
ad  laetitiam. 

I.  xin,    14.   II.  XII,  64. 

;  Quis  enim  ssecularium,  non  libenter  conso- 
lationem  et  laetftiam  spiritualem  acciperet,  si  sem- 
per  obtinere  posset? 

1  Excedunt  enim  spirituales  consolationes,  om- 
nes  mundi  delfcias,  et  carnis  voluptates. 

I.  xxxiv.  3g.  III.  xx,   17. 

Deiicia?  spi-       5  Nam    omnes   deliciae   mundanae,  aut   turpes 
rit?    ™%-   sunt.  autvanae. 

rant    dehcias 

i.mndi  et  car-  III.  XII,   16;   XX,    17     XXXIV,    i5;  LII,  6. 

6  Spirituales  vero  deliciae,  solae  jucundae  et  ho- 

nestae,  ex  virtutibus  progenitae,   et  a  Deo  puris 

infusae  mentibus. 

Sed   non       T  Sed  istis  divinis  consolationibus,  nemo  sem- 

scmper  prae-  per  pr0  suo  afYectu  frui  valet,  quia  tempus  tenta- 

sto    sunt    ad    r         r  J  l 

votum.  tionis  non  diu  cessat. 

I.  xxi,  16.  II.  ix,  i5. 

n.Magnaiis       •  Multum  contrariatur  supernae  visitationi,  falsa 
remora  fidu-    ijD^rtas  animi,  et  magna  confidentia  sui. 

cia  sui,  o 

I.  xx,  18. 


1  Homo  nascitur  ad  laborem.  Job  v,  7. 
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9  Deus  bene  facit,  consolationis  gratiam  dando, 
sed  homo  male  agit,  non  totum  Deo,  cum  gratia- 
rum  actione  retribuendo. 

I.  xxi,  i5.  II.  ix,  i5.  III.  x,  17.  IV.  xv,  1,  3. 

10  Et  ideo  non  possunt  in  nobis  dona  gratiae 
fluere,  quia  ingrati  sumus  auctori,  nec  totum  re- 
fundimus  fontali  origini. 

III.  1,  11. 

11  Semper  enim  debetur  gratia,  digne  gratias 
referenti,  aufertur  ab  elato,  quod  dari  solet  hu- 
mili. 

IV.  xv,  3. 

12  Nolo  consolationem,  quae  mihi  aufert  com- 
punctionem,  nec  afTecto  contemplationem,  quae 
ducit  in  elationem. 

II.  ix,   2;   X,  23.   III.    VII,  4.   IV.    XVIII,    20. 

13  Non  enim  omne  altum  sanctum,  nec  omne 
desiderium  purum,  nec  omne  dulce  bonum,  nec 
omne  carum  gratum  Deo. 

III.  iv,  12;  v,  17;  xv,  5;  xlix,  9;  l,  29,  3o. 

11  Libenter  accepto  gratiam,  unde  humilior  et 
timoratior  inveniar,  atque  ad  relinquendum  me 
paratior  fiam. 

I.  1,  9.  II.   XI,  25.   IV.   XVIII,    18. 

15  Doctus  dono  gratiae,  eteruditus  subtractionis 
verbere,  non  sibi  audebit  quidquid  boni  attribue- 
re,sed  potius  se  pauperem  et  nudum  confitebitur. 

10  Da  Deo  quidquid  Dei  est,  et  tibi  adscribe 
quod  tuum  est,  hoc  est,  Deo  gratias  pro  gratia  tri- 
buens,  tibi  autem  soli  culpam,  et  dignam  pcenam 

pro  culpa  deberi  sentias. 

II.  ix,  i5,  33.  IV.  xv,  7. 

17  Pone  te  semper  ad  infimum,  et  dabitur  tibi 
summum. 

I.  xvii,  8.  III.  xxii,  8.  IV.  xviii,  18. 


Et  ingrati- 
tudoin  Deum. 


At  gratus 
merctur  ma- 
iora. 


III.  Respue 
consolatio- 
nem,quae  tol- 
lit  compun- 
ctionem. 


Cave     falli 
^jjccic     boni. 


Noli  grati- 
am,  nisi  hu- 
militati,  et  ti- 
mori  proficu- 
am. 

Omnia  Deo, 
tibi  nihil  at- 
tribue.pauper 
ct  nudus. 

Et  poena  ma- 
ais  quam  gra- 
tia  dignus. 


IV.  Sectando 
humilia,  scan- 
dcs  sublimia. 
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Sancti  Deo 
pretio? 
Tiles. 


Dei  sobu> 
eioriam  qxue- 
runt .  s  u  a  ni 
neelieunt. 


itus  in 
parris.dignus 
erit     majori- 

- 


E:?i  nullum 
Dei  donum 
parrum. 


Etiam  poe- 
nas  et  Terbe- 
ra  inter  bene- 

ficia  cense : 


Nam  et  haec 
saluti  utilia. 

Sis  gratus 
gratia  data  : 
patiens  abla- 
ta. 


Nam  summum  non  stat  sine  lnfimo. 

i    Sancti    apud    Deum,    mfnimi    sunt 
apud  se. 

III.  xxii,  _:  xl,  16. 

-  Et  quanto  gloriosiores.  tanto  in  se  humilio- 
res.  pleni  veritate  et  gloria  ecelesti.  non  vanae 
gloriae  cupidi. 

21  In  Deo  fundati  et  confirmati.  nullo  modo 
p  ^ssunt  esse  elati. 

11  Et  qui  totum  Deo  adscrfbunt  quidquid  boni 
acceperunt.  gloriam  ab  fnvicem  non  quaerunt. 
sed  gloriam  quae  a  solo  Deo  est  volunt.  et  Deum 
in  se  et  in  omnibus  Sanctis  laudari  super  omnia 
cupiunt.  et  ;n  idipsum  I  :it. 

III.  XL,    16. 

-  Esto  igitur  gratus  in  minimo,  et  eris  dignus 
majora  accipere. 

II.  X,    12.    III.  V,    I  ;   XL,    IO. 

Sit  tibi  minimum  etiam  pro  maximo.  et  ma- 
gis  contemptibile  pro  speciali  dono. 

III.  XXII,  Q,    16. 

-"  Si  dignitas  datoris  inspicitur,  nullum  datum 
parvum.  aut  munus  vile  videbitur,  non  enim  par- 
vum  est.  quod  a  summo  Deo  donatur. 

III.  vi.  6. 

-'  Etiamsi  pcenas  et  verbera  donaverit,  gratum 
esse  debet,  quia  semper  pro  salute  nostra  facit, 
quidquid  nobis  advenire  permittit. 

III.  xvn,  8;  xxix,  i. 

11  Qui  gratiam  Dei  retinere  desiderat.  sit  gra- 

tus  pro  gratia  Dei  data.  patiens  pro  sublata. 

IV.  xv,  i. 


-     Non  efficiamini  inanis  gloriae  cupidi.  Gal.  v,  26. 
-    ^loriam  ab  invicem  accipitis  :  et  gloriam,  quae  a  solo 
Deo  est,  non  quaeri: is  ?  Joann.  v,  44. 
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88  Oret   ut    redcat,    cautus    sit   et   humilis   ne 

amittat. 

IV.  xvin,  18. 


CAPUT  XI. 

DE    PAUCITATE    AMATORUM    CRUCIS    JESU. 

II.    I,  VIII,. IX,   XII.   III.   V,  VI,  X,  XXXI,  XXXIV. 


H 


abet   Jesus  nunc   multos   amatores  Regni      i.Muitiop- 
sui  ccelestis,  sed   paucos   bajulatores  suae  si^consorti- 

CrUClS.  umregni,pau- 

ti     ,        £~  c'  crucis. 

II.   XII,  DO. 

2  Habet  multos  desideratores  consolationis,  sed 
paucos  tribulationis. 

3  Plures  fnvenit  socios  mensae,  sed  paucos  abs-      Muiti  socii 
tinentiae.  me*9*,pauci 

abstmentiae. 

1  Omnes  volunt  cum  Christo  gaudere,  sed  pau- 
ci  volunt  pro  ipso  aliquid  sustinere. 

II.  i,  3i.  III.  xvii,  9. 

5  Multi  sequuntur  Jesum  usque  ad  fractionem 
panis,  sed  pauci  ad  bibendum  calicem  Passionis. 

6  Multi   miracula  ejus  venerantur,  sed    pauci      Muiti  se- 

/     •  r>  r  quuntur     pa- 

lgnominiam  Crucis  sequuntur.  trantemsigna; 

7  Multi  Jesum  diligunt,  quandiu  adversa  non   Pauci  patien- 

,  tem    indigna. 

contingunt. 

III.  vii,  6. 


1  Qui  non  bajulat  Crucem  suam,  etc.  Luc.  xiv,  27. 

3  Est  autem  amicus  socius  mensae,  et  non  permanebit  in 
die  necessitatis.  Eccli.  vi,  10. 

5  Cognoverunt  eum  in  fractione  panis.  Luc.  xxiv,  35;  et 
alibi. 

—  Potestis  bibere  calicem,  quem  ego  bibiturus  sum  ? 
Matth.  xx,  22  ;  et  alibi. 
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Multi  lau- 
dant  in  con- 
solatione :  qtu 
murmurant  in 
tentatione. 


II.  Tu  vero 
uti  sincerus 
aniator.  omni 
tempore  dili- 
ee  Jesum  ; 


Proptor  se- 
ipsum  omni 
dignum  amo- 
re. 


III. 


Nam  propter 
aliud  amare 
non  est  amici 
sed  mercena- 
rii  : 


Et  se  magis 
quam  Chri- 
stum  aman- 
tis. 

IV. 


Sed  purus  a 
creaturis  a- 
mor.  rarus. 


3  Multi  illum  laudant  et  benedicunt,  quandiu 
consolationes  aliquas  ab  ipso  recipiunt. 

III.  vii,  5. 

'  Si  autem  se  Jesus  absconderet,  et  modicum 
eos  relinqueret,  aut  in  querimdniam,  aut  in  deje- 
ctionem  nimiam  cadunt. 

10  Qui  autem  Jesum  propter  Jesum,  et  non 
propter  suam  aliquam  propriam  consolationem 
diligunt,  ipsum  in  tribulatione  et  angustia  cordis, 
sicut  in  summa  consolatione  benedicunt. 

II.  viii,  4,  26;  ix.    16.    III.  v,   34;   vii,  4;  xvn,  9;  xxi,  2; 

XL,    9. 

11  Et  si  nunquam  eis  consolationem  dare  vel- 
let,  ipsum  tamen  semper  laudarent,  et  semper 
gratias  agere  vellent. 

II.  v,  17.  III.  vi,  5;  xvi,  i3;  xxxvi,  2;  lix,  12. 

12  Oh  !  quantum  potest  amor  Jesu  purus,  nullo 
proprio  commodo,  vel  amore  permixtus  ! 

II.  v,  16;  viii,  29.  III.  v,  3i;  xxxi,  5;  liv.  _. 

Nonne  omnes  mercenarii  sunt  dicendi,  qui 
consolationes  semper  quserunt? 

III.  v,  t5;  vn,  6. 

14  Nonne  amatores  sui  magis  quam  Christi 
probantur,  qui  sua  commoda  vel  lucra  semper 
meditantur? 

15  Ubi  invenetur  talis,  qui  velit  Deo  servfre 
gratis? 

16  Raro  invenftur  tam  spiritualis  aliquis,  qui 

omnibus  sit  nudatus. 
II.  vin,  3o. 

17  Nam  verum  spiritu  pauperem,  et  ab  omni 
creatura  nudum,  quis  inveniet? 

18  Procul  et  de  ultimis  finibus  pretium  ejus. 


iT  Beati  pauperes  spiritu.  Matth.  v,  3. 
18  Procul,    et    de    ultimis    finibus    pretium    ejus.    Prov. 
xxxi,  10. 
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19  Si  dederit  homo  omnem  substantiam  suam,  Ettamensi- 
.adhuc  nihil  est.  £!£"£!£ 

ne  sui,  omnis 

20  Et   si  fecerit   pcenitentiam    magnam,  adhuc   aiia  virtus  in- 

,  anis : 

exiguum  est, 

21  Et  si  apprehenderit  omnem  scientiam,adhuc 
Jonge  est, 

82  Et  si  habuerit  virtutem  magnam,  et  devotio- 
nem  nimis  ardentem,  adhuc  multum  sibi  deest. 

23  Unum  scilicet,  quod  sibi  summe  necessa- 
rium  est. 

24  Quid  illud?Ut  omnibus  relictis,  se  relin-      Nam  amor 

, ,  .  ,  -1/1  l  •     /  ,         sui  corrumpit 

quat,  et  a  se  totaliter  exeat,  nihilque  de  privato    omnia 
amore  retineat. 

III.  xxxvii,  i3 ;  lvi,  i. 

::>  Quum  omnia  fecerit  quae  facienda  noverit, 
nihil  se  fecfsse  sentiat. 

20  Non  grande  ponderet  quod  grandis  aestimari  v.  Quidquid 
possit,  sed  m  ventate  servum  lnutilem  se  pro-   vumte'inuti. 

nuntiet.  lem  aestima. 

27  SicutVeritas  ait  :  Quum  feceritisomnia  quae 
praecepta  vobis  sunt,  adhuc  dicite,  quia  servi  in- 
utiles  sumus. 

28  Tunc  vero  pauper  et  nudus  spiritu  esse  po-  DWesetma- 
terit,  et  cum  Propheta  dfcere  :  Quia  unicus  et  SJJ^JJ8^. 
pauper  sum  ego.  nia; te  Praeci- 

29  Nemo  isto  ditior,  nemo  tam  liberior,  nemo   ime" 
potentior  qui  scit  se  et  omnia  relinquere,  et   ad 
infimum  se  ponere. 

II.  vni,  14. 

19  Si  dederit  homo  omnem  substantiam    domus    suae.... 
•quasi  nihil  despiciet  eam.  Cant.  vm,  7. 

23  Porro  unum  est  necessarium.  Luc.  x,  42. 
2"  Luc.  XVII,   10. 
28  Psalm.  xxiv,  16. 
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CAPUT  XII. 

DE    REGIA   VIA  SANCTjE    CRUCIS. 

I.    XII,    XXII.     II.     I,     III,     VI,    VIII,    IX,    X,     XI,    XII.    III.     IV,    X,    XIX, 
XXIX,    XXXV,    XLVII,    XLVIII,    L,   LII,    LVII. 


I.  Dura  ab- 
ne»atio  sui  : 


Sed  durior 
damnatio. 


Crux  in  ju- 
dicio  magna 
consolatio. 


D 


urus  hic  multis  videtur  sermo  :  Abnega  te- 
metipsum,  tolle  Crucem  tuam,  et  sequere 
Jesum. 

I.    XIII,    I. 

;  Sed  multo  durius  erit,  audire  illud  extremum 
verbum  :  Discedite  a  me  maledicti  in  ignem 
aeternum. 

I.  xxi,  23;  xxiv,  3j;  l,  12. 

3  Qui  enim  modo  libenter  audiunt  et  sequun- 
tur  verbum  Crucis,  tunc  non  timebunt  ab  audi- 
tione  damnationis  aeternae. 

I.  xxiv,  18.  III.  xxxvii,  14,   i5. 

4  Hoc  signum  Crucis  erit  in  Ccelo,  quum  D6- 
minus  ad  judicandum  venerit. 

III.    L,     12. 

5  Tunc  omnes  servi  Crucis,  qui  se  Crucifixo 
conformaverunt  in  vita,  ad  Christum  accedent 
Judicem,  cum  magna  fiducia. 

III.     LVI,    16. 


1  Durus  est  hic  sermo.  Joann.  vi,  61. 

—  Abneget  semetipsum,  et  tollat  Crucem   suam,  et  se- 
quatur  me.  Matth.  xvi,  24  ;  et  alibi. 

2  Matth.  xxv,  41. 

3  Verbum  Crucis.  I  Cor.  1,  18. 

—  Ab  auditione  mala  non  timebit.  Psalm.  cxi,  7. 

4  Tunc    parebit   signum   Filii  hominis    m  Ccelo.    Matth. 
xxiv,  3o. 

5  Conformes  fieri  imaginis  Filii  sui.  Rom.  vin,  29. 
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G  Quid  fgitur  times  tollere  Crucem,  per  quam      n.  Ergo  ne 

j    t~>  ^  fuge  crucem ; 

itur  ad  Regnum  ?  ° 

III.    LVI,    [5,    28. 

7  In  Cruce  salus,  in  Cruce  vita,  in  Cruce  pro-     En  ejus  eio- 
tectio  ab  hostibus.  gia' 

8  In  Cruce  infusio  supernae  suavitatis,  in  Cruce 
robur  mentis,  in  Cruce  gaudium  spiritus. 

9  In  Cruce  virtutis  summa,  in  Cruce  perfectio 
sanctitatis. 

I.  xvii,  7;  XVIII,    I. 

10  Non  est  salus  animae,  nec  spes  aeternae  vitae,  sineiiianui- 
nisi  in  Cruce.  lasaius. 

11  Tolle  ergo  Crucem  et  sequere  Jesum  et  ibis  Toiie  cru 
in  vitam  aeternam.  cem'   !}  se.~ 

quere    Cruci- 
III.  xviii,  8;  xix,  5;  lvi,  27.  flxum. 

12  Praecessit  ille  bajulans  sibi  Crucem,  et  mor- 
tuus  est  pro  te  in  Cruce,  ut  tu  etiam  portes  Cru- 
cem,  et  mori  affectes  in  Cruce. 

I.  xvii,  7;  xviii,  1.  II.  1,  25.  III.  xviii,  8. 

13  Quia  si  commortuus  fueris,  etiam  cum  illo      Socjuscra- 

naritpr  vives  ciserisetcon- 

pariter  ^ lves-  soiationis. 

14  Et  si  socius  fueris  pcenae,  socius  eris  et 
gloriae. 

15  Ecce  in  Cruce  totum  constat,  et  in  morien-     m.Cruxuni- 
do  totum  jacet,  et  non  est  alia  via  ad  vitam,  et  ad 
veram  internam  pacem(*),  nisi  via  sanctae  Crucis, 
et  quotidianae  mortificationis  (**). 

(*)  I.  xiii,  8.  II.  iii,  19;  xii,  55,  62.  (**)  II.  xii,  33. 

u  Ambula  ubi  vis,  quaere  quodcumque  volue-      Nuiiasubii 

mior,  nulla  se 
curior. 

11  Matth.  loc.  cit. 

—  Et  ibunt...  in  vitam  aeternam.  Matth.  xxv,  46. 

12  Bajulans  sibi  Crucem  ,  exivit  in  Calvariae  locum. 
Joann.  xix,  17. 

13  Si  mortui  sumus  cum  Christo....  etiam  vivemus  cum 
Christo.  Rom.  vi,  8. 


ca    ad   vitam 
et  pacem  via. 
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Etsi  eam  fu- 
gias,  non  ta- 
nien  effugries. 


Nam  undi- 
que  imminet. 


IV.VelaDeo. 
vel  ab  homi- 
ne.  vel  a  te- 
ipso. 


Sic  Deus  te 

erudit  ad  pa- 
tientiam. 


Et  gustum 
suae  passioni^ 
praebet. 


Quid  ergo 
fugis  crucem 
ubique  ob- 
viam  ? 


Quin  patien- 
ter  excipe  : 


ris,  et  non  invenies  altiorem  viam  supra,  nec  se- 
curiorem  viam  infra,  nisi  viam  sanctae  Crucis. 

17  Dispone  et  ordina  omnia  secundum  tuum 
velle  et  videre,  et  non  invenies,  nisi  semper  ali- 
quid  pati  debere,  aut  sponte  aut  invfte,  et  ita 
Crucem  semper  invenies. 

lv  Aut  enim  in  corpore  dolorem  senties,  aut  in 
anima  spiritus  tribulationem  sustinebis. 

II.  xn,  24. 

19  Interdum  a  Deo  relinqueris,  interdum  a 
proximo  exercitaberis,  et  quod  amplius  est,  saepe 
tibimetipsi  gravis  eris, 

II.   ix,    17.   III.   XXX,  25. 

20  Nec  tamen  aliquo  remedio  vel  solatio  libe- 
rari  seu  alleviari  poteris,  sed  donec  Deus  voluerit 
oportet  ut  sustfneas. 

21  Vult  enim  Deus  ut  tribulationem  sine  con- 
solatione  discas  pati,  et  ut  illi  totaliter  te  subji- 
cias,  et  humilior  ex  tribulatione  fias. 

I.  xiii,  5.  II.  vi,  25.  III.  vii,  4;  xxix,  7,   11  ;  xxx,  25,  jx. 

22  Nemo  ita  cordialiter  sentit  Passionem  Chri- 
sti,  sicut  is  cui  contigerit  similia  pati. 

23  Crux  fgitur  semper  parata  est,  et  ubfque  te 
expectat. 

24  Non  potes  effugere,  ubicumque  cucurreris, 
quia  ubicumque  veneris,  teipsum  tecum  portas, 
et  semper  teipsum  invenies. 

II.  XII,    18. 

25  Converte  te  supra,  converte  te  infra,  con- 
verte  te  extra,  et  intra,  et  in  his  omnibus  inve- 
nies  Crucem,  et  necesse  est  te  ubicumque  tenere 
patientiam,  si  internam  vis  habere  pacem,  et  per- 
petuam  promereri  coronam. 

III.  xxxv,  8. 


19  Factus  sum  mihimetipsi  gravis.  Job  vn,  20. 
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26  Si  libenter  Crucem  portas,  portabit  te  et  de-  v.Nam  vo- 
ducet  te  ad  desideratum  finem,  ubi  scilicet  finis  \™iem  por" 
patiendi  erit,  quamvis  hic  non  erit. 

III.    LVI,    28. 

~T  Si  invite  portas,  onus  tibi  facis,  et  teipsum  Noientem 
magis  gravas,  et  tamen  oportet  ut  sustineas.  ST™8  °Ue~ 

III.  xix,  8. 

28  Si  abjicis  unam  Crucem,  aliam  proculdubio  Etrepudiata 
invenies,  et  forsitan  graviorem.  graviorempa- 

II.  ix,  17;  xii,  58.  III.  xxxv,  11,  i3,  16. 

29  Credis  tu  evadere,  quod  nullus  mortalium  vi.  NemoU- 
potuitpraeterfre?  lam  evasit' 

30  Quis  sanctorum  in  mundo,  sine  Cruce  et  NonSancti; 
tribulatione  fuit? 

31  Nec  enim  Dominus  noster  Jesus  Christus,  NecChristus 
una   hora   sine  dolore    Passionis   fuit,    quandiu  1|,se- 
vixit. 

II.   I,  26.    III.    XVIII,    2. 

32  Oportebat  autem  Christum  pati,  et  resurgere 
a  mortuis,  et  ita  intrare  in  gloriam  suam. 

33  Et  quomodo  tu  aliam  viam  quaeris,  quam  Erras  ergo 
hanc  regiam  viam,  quas  est  via  sanctae  Crucis?        quSiT  ^™ 

II.  xii,  i5.  III.  xxxv,  16. 

34  Tota  vita  Christi  crux  fuit  et  martyrium,  et      vn. 
tu  tibi  quaeris  requiem  et  gaudium? 

II.  1,  26.  III.  xxxv,  7. 

35  Erras,  erras,  si  aliud  quaeris  quam  pati  tribu-  Tota    vita 
lationes,  quia  tota  ista  vita  mortalis,  plena  est  mi-  £ue"a 
seriis,  et  circumsignata  Crucibus. 

36  Et  quanto  altius  quis  in  spfritu  profecerit,  Piorum 


etiam       s*pe 
masris. 


32  Luc.  xxiv,  46. 
—  Ibid.  26. 

35  Homo...  brevi    vivens  tempore,    repletur  multis  mise- 
riis.  Job  xiv,  i. 
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VIII.  Xon  ta- 
men  sine  con- 
solatione  : 


Xam     crux. 
spem    erigit  ; 


Et  spiritum 
confortat  : 


Ut  multis 
etiam  optabi- 
lis  sit. 


Sed  hoc  sin- 
gulare  divinae 
\irtutis  opus 
est. 


IX.  Vincit 
enim  huma- 
nas  vires  a- 
mor  et  victo- 
ria  crucis. 


tanto  graviores  Cruces  saepe  fnvenit,  quia  exilii 
sui  poena,  magis  ex  amore  crescit. 

III.  xxv,  10. 

37  Sed  tamen  iste  sic  multipliciter  afflictus,  non 
est  sine  levamine  consolationis,  quia  fructum 
magnum  sibi  sentit  accrescere,  ex  sufferentia  suae 
Crucis. 

II.  ix,  33.  III.  xn,  4,  19. 

v  Nam  dum  sponte  illi  se  subjicit,  omne  onus 
tribulationis,  in  fiduciam  consolationis  divinae 
convertitur. 

39  Kt  quanto  caro  magis  per  tribulationem  at- 
teritur,  tanto  amplius  spiritus  per  internam  con- 
solationem  roboratur. 

II.  xii,  63.  III.  xii,  20. 

10  Et  nonnunquam  in  tantum  confortatur,  ex 
affectu  tribulationis,  et  adversitatis,  ob  amorem 
conformitatis  Crucis  Christi,  ut  se  non  sine  dolo- 
re  et  tribulatione  esse  vellet. 

II.  vi,  q;    xii,  53.    III.    xxv,    14. 

41  Quoniam  tantum  se  acceptiorem  Deo  credit, 
quanto  plura  et  graviora  pro  eo  perferre  poterit. 

II.  xii,  65,  66. 

12  Xon  est  illud  virtus  hominis  sed  gratia  Chri- 
sti,  quas  tanta  potest  et  agit,  in  carne  fragili,  ut 
quod  naturaliter  semper  abhorret  et  fugit,  hoc 
fervore  spiritus  aggrediatur  et  diligat. 

II.  viii,  3o. 

43  Non  est  secundum  hominem,  Crucem  porta- 
re,  Crucem  amare,  corpus  castigare,  et  servitiiti 
subjicere,  honores  fugere,  contumeliam  libenter 
sustinere,  seipsum   despfcere,  et   despici    optare, 


43  Castigo  corpus  meum,  et  in  servitutem  redigo.  I  Cor. 
ix,  27. 
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adversa  quaeque    cum   damnis    perpeti,   et   nihil 
prosperitatis  in  hoc  mundo  desiderare. 

I.  xxv,  18.  II.  viii,  3i.  III.  xxxn,  6;  xlhi,  ii;  liii,  18; 
liv,  6. 

11  Si  ad  tefpsum  respicis,  nihil  hujusmodi  ex 
te  poteris. 

I.  vii,  3  ;  xix,  g.  III.  vm,  5,  7;  xxix,  4;  xl,  4 ;  lv,  3,  9,  12. 

15  Sed  si  in  Domino  conffdis,  dabitur  tibi  for- 
titudo  de  Ccelo,  et  subjicientur  ditioni  tuae  mun- 
dus  et  caro. 

I.  xix,  g.   II.  1,   16. 

16  Sed  nec  inimicum  Diabolum  timebis,  si  fue- 
ris  flde  armatus,  et  Jesu  Cruce  signatus. 

47  Pone  ergo  te  sicut  fidelis  et  bonus  servus 
Christi,  ad  portandam  viriliter  Crucem  Domini 
tui,  pro  te  ex  amore  crucifixi. 

III.    XXXV,  4;  L,    II. 

48  Praepara  te  ad  toleranda  multa  adversa,  et 
varia  incommoda  in  hac  misera  vita,  quia  sic  te- 
cum  erit  ubicumque  fueris,  et  sic  revera  eum  in- 
venies  ubicumque  latueris. 

49  Oportet  te  ita  esse,  et  non  est  remedium 
evadendi  a  tribulatione  malorum  et  dolore,  quam 
ut  te  patiaris. 

II.  xii,  58.  III.  xii,  8. 

50  Calicem  Domini  afTectanter  bibe,  si  amicus 
ejus  esse,  et  partem  cum  eo  habere  desideras. 

II.  1,  3i,  32;  xii,  6j,  65,  66. 

"^1  Consolationes  Deo  committe,  faciat  ipse  cum 
talibus  sicut  sibi  magis  placuerit. 

II.  ix,   14,  23.  III.  XVII,  9. 


Homo  cx  se 
nimis  debilis. 


At  fide  et 
cruce  muni- 
tus  satanam 
quoque  vin- 
cit. 

X.  Ergo 
Cliristum  se- 
quere, 


Paratussem- 
per  ad  cru- 
cem. 


Xec  enim 
aliter  fieri  po- 
test, 


Si  Chrisli 
amicusetcon- 
sors  esse  vis. 


•  ''  Vexati  sunt  a  tribulatione  malorum,  et  dolore.  Psalm. 
cvi,  39. 

50  Calicem  meum  bibetis.  Matth.  xx,  23. 

—  Si  non  lavero  te,  non  habebis  partem  mecum.  Joann. 
xin,  8. 
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interimspe  Tu  vero  pone  te  ad  sustinendum  tribulatio- 

futuraj  gloriae  .  >     •  i       •  - 

erucem  le-   nes'  et  reputa  eas  maximas  consolationes,  quia 

nies.  non  sunt  condignae  passiones  hujus  temporis  ad 

futuram  gloriam  quas  revelabitur  in  nobis  pro- 

merendam,  etiamsi  solus  omnes  posses  sustinere. 

III.    XLIX,    28. 

xi.  Beatus       53  Quando  ad  hoc  veneris  quod  tribulatio,  tibi 

cui  crux  sua-      1     1     •  •  /—1      •    ^  1 

vis  .  dulcis  et  sapit  pro  Christo,  tunc  bene  tecum  esse 

sestima,  quia  invenisti  Paradisum  in  terra. 

I.  xxii,  3 ;  xxv,  41.  II.  1,  32 ;  vi,  9;  xu,  40,  65.  III.  xn,  20; 

XVI,     14;    XIX,    20;    L,    14;    LVI,    20. 

Miser.  cui       " '  Quandiu  pati  tibi  grave  est  et  fugere  quae- 
gravis.  rjs^  t^ncjju  ma]e  habebis,  et  sequetur  te  ubique 

fuga  tribulationis. 
xii.  Para-       55  Si  ponis  te  ad  quod  esse  debes.  videlicet,  ad 
pacatus'  Clt°  patiendum  et  moriendum,  fiet  cito  melius,  et  pa- 
cem  invenies. 

II.  111,  18;  xii,  i5.  III.  xxix,  14. 

a  patiendo       5fi  Etiamsi  raptus  fueris  intertium  Coelum  cum 

uerno     secu-     t-.        1  .  /  1  n 

rus.    quan-   Paulo,  non  es  propterea  securatus  de  nuilo  con- 
tumvis  sanc-  trario  sustinendo. 

":    Ego   (inquit   Jesusj   ostendam    illi,    quanta 
oporteat  eum  pro  Nomine  meo  pati. 

:"   Pati  ergo  tibi  remanet,  si  Jesum  diligere,  et 
perpetue  illi  servire  placet. 

II.  vi,  9;  xii,  28,  49,  63,66.  III.  xvn,  11. 

xiii.  Feiix       59  Utinam  dignus  esses  pro  Nomine  Jesu  ali- 

qui      disrnus.  -j  •  ,  %,    •  '^.^-u-i 

pro    Christo  quid  pati  !  quam  magna  glona  remaneret  tibi  ! 
pati.  quanta  exultatio    omnibus   Sanctis   Dei  !   quanta 

aedificatio  esset  proximi  ! 

II.  xii,  63.  III.  v,  34;xlvii,  14;  l,  14. 

52  Rom.  viii,  18. 

56  Raptum  usque  ad  tertium  Coclum.  II  Cor.  xn,  2. 

5'  Act.  ix,  16. 

59  Digni  habiti  sunt  pro  nomine  Jesu  contumeliam  patL 

Act.  v,  41 . 
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60  Nam  patientiamomnesrecommendant,quam- 
vis  pauci  tamen  pati  velint. 

II.  XI,    I. 

61  Merito  deberes  libenter  modicum  pati  pro 
Christo,  quum  multi  graviora  patiuntur  pro 
mundo. 

III.  iii,  6  ;  xliv,  6. 

62  Scias  pro  certo,  quia  morientem  te  oportet 
ducere  vitam. 

II.    XII,     l5.    III.    I.IV,    32. 

63  Et  quanto  plus  quisque  moritur  sibi,  tanto 
Deo  magis  vivere  fncipit. 

II.  xii,  39,  58,  59. 

04  Nemo  aptus  est  ad  comprehendendum  ccele- 
stia,  nisi  se  submfserit  ad  portandum  pro  Christo 
adversa. 

II.  1,  32  ;  ix,  3o;  x,  2  ;  xn,  5o. 

65  Nihil  Deo  acceptius,  nihil  sibi  salubrius  in 

mundo  isto,  quam  libenter  pati  pro  Christo. 

II.  xii,  41,  5o,  53. 

66  Et  si  eligendum  tibi  esset,  magis  optare  de- 
beres  pro  Christo  adversa  pati,  quam  multis  con- 
solationibus  recreari,  quia  Christo  similior  esses, 
et  omnibus  Sanctis  magis  conformior. 

II.  1,  32;  ix,  2;  xii,  41,  5o,  58.  III.  xvii,  11. 

07  Non  enim  stat  meritum  nostrum,  et  profe- 
ctus  status  nostri,  in  multis  suavitatibus  et  conso- 
lationibus,  sed  potius  in  magnis  gravitatibus  et 
tribulationibus  perferendis. 

I.  xiii,  6.  II.  vi,  24;  ix,  2.  III.  v,  6;  vii,  4;  xxv,  11; 
xxxv,  10;  lvii,  1. 

68  Si  quidem  aliquid  melius  et  utilius  saluti 
hominum  quam  pati  fuisset,  Christus  utique  ver- 
bo  et  exemplo  ostendfsset. 

I.  xiii,  6.  II.  1,  26.  III.  v,  6;  xviii,  1. 


P  a  t  i  c  n  t  i  a 
gratiosa  ;  patr 
odiosum. 


At  pro  mun- 
do  pati  multis 
gravenonest; 
an  tibi  pro 
Christo  ? 

XIV. 


Quin  tibi 
morere,  ut 
Christo  vivas. 


Nec  enim 
aliter  aptus 
e r i s  reguo 
Dei. 


Ergopati  hic 
potius  elige, 
quam  gaude- 


Nam  illud 
tibi  magis  ad 
profectum 
proderit. 


XV.  Vis  du- 
cem  minime 
fallacem  ? 
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sicChristus  Xam  et  sequentes  se  discipulos,  omnesque 

docuit,      imo  •  •  /  *r*_.  j    r^ 

sic  fecit.  eum  seoiul  cupientes,  maniteste  ad  Crucem  por- 
tandam  hortatur  et  dicit  :  Si  quis  vult  post  me 
venire,  abneget  semetipsum,  et  tollat  Crucem 
suam  et  sequatur   me. 

III.  xxx,  34. 

7    Omnibus  ergo  perlectis  et  scrutatis,  sit  ista 
finalis  conclusio  :  Quoniam  per  multas  tribula- 
mit  coronari   tiones  oportet  nos  intrare  in  Regnum  Dei. 

non   renuat 
pati. 

Matth.  xvi,  24  ;  Luc.  ix,  23. 
Act.  xiv,  21. 


Hinc  infal- 
libiliter  con- 
clude,    Qui 


FINIS    LIBRI    SECUNDI. 


DE 


IMITATIONE  CHRISTI 


LIBER     TERTIUS 


CAPUT   I. 

DE    INTERNA  LOCUTIONE    CHRISTI   AD    ANIMAM   FIDELEM. 

I.    III,    V,    XIII.    II.    I.    III.    II,    III,  XXIII,    XXVI,    XXVII,    XLIII, 
LIII,     LV. 


Vox  Discipoli 

udiam    quid    loquatur    Dominus    Deus      l-  Dei  el°- 

quia  audi,non 
in  ITie.  mundi    fabu- 

2  Beata  anima  quas  Dominum  in  se  las- 
loquentem  audit,  et  de  ore  ejus  verbum  eonsola- 
tionis  accipit ! 

I.  vin,  i  ;  iii,  i.  II.  vni,  4.  III.  ii,  10  ;  xxxviii,  4;  xliii,2, 5. 

3  Beatae  aures  quae  venas  divini  susurrii  susci- 
piunt,  et  de  mundi  hujus  susurrationibus  nihil 
advertunt ! 


1  Psahn.  lxxxiv,  9. 

3  Suscepit  auris  mea  venas  susurri  ejus.  Job  iv,  12. 
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Interna  ma- 
gie  rura.  ex- 
teriorum    in- 


Vaca  Deo, 
curis  saeculi 
vacuus. 

Sic  melius 
audies  Deum 
in  te  loquen- 
tem. 

II. 

Vox  Christi 


Vana  omnia. 
prseter  et  ex- 
tra  Deum. 


Sperue  om- 
nia,  ut  inve- 
nias  omnia. 


I  Beatae  plane  aures,  quae  non  vocem  foris  so- 
nantem,  sed  interius  auscultant  Veritatem  lo- 
quentem  et  dicentem  ! 

5  Beati  oculi  qui  exterioribus  clausi,  interiori- 
bus  autem  sunt  intenti  ! 

II.    I,    10. 

6  Beati  qui  interna  penetrant,  et  ad  capienda 
arcana  ccelestia,  magis  ac  magis  per  quotidiana 
exercitia  se  student  praeparare  ! 

I.  iii,  14 ;  xxv,  27. 

7  Beati  qui  Deo  vacare  gestiunt,  et  ab  omni 
impedimento  saeculi  se  excutiunt ! 

I.  iii,  16.  II.  1,  33.  III.  xxxii,  4;  xv,  10. 

5  Animadverte  haec,  o  Anima  mea,  et  claude 
sensualitatis  tuae  ostia,  ut  possis  in  te  audire,  quid 
loquatur  Dominus  Deus  tuus  in  te. 

I.    III,    l6.    III.    IV,    22.    IV.    XVIII,    20. 

'  Haec  dicit  Dilectus  tuus  :  «  Salus  tua  ego 
sum,  pax  tua  et  vita  tua.  » 

«  Serva  te  apud  me,  et  pacem  invenies.  » 

II  «  Dimitte  omnia  transitoria,et  quaere  aeterna.-; 

I.  1,  20.   II.   1,  10;  X,    10.   III.   XXXII,  4. 

12  «  Quid  sunt  omnia  transitoria,  nisi  sedu- 
ctoria?  » 

13  «  Et  quid  juvant  omnes  creaturae,  si  fueris  a 
«  Creatore  deserta  ?  » 

I.  1,  18;  xx,  29.  II.  vin,  9. 

14  «  Ornnibus  ergo  abdicatis,  Creatori  tuo  te 
«  redde  placitam  et  fidelem,  ut  veram  valeas  ap- 
«  prehendere  beatitudinem.  » 

II.  I,    10.    III.    IV,   22 ;    XXVII,    I  I. 


9  Psalm.  xxxiv,  3. 

—  Erit  iste  pax.  Mich.  v,  5. 
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CAPUT   II. 

QUOD   VERITAS    INTUS   LOQUITUR    SINE    STREPITU 
VERBORUM. 

I.   III,  V.    II.    I.    III.    I,    III,    XXIII,   XXVI,   XXVII,    XLIII,     LIII. 


!T"    oquere  Domine,  quia  audit  servus  tuus. 

j         III.    XXIV,  2. 

2  Servus  tuus  sum  ego,  da  mihi  intellectum  ut 
sciam  testimonia  tua. 

3  Inclina  cor  meum  in  verba  oris  tui,  fluat  ut 
ros  eloquium  tuum. 

4  Dicebant  olim  fflii  Israel  ad  Moysen  :  L6- 
quere  nobis  tu  et  audiemus,  non  loquatur  nobis 
Dominus,  ne  forte  moriamur. 

5  Non  sic  Domine,  non  sic  oro,  sed  magis  cum 
Samuele  Propheta  humiliter  ac  desideranter  6b- 
secro  :  Loquere  Domine  quia  audit  servus  tuus. 

6  Non  loquatur  mihi  Moyses,  aut  aliquis  ex 
Prophetis,  sed  potius  tu  loquere,  Domine  Deus 
inspirator  et  illustrator  omnium  Prophetarum, 
quia  tu  solus  sine  eis  potes  me  perfecte  imbuere, 
illi  autem  sine  te  nihil  proffcient. 

I.  xxv,  27.  III.  xxxiv,  i5.  IV.  1,  1. 

7  Possunt  quidem  sonare  verba,  sed  spiritum 
non  conferunt. 

8  Pulcherrime  dicunt,  sed  te  tacente,  cor  non 
accendunt. 


1  I  Reg.  111,  9. 

2  Psalm.  cxvm,  125. 

3  Deut.  xxxn,  2. 

4  Exod.  xx,  19. 

5  I  Reg.  iii,  9,  10. 


Vox  DlSUPUM 


Deum  in  te 
loquentem 
audi  : 

Cave  renuas 
audire  uti  Is- 
raelitae. 


Opta  potius 

cum  Samuelo: 


Imo  Deum 
magis,  quam 
quosvis  alios; 


II.  Quorum 
verba  pul- 
chra,  sed  fri- 
eida  : 
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I  Litteras  tradunt,  sed  tu  sensum  aperis. 

10  Mysteria  proferunt,  sed  tu  reseras  intelle- 
ctum  signatorum. 

Et  sino  Deo        n   Mandata    edicunt,    sed    tu    juvas   ad    perfi- 

infnictnosa.  .  ,      , 

ciendum. 

12  Viam  ostendunt.  sed  tu  confortas  ad  ambu- 
landum. 

13  Illi  foris  tantum  agunt,  sed  tu  corda  instruis 
et  illuminas. 

II  Illi  exterius  rigant,  sed  tu  fecunditatem 
donas. 

15   1111  clamant  verbis,sed  tu  auditui  intelligen- 
tiam  tribuis. 
m.  Osifo-       i«  Xon  ergo  loquatur  mihi  Movses,  sed  tu  D6- 

ris  sic  audias.  •  r^.  t  tT»    . 

ut  acceudaris    mine  Deus  meus,  aeterna  Veritas, 

intns!  [,  IU>   j3;  Xxv,  28.  III.  xxi,  2;  xliii,   16;  lix,   14. 

Ne  scivisse       1:  Ne  forte  moriar,   et  sine  fructu  efficiar,  si 
d  non  feos-   f^ero  tantum  foris  admonitus,et  intus  non  accen- 

se,  sit  ad  cu- 

muium  poe-  sus,  ne  fiat  mihi  ad  judicium  verbum  auditum  et 
non  factum,  cognitum  nec  amatum,  creditum  et 
non  servatum. 

18  Loquere  ergo  Domine,  quia  audit  servus 
tuus,  verba  enim  vitae  aeternae  habes. 

II.  viii,  3.  III.  1,  2 ;  iv,  4;  li,  6. 

11  Loquere  mihi  ad  qualemcumque  animae 
meae  consolationem,  et  ad.totius  vitae  emendatio- 

'  Aperuit  illis  sensum,  ut  intelligerent  Scripturas.  Luc. 
xxiv,  45. 

13  Diligite  illum  (Deum)  et  illuminabuntur  corda  vestra. 
Eccli.  11,  10. 

i-t  Xeque  qui  plantat  est  aliquid,  neque  qui  rigat ;  sed 
qui  incrementum  dat,  Deus,  I  Cor.  111,  7. 

i5  Inspiratio  Omnipotentis  dat  intelligentiam.  Job  xxxn,  9. 

i'  Estote  factores  verbi,  et  non  auditores  tantum,  fal- 
lentes  vosmetipsos.  Jac.  1,  22. 

18  In  laudem,  et  gloriam,  et  honorem...  Jesu  Christi. 
I  Petr.  1,  7. 
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nem,  tibi  autem  ad  gloriam  et  ad  perpetuum  ho- 
norem. 

III.  iv,  5 ;  li,  6. 


CAPUT  III. 

QUOD  VERBA  DEI  HUMILITER  SUNT  AUDIENDA,  ET  QUOD 
MULTI  EA  NON  PONDERANT. 

I.    III,    V.    II.    I.    III.    I,    II,    XXIII,    XXVI,    XXVII,    XLIII,    LIII. 

Vox  Christi 

1    A    udi    Fili   mi  verba  mea,  verba  suavissima,      i.  Doctrina 
jLjl  omnium  Philosophorum  etSapientium  hu-   (*™h  Prae: 

r  r  stantior  omni 

jus  mundi  scientiam  excedentia.  sapientia  sae- 

III.  xxiv,  2;  xliii,  1.  cuh- 

2  Verba  mea  spfritus  et  vita  sunt,  nec  humano 
sensu  pensanda. 

II.  vi  11,  4.  III.  l,  3i,  33 ;  lii,  6. 

3  Non  sunt  ad  vanam  complacentiam  trahen-      Cupide   et 

,  ,..,,.  i-  /      j  •    1  •       revcrentersu- 

da,  sed  m  silentio  audienda,  et  cum  omni  humi-  SCiPienda. 
litate  atque  affectu  magno  suscipienda. 

I.  1,  6.  III.  xxiv,  11. 

Vox  Discipuli 

4  Et  dixi  :  «  Beatus  est  quem  tu  erudferis  D6-      n.   Beatus 
«  mine,  et  de  lege  tua  docueris  eum,  ut  mitiges  f"{*v 

«  ei  a  diebus  malis,  et  non  desoletur  in  terra.  » 

Vox  Christi 

5  Ego  (inquit   Dominus)   docui    Prophetas  ab     m.Sedmui- 

ti    ad    vocem 
ejus  surdi; 

1  Audi,  fili  mi,  et  suscipe  verba  mea.  Prov.  iv,  10. 

2  Verba  quae  ego  locutus  sum  vobis,  spiritus  et  vita  sunt. 
Joann.  vi,  64. 

3  Verba  sapientium  audiuntur  in  silentio.  Eccle.  ix,  17. 
[  Psalm.  xcin,  12,  i3. 

5  Multifariam,  multisque  modis  olim  Deus  loquens  pa- 
tribus  in  Prophetis  ;  novissime  diebus  istis  Iocutus  est 
nobis  in  Filio.  Hebr.  1,  1,2. 
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initio,  et  usque   nunc  non  cesso  omnibus  loqui, 
sed  multi  ad  vocem  meam  surdi  sunt  et  duri. 

III.    XLIII,    I  I  . 

Qui  mundo  Plures    libentius    mundum   audiunt,    quam 

ct  carni  nimis     t-n. 
audientes:  DeUm- 

II.  xii,  61.  III.  l,  3i,  33. 

7   Facilius   sequuntur   carnis    suae   appetitum, 
quam  Dei  beneplacitum. 

III.  xxxi,  16. 

Sed  quam        :  Promittit  mundus  temporalia  et  parva,  et  ser- 

dispari    prae-        /.  •  •j-^-4. 

miQ?     F       vitur  ei  aviditate  magna. 

I  Ego  promitto  summa  et  aeterna,  et  torpescunt 
mortalia  corda. 

10  Quis  tanta  cura  mihi  in  omnibus  servit  et 
obedit,  sicut  mundo  et  Dominis  ejus  servitur? 

II  Erubesce  Sidon  ait  mare,  et  si  causam  quae- 
ris  audi  quare. 

Et  tamcn       12  Pro  modica  praebenda,  et  longa  via  curritur, 

ma»is    indu-  .  /  .  i    .  , 

stril  ad  terrc-   et  Pr0  Ylta  £terna)  vix  a  multis  pes  semel  a  terra 

na,vanaetca-     levatUT. 

duca.  io    t-^-i  /    •  >     •  / 

16  Vile  pretium  quaentur,  pro  uno  numismate 
interdum  turpiter  litigatur,  et  pro  vana  re  et  parva 
promissione,  die  noctuque  fatigari  non  timetur. 
IV-  u  Sed  (proh  dolor)  pro  bono   incommutabili, 

pro  praemio  inaestimabili,  pro  summo  honore,  et 
gloria  interminabili,  vel  ad  modicum  fatigari  pi- 
gritatur. 
I.  i,  18. 

Tuergoeru-  15  Erubesce  ergo  Serve  piger  et  querulose, 
gere/tardus  quod  illi  paratiores  inveniuntur  ad  perditionem 
innegotiosa-   quam  tu  ad  vitam. 

16  Gaudent  illi  amplius  ad  vanitatem,  quam  tu 
ad  veritatem. 

ii   Js.  XXIII,  4. 
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17  Equidem  a  spe  sua  nonnunquam  fraudantur 
seu  frustrantur,  sed  promissio  mea  neminem  fal- 
lit,  nec  confidentem  mihi  dimittit  inanem. 

I.  vii,  6;  xxv,  5.  II.  i,  io;  vn,  7.  III.  xlii,  2. 

18  Quod  promisi  dabo,  quod  dixi  implebo,  si 
tamen  usque  in  finem  fidclis  in  dilectione  mea 
quis  permanserit. 

19  Ego  remunerator  sum  omnium  bonorum,  et 
fortis  probator  omnium  devotorum. 

20  Scribe  verba  mea  in  corde  tuo  et  pertracta 
diligenter,  erunt  enim  in  tempore  tentationis  val- 
de  necessaria. 

21  Quod  non  intelligis  quum  legis,  cognosces 
in  die  visitationis. 

I.  xii,  1  ;  xiii,  ig,  3i  ;  xxi,  3. 

22  Dupliciter  soleo  visitare  electos  meos,  tenta- 
tione  scilicet  etconsolatione. 

I.  xii,  1  ;  xiii,  1.  II.  viii,  34;  ix,  1. 

23  Et  duas  lectiones  eis  quotidie  lego,  unam  in- 
crepando  eorum  vftia,alteram  exhortando  ad  vir- 
tutum  incrementa. 

III.  vn,  21;  xxx,  33;  l,  8,  16;  lix,    ii. 

2 '  Qui  habet  verba  mea  et  spernit  ea,  habet  qui 
judicet  eum  in  novissimo  die. 


Quum  illo- 
rum  spes  to- 
ties  fallatur ; 


Dei  promis- 
sio  nunquam. 

V.  Haeccordi 
tuo  inscribe  ; 


Usu  melius 
intelligenda. 


Bina  Dei  le- 
otio,  Increpa- 
toria  et  Ex- 
hortatoria. 


i'  Spes  ejus  frustrabitur  eum.  Job  xl,  28. 

—  Qui  perseveraverit  usque  in  finem  hic  salvus  erit. 
Matth.  x,  22.  Salvabitur...  si  permanserit  in  fide  et  dile- 
ctione  et  sanctificatione,  cum  sobrietate.  I   Tim.  11,  i5. 

20  Erunt  verba  haec...  in  corde  tuo....  et  meditaberis  in 
eis.  Deut.  vi,  7. 

"l  Si  quis  audierit  verba  mea  et  non  custodierit,  ego  non 
judico  eum  ;  non  enim  veni  ut  judicem  mundum,  sed  ut 
salvificem  mundum.  Qui  spernit  me,  et  non  accipit  verba 
mea,  habet  qui  judicet  eum  ;  sermo,  quem  locutus  sum, 
ille  judicabit  eum  in  novissimo  die.  Joann.  xn,  47,  48. 
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ORATIO 


Vox  Discipui.i 
VI.  Agno- 
scens  homo 
suam  miseri- 
am  et  pauper- 
tatem. 


Implorat  Dei 
bonitatem   et 
misericordi- 
am  ; 


Vll.Sinequa 

nihil   omnino 
potest. 


AD    IMPETRANDUM    DEVOTIONIS    GRATIAM. 

25  Domine  Deus  meus  omnia  bona  mea  tu  es* 

III.  vin,  10;  x,  i  ;  xxi,  16;  xxin,  25;  xl,  iq;  lii,  5. 

26  Et  quis  ego  sum,  ut  audeam  ad  te  loqui  ? 

27  Ego  sum  pauperrimus  servulus  tuus  et  ab- 
jectus  vermiculus,  multo  pauperior  et  contempti- 
bilior,  quam  scio  et  dicere  audeo. 

III.    XX,   I  ;    LV,    2. 

2S  Memento  tamen  Domine,  quia  sum  nihil, 
nihil  habeo,  nihflque  valeo. 

Tu  solus  bonus,  justus  etsanctus,  Tu  omnia 
potes,  omnia  prsestas,  omnia  imples,  solum  pec- 
catorem  inanem  relfnquens. 

30  Reminfscere  miserationum  tuarum  Domine, 
et  imple  cor  meum  gratia  tua,  qui  non  vis  vacua 
esse  opera  tua. 

III.    XXIII,    l8.    I\".   XV,     12. 

31  Quomodo  possum  me  tolerare  in  hac  misera 
vita,  nisi  me  confortaveris  misericordia  et  gra- 
tia  tua? 

32  Noli  avertere  faciem  tuam  a  me,  noli  visi- 
tationem   tuam    prolongare,   noli  consolationem 

28  Xihil  sum.  II  Cor.  xn,  ii. 

—  Xihil  habet  homo.  Eccle.  m,  io. 

—  Xihil  potestis  facere.  Joann.  xv,  5. 

29  Xemo  bonus,  nisi  solus  Deus.  Luc.  xvm,  19. 

—  Solus  justus.  II  Mach.  1,  24. 

—  Xon  est  sanctus,  ut  est  Dominus.  I  Reg.  11,  2. 

—  Omnia  potes.  Job  xlii,  2. 

—  Praestat  nobis  omnia.  I  Tim.  v,  17. 

—  Coelum  et  terram  ego  impleo.  Jerem.  xxiii,  24. 

30  Psalm.  xxiv,  6. 

—  L"t  non  essent  vacua  Sapientiae  tuae  opera.  Sap.  xiv,  5. 
32  Tob.  iv,  7. 
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tuam  abstrahere,  ne  fiat  anima  mea  sicut  terra 
sine  aqua  tibi. 

33  Domine  doce  me  facere  voluntatem  tuam, 
doce  me  coram  te  digne  et  humiliter  conversari, 

I.    III,    I  I.  III.    XXIII,    II,    22. 

31  Quia  sapientia  mea  tu  es,  qui  in  veritate  me 
cognoscis  et  cognovisti  antequam  fieret  mundus, 
et  antequam  natus  essem  in  mundo. 


CAPUT  IV. 

QUOD    IN    VERITATE    ET    HUMILITATE    CORAM    DEO 
CONVERSANDUM    EST. 

I.    VI,    VII,    XI.    II.    I,   III,    VI,    XII.    III.    XII,  XXI,    XXIII,   XXV,  XXVII, 
XXXIII,    XLII,   LIX. 


FILI  i 
pli( 


Vox  Christi 

^y^iLi  ambula  coram  me  in  Veritate,  et  in  sim-      i.  Ambuia 
plicitate  cordis  tui  quaere  me  semper.  Teru ate  e" 

II.  IV,    I.  IV.  xv,    14,   i5.  simplicitate  ; 

2  Qui  ambulat  coram  me  in  Veritate  tutabitur 
ab  incursibus  malis,  et  Veritas  liberabit  eum  a 
seductoribus  et  detractionibus  iniquorum. 

III.  xxviii,  3. 

3  Si  Veritas  te  liberaverit,  vere  liber  eris,   et     Namhaecve- 

_  'u*j  •     \    '       '  u*  ra  libertas  et 

non  curabis  de  vanis  hominum  verbis.  securftas  est. 


33  Psalm.  cxlii,  10. 

3t  Priusquam  mundus  esset.  Joann.  xvn,  5. 

1  Ambula  coram  me,  et  esto  perfectus.  Gen.  xvn,  1.  Si 
ambulaverint  coram  me  in  veritate.  III  Reg.  n,  4. 

—  Et  in  simplicitate  cordis  quaerite  illum  (Dominum). 
Sap.  1,  1 . 

~  Custodivit  (Sapientia)  illum  ab  inimicis,  et  a  seducto- 
iribus  tutavit  illum.  Sap.  x,  12. 

3  Si  vos  Filius  liberaverit,  vere  liberi  eritis.  Joann.  vm,  36. 
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Yox  Discir-uu 
II. 


Vox  Christi 
III. 


Dole  de  pec- 
catis  ; 

Et  nosce  te- 
ipsum  ; 


Nihil  enim 
es,  nisi  pec- 
cator,  miser. 
infirmus. 


Nec    habes 
cur  glorieris ; 
Sed  plus  cur 
humilieris. 


IV.  Nihil  er- 

go  in  te  ma- 
gni  aestima, 

Nisi    quod 
aeternum  est. 


4  «  Domine  verum  est  ut  dicis,  ita  quaeso  me- 
«  cum  fiat. 
III.  ii,  e8. 

D  «  Veritas  tua  me  doceat,  ipsa  me  custodiat,  et 
«  usque  ad  salutarem  finem  me  conservet. 

III.    II,    IQ. 

c  «  Ipsa  me  liberet  ab  omni  affectione  mala,  et 
«  inordinata  dilectione,  et  ambulabo  tecum  in 
«  magna  cordis  libertate.  » 

II.  i,  33.  III.  xvii,  i5. 

7  Ego  te  docebo  (ait  Vefitas)  quae  recta  sunt  et 
placita  coram  me. 

8  Cogita  peccata  tua  cum  displicentia  magna, 
et  memorare,  et  nunquam  reputes  te  aliquid  esse 
propter  opera  tua  bona. 

I.  ii,  17;  vii,  8;  xxi,  iq,  20,  21  ;  xxn,  33. 

9  Revera  peccator  es,  et  multis  obnoxius  pas- 
sionibus,  et  implicatus. 

10  Ex  te  semper  ad  nihil  tendis,  et  cito  laberis, 
cito  vinceris,  cito  turbaris,  cito  dissolveris. 

I.  xxi,  21  ;  xxii,  33.  III.  ix,  3. 

11  Non  habebisquidquam  unde  possis  gloriari, 
sed  multa  invenies  unde  te  debes  vilificare,  quia 
multo  infirmior  es,  quam  vales  comprehendere. 

I.  11,  iq;  xxi,   18.  III.  ix,  7. 

12  Nil  ergo  magnum  tibi  videatur  ex  omnibus 
quae  agis,  nil  grande,  nil  pretiosum,  et  admirabi- 
le,  nil  reputatione  appareat  dignum,  nil  altum, 
nil  vere  laudabile  et  desiderabile,  nisi  quod  aeter- 
num  est. 

I.  vn,  8;  xxi,  20,  21.  II.  x,  i3. 

13  Placeat  tibi  super  omnia  aeterna  Veritas. 


5  Dirige  me  in  veritate  tua,  et  doce  me.  Psalm.  xxiv,  5. 
Ea  quae  sunt  placita  coram  eo.  I  Joann.  111,  22. 
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11  Displiceat  tibi  super  omnia,  semper  maxima 
vilitas  tua. 

15  Nil  sic  timeas,  nil  sic  vituperes  et  fugias  sic- 
ut  vitia  et  peccata  tua,  quae  magis  displicere  de- 
bent  quam  quaelibet  rerum  damna. 

I.  vi,  4;  xxiii,  7.  III.  vi,  23;  xvii,  i5. 

16  Quidam  non  sincere  coram  me  ambulant, 
sed  quadam  curiositate  et  arrogantiaducti,  volunt 
secreta  mea  scire,  et  alta  Dei  intelligere,  se  et 
suam  salutem  negligentes. 

I.  iii,  23.  III.  xliii,  3;  lviii,  1. 

17  Hi  saepe  in  magnas  tentationes  et  peccata, 
propter  suam  superbiam  et  curiositatem,  me  eis 
adversante  labuntur. 

I.  iii,  33. 

lv  Time  judicia  Dei,  expavesce  iram  Omnipo- 
tentis. 

13  Noli  autem  discutere  opera  Altissimi,  sed 
tuas  iniquitates  perscrutare,  in  quantis  deliquf- 
sti,  et  quam  multa  bona  neglexisti. 

}.  11,  i3;  iii,  23.  III.  xliii,  3;  lviii,  i. 

20  Quidam  solum  suam  devotionem  in  libris 
portant,  et  quidam  in  imaginibus,  quidam  in  si- 
gnis  exterioribus  et  figuris. 

I.  11,  9;  iii,  24.  III.  xxxi,  i5.  IX.  xviii,  6. 

21  Quidam  autem  habent  me  in  ore,  sed  modi- 
cum  in  corde. 

-  Sunt  alii  qui  intellectu  illuminati,  et  affectu 
purgati,  ad  aeterna  semper  anhelant,  de  terrenis 
graviter  audiunt,  necessitatibus  naturae  dolenter 
inserviunt, 

I.  111,  14.  III.  1,  8,  14;  xliii,  11  ;  liv,  3i. 


Nihil  sic  de- 
testareutpec- 
catum. 


Noli  altuiu 
sapere ; 


Id    multis 
exitio  fuit. 


V.  Teipsum 
scrutare  po- 
tius,quam  se- 
creta  Dei. 


Cave  falli 
exleriori  pie- 
tatis  specie. 


Purus  a  ter- 
renis  affectus 
facile  capit 
aeterna. 


ifi  Xon  ambulavimus  sinceriter  coram  te.   Tob.  m,  5. 
18  A  judiciis  tuis  timui.  Psalm.  cxvm,  120. 
—  Iram  Omnipotentis.  II  Mach.  vn,  38. 
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23  Et  hi  sentiunt  quid  Veritatis  Spiritus  loqui- 
tur  in  eis, 

III.    V,    23. 

At  qui  ter-       24  quj   q\0Cqi  eos  terrena  despicere   et   amare 

renis student,  i  /    ^-  j  •#  ^      i  i« 

addivinastu-   ccelestia,  mundum  negligere  et  Ccelum  tota  die 
Pent-  ac  nocte  desiderare. 


ORATIO 

Gratiasagen- 
tis  pro  con- 
solatione  di- 
vina ,  usque 
ad  n.  9. 


Vox  Discipuli 
I. 


Esto  gratus 
pro  divina  vi- 
sitatione. 


Nam  Deus  in 
cor      veniens 
veram     affert 
consolatio- 
nem. 


CAPUT  V. 

DE    MIRABILI    EFFECTU   DIVINI    AMORIS. 

II.    VII,    VIII,    XI.    III.    VI,    X,    XVI.    XVII,    XXI,    XXVII,    XXXI,    XXXIV. 

Benedico  te  Pater  ccelestis,  Pater  Domini  mei 
Jesu  Christi  qui   mei   pauperis  dignatus  es 
recordari. 

II.   X,   23.    III.    VIII,    I  I. 

2  O  Pater  misericordiarum  et  Deus  totius  con- 
solationis,  gratias  tibi  ago.  qui  me  indignum  om- 
ni  consolatione,  quandoque  tua  recreas  conso- 
latione. 

!  Benedico  te  semper  et  glorifico,  cum  unige- 
nito  Filio  tuo,  et  Spiritu  Sancto  Paracleto.  in 
saecula  saeculorum. 

IV.  xvn,  q. 

1  Eia  Domine  Deus  Amator  sancte  meus,quum 
tu  veneris  in  cor  meum,  exultabunt  omnia  inte- 
riora  mea  ! 


23  Spiritus   Veritatis...    loquetur.  Joann.  xvi,  i3.  Spiritus 
Patris  vestri,  qui  loquitur  in   vobis.  Matth.  x,  20. 

1  Pater  Domini  mei  Jesu  Christi.  II  Cor.  1,  3. 

2  II  Cor.  1,  3. 

i  Exultabunt  renes  mei.   Prov.  xxm,  16.  Cor   meum    et 
caro  mea   exultaverunt  in  Deum  vivum.  Psalm.  lxxxiii,  3. 
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5  Tu  es  gloria  mea  et  exultatio  cordis  mei,  tu 
spes  mea  et  refugium  meum  in  die  tribulationis 
meae. 

III.   XL,    18. 

6  Sed  quia  debilis  sum  in  amore,  et  imperfe- 
•ctus  in  virtute,  fdeo  necesse  habeo  a  te  confortari 
et  consolari. 

II.  xi,  i3,  14 ;  xii,  67,  68.  III.  v,  17;  vn,  6;  xx,  6. 

7  Propterea  vfsita  me  saepius,  et  fnstrue  disci- 
plinis  sanctis  tuis. 

8  Libera  me  a  passionibus  malis,  et  sana  cor 
meum  ab  omnibus  affectionibus  inordinatis,  ut 
intus  sanatus  et  bene  purgatus,  aptus  efficiar  ad 
amandum,  fortis  ad  patiendum,  stabilis  ad  perse- 
verandum. 

II.  vii,  g  ;  viii,  29.  III.  xx,  11;  xxiii,  20;  xxvi,  6. 

9  Magna  res  est  amor,  magnum  omnfno  bo- 
num,  quod  solum  leve  facit  omne  onerosum,  et 
fert  aequaliter  omne  inaequale. 

I.  xv,  9. 

10  Nam  onus  sine  onere  portat,  et  omne  ama- 
rum  dulce  ac  sapidum  efficit. 

11  Amor  Jesu  nobilis  ad  magna  operanda  im- 
pellit,  et  ad  desideranda  semper  perfectiora  ex- 
citat. 

III.  xi,  4  ;  xv,  14. 

12  Amor  vult  esse  sursum,  nec  ullis  fnfimis 
rebus  retineri. 

I.  vi,  3,  4;  xv,  g,  10. 


U.  Qua  no- 
stra  debilitas 
eset. 


Pravis  affe- 
ctibus  purga- 
t  i  s  proficit 
amor. 


III.    Magna 
vis  amoris; 


Vincit,  lenit, 
ac  condit  om- 
nia; 

Nunquam 
quiescit ; 


Fastidit  in- 
fima  ; 


5  Tu....  es  gioria  mea.  Psalm.  111,  4. 

—  Kxultatio  cordis  mei.  Psalm.  cxviii,  3. 

—  Tu  es  Domine  spes  mea.  Psalm.  xc,  9,  et  cxli,  6. 

—  Domine  fortitudo    mea,  et  robur  meum,  et  refugium 
meum  in  die  tribulationis.  Jerem.  xvi,  19. 

'  Erudiens  eos,  instruit  disciplina.  Job  xxxm,  6. 
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Tendit  sem 
per  ad  origi 
nem  suam ; 


Sectaturma-       '     Amor  vult  esse  liber,  et  ab  omni  mundana 
gna  aC  subii-   affectione  alienus,   ne    internus  ejus   impediatur 

mia.  t  '  r 

aspectusi'*),  ne  per  aliquod  commodum  temporale 
implicationes  sustfneat,  aut  per  incommodum 
succumbat  (**). 

(*)  II.  v,  16,  17.  III.  v,  19,  22,  3i.  (**)  I.  xxv,  41.  II.  vm, 
3o.  III.  xi,  9;  xxxviii,  1;  xlix,  5,  9,  38. 

14  Nil  dulcius  est  amore,  nil  fortius,  nil  altius, 
nil  latius,  nil  jucundius,  nil  plenius,  nil  melius 
in  Ccelo  et  in  Terra,  quia  amor  a  Deo  natus  est, 
nec  potest  nisi  in  Deo,  super  omnia  creata  quie- 
scere. 

II.  v,  16.  III.  v,  3i;  x,  3. 

iy  Kj  Amans  volat,    currit,    lastatur.   liber    est,  et 

non  tenetur. 

III.  xxxi,  3. 

Et  in  soio        16  ^at  omma  Pro  omnibus,  et  habet  omnia  in 
Deo  ut  sum-   omnibus.  quia  in  L  no  summo  super  omnia  quie- 

mo  bono  qui-  •  ,  ^,     .  ,  ,. 

eScit.  scit.  ex  quo  omne  bonum  nuit  et  procedit. 

III.  v,   19  ;    xxxiv,  8. 

Non  dona       "  ^ on  respicit  ad  dona,  sed  ad  donatorem  se 
seddonantem   convertit  super  omnia  bona. 

II.  x,  i3.  III.  v,  6;  vi,  6;  xxi,  2;  xlix,  9. 

lv  Amor  ssepe  modum  nescit,  sed  super  omnem 
modum  fervescit. 

19  Amor  onus  non  sentit,  labores  non  reputat, 
plus  arTectat  quam  valet. 

III.  v,  i3,  16;  xlix,  38. 

s     De  impossibilitate  non  causatur,  quia  cuncta 
sibi  posse  et  licere  arbitratur. 
I.  vii,  6. 

Ad  omnia        21  Valet  fgitur  ad  omnia,  et  multa  implet,  et 
non'1  amaiis    affectui  mancipat,  ubi  non  amans  deficit  et  jacet. 

succumbit. 


respicit. 

Modum  ne- 
scit. 

Non   onus 
sentit. 


11  Caritas  ex  Deo  est.  I  Joann.  iv,  7. 
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22  Amor  vigilat,  et  dormiens  non  dormftat,  fa-  v.  inter  oi>- 
tigatus  non  lassatur,  arctatus  non  arctatur,  terri-  lje\^^m 
tus  non  conturbatur,  sed  sicut  vivax  flamma  et 

ardens  favilla,  sursum  erumpit,   secureque  per- 
transit. 

I.  xvin,  8.  III.  v,  i3  ;   ix,  12. 

23  Si  quis  amat,  novit  quid  haec  vox  clamat.  Novit  haec 

qui  amat. 
III.   IV,  25. 

24  Magnus  clamor  in  auribus  Dei,  est  ipse  ar-  Ardensamor, 
dens  affectus  animae  quae  dicit :  Deus  meus  !  amor  Deumciamor! 
meus  !  tu  totus  meus,  et  ego  tuus! 

III.  ix,  9;  xxi,  1  ;  xxxiv,  10,    i3;  xxxvn,  7. 

ORATIO 

25  Dilata  me  in  amore,  ut  discam  interiora  ore     vi.Proamo- 
cordis   degustare,  quam   suave  sit   amare,  et   in   [rando.impe 
amore  liquefieri,  et  natare. 

III.    XXI,    7;    XXXIV,    17;    XLVIII,    I. 

26  Tenear  amore,  vadens  supra  me,  prae  nimio  Hunc  ergo 
fervore  et  stupore. 

III.  xxi,  8. 

27  Cantem  amoris  canticum,  sequar  te  Dilectum 
meum  in  altum. 

28  Deficiat  in  laude  tua  anima  mea,  jubilans  ex 
amore. 

2;)  Amem  te  plus  quam  me,  nec  me  nisi  propter 
te,  et  omnes  in  te,  qui  vere  amant  te,  sicut  jubet 
lex  amoris  lucens  ex  te. 

II.  VIII,   24,  26.    III.    XL,    17. 

30  Est  amor  velox,  sincerus,  pius,  jucundus  et  vn.  Varia 
amdenus,  fortis,  patiens,  fidelis,  prudens,  longa-  etTroprieta- 
nimis,  virilis  et  seipsum  nunquam  quaerens.  tes. 

III.  xxxiv,  i5. 


2"  Cantabo  dilecto  meo  canticum.  Is.  v,  1 
30  I  Cor.  xiii,  5. 


amorem    tibi 
dari  pete. 
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Seipsum       31  Ubi    enim    seipsum    aliquis   quaerit,  ibi    ab 

quaerere,  ja-     omArP  rflr|if 
ctura    amoiis     ar"Ore  CaCUt. 

est.  II.  v,  16;  vn,  9,  i5;  xi,  12.  III.  v,  i3,  14;  xxvn,  2  ;  liv,  7. 

32  Est  amor  circumspectus,  humilis  et  rectus, 
non  mollis,  nec  levis,  nec  vanis  intendens  rebus, 
sobrius,  castus,  stabilis,  quietus,  et  in  cunctis 
sensibus  custoditus. 
Doior  atTmis  33  jrst  amor  subjectus  et  obediens  Praelatis,  sibi 
vilis  et  despectus,Deo  devotuset  gratificus,  fidens 
et  semper  sperans  in  eo,  etiam  quum  sibi  non  sa- 
pit  Deus,  quia  sine  dolore,  non  vivitur  in  amore. 

III.  x,  24. 

viii.  Verus       34  Qui  non  est  paratus  omnia  pati,  et  ad  volun- 
amor  est  per  tatem  stare  Dilecti,   non   est  dicrnus  amator   ap- 

omniaconfor-  °  r 

mari  amato.       pellari. 

II.  xi,  10;  xii,  5g.  III.  vi,  3;  xvn,   i3;  xxv,  i3  ;  xlvii,  i5; 
xlix,  38;  l.   14. 

>Tec  pro  eo  35  Oportet  amantem  omnia  dura  et  amara  pro- 
pter  Dilectum  amplecti  libenter,  nec  ob  contraria 
accidentia  ab  eo  deflecti. 

III.  LIX,    12. 


CAPUT  VI. 

DE    PROBATIONE    VERI     AMORIS. 

I.    XIII.    II.    VII,  VIII,    XI.    III.    V,    X,     XVI,    XVII,     XXI,     XXIII,    XXVII, 
XXXI,    XXXIV,     XXXV,    LVII. 


fugere    dura. 


I. 


Vox  Chr.sti     ^t^ili  non  es  adhuc  fortis,  nec  prudens  amator. 


F 


Vox  Discipcli  J^        2  «  Quare  Domine?  » 

Vox  Ghristi  3  Quja  propter  modicam  contrarietatem  deficis 

Verus  amor  .                               /     .  ,                     ,       .  , 

nonceditad-  a  cceptis,  et  niiTiis  avide  consolationem  quaens. 

versis-  III.  v,  34;  vii,  5. 
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4  Fortis  amator  stat  in  tentationibus,  nec  calli-      Sed  unidi- 

lccto  constan 
ter  adhaeret. 


dis  credit  persuasionibus  inimici 


II.    IX,    l3.    III.    VI,    12. 

5  Sicut  in  prosperis  ei  placeo,  ita  nec  in  adver- 
sis  ei  displiceo. 

II.  xi,  ii.  III.  xvn,  9,   14;  xxv,  i3;  l,  14. 

6  Prudens  amator  non  tam  donum  amantis  n.Nondo- 
considerat,  quam  dantis  amorem.  num,seddan- 

'    ^  tis      ammum 

II.  viii,   1,  4;  x,  26.  III.  v,   17;  xxi,  2.  spectat. 

7  Affectum  potius  attendit  quam  censum,  et  in- 
fra  dilectum  omnia  data  ponit. 

I.  xv,  5. 

8  Nobilis  amator  non  quiescit  in  dono,  sed  in 
me  super  omne  donum. 

,J  Non  est  fdeo  totum  perditum,  si  quandoque  sed  non  an- 
minus  bene  de  me,  vel  de  Sanctis  meis  senseris  sat  te  quod 

senties      no- 

quam  velles.  lens. 

II.  ix,    17.   III.  XXX,  25. 

10  AfTectus  ille  bonus  dulcis,  quem  interdum  Affectus  seu 
percipis,  effectus  gratiae   praesentis  est,  et  quidam   'na  desidena' 

r  r      '  o  r  -1  signa     sunt 

prsegustus    patrise   ccelestis,    super   quo    non   nf-  gratiae. 
mium  innitendum,  quia  vadit  et  venit. 

11  Certare  autem  adversus  incidentes  malos  Scd  maiis 
animi  motus,  suggestionesque  spernere  Diaboli,  nfr^Trt °Us 
insigne  est  virtutis  et  magni  meriti.  est. 

I.  xiii,  20,  3o,  3i ;  xix,  17. 

12  Non  ergo  te  conturbent  alienae  phantasiae,  de  m.  Sensus 
quacumque  materia  ingestae.  ^  — tu 

III.  vi,  4;  xxiii,  i3. 

13  Forte  serva  propositum,  et  intentionem  re- 
ctam  ad  Deum. 

14  Nec  est  illusio  quod  aliquando  in  excessum  Nam  quod 
subito  raperis,  et  statim  ad  ineptas  cogitationes  '^™0  ™J{iu* 
solitas  cordis  reverteris.  patitur. 

II.  ix,  17.  III.  vi,  16. 
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10  Illas  enim  magis  invite  pateris,  quam  agis, 
et  quandiu  displicent,  et  reniteris,  meritum  est 
et  non  perdftio. 

I.  xxn,  29;  xxv,  i5.  IV.  xviii,  11. 

iv.  Dcemon       16  Scito  quod  antiquus  inimicus,  omnino  niti- 

pietati °remo-  tur  imPedire  desiderium  tuum  in  bono,  et  ab  om- 

ras;  ni  devoto  exercitio  evacuare,aSanctorum  scilicet 

cultu,  a  pia  Passionis  meae  memoria,  a  peccato- 

rum  utili  recordatione,  a  proprii  cordis  custodia, 

et  a  firmo  proposito  profkiendi  in  virtute. 

I.  xiii,  3.  II.  ix,  35.  III.  vi,  14;  xxxix,  8.  IV.  x,  2 ;  xvm,  10. 

Etper  ma-       i'  Multas  malas  cogitationes  ingerit,  ut  taedium 

las  cogitatio-       ••  .  c,    .  ,  ,  .  .,  , 

nes    tadium   tlbl  raciat  et  horrorem,  ut  ab  oratione  revocet  et 
inferre  moii-   lectione  sacra. 

tur.  f 

16  Displicet  sibi  humilis  confessio,  et  si  posset 
a  Communione  cessare  faceret. 

IV.  x,  3. 

Yideneac-       19  Non  credas  ei,  non  cures   illum,  licet  tibi 
ssepius  deceptionis  tetenderit  laqueos. 

20  Sibi  imputa,  quum  mala  ingerit  et  immunda. 

I.  xiii,  20;  xix,  17.  III.  xx,  4.  IY.  xviii,  11. 

Sed  fortiter       21  Dicito  il li  :  Vade  immunde  Spiritus,  erube- 
repefrmaia  sce  ^iser»  yalde  immundus  es  tu,  qui  talia  infers 

suggerentem.     audbuS  meis. 

22  Discede  a  me  Seductor  pessime,  non  habebis 
in  me  partem  ullam,  sed  Jesus  mecum  erit,  tan- 
quam  bellator  fortis,  et  tu  stabis  confusus. 

III.  xxx,  g. 

Muniens  te       23  Malo  mori  et  omnem  pcenam  subire,  quam 

firmo    propo-     ^j   consentfre< 

I.  xv,  1.  III.  iv,  i5 ;  xvii,  i5. 

21  Yade,  Satana.    Matth.  iv,  10.    Exi,  spiritus  immunde. 
Marc.  v,  8. 

22  Dominus  autem  mecum  est,  quasi  bellator  fortis  :  id- 

circo  qui  persequuntur  me confundentur  vehementer. 

Jerem.  xx,  1 1. 


LIBER    III, 


CAPUT    VII. 


I27 


U  Tace  et  obmutesce,  non  audiam  te  amplius, 
licet  mihi  plures  molfris  molestias. 

25  Dominus  illuminatio  mea  et  salus  mea,  quem 
timebo? 

26  Si  consistant  adversus  mecastra,  non  timebit 
cor  meum. 

III.  xxx,  9. 

27  Dominus  adjutor  meus  et  redemptor  meus. 
v  Certa  tanquam  miles  bonus. 

I.  xix,  8;  xx,  i5,  18;  xxii,  21.  II.  1,  16.  III.  vii,  7. 

29  Et  si  interdum  ex  fragilitate  corrueris,  resu- 
me  vires  fortiores  prioribus,confidens  de  amplio- 
ri  gratia  mea,  et  praecave  a  vana  complacentia  et 
superbia. 

\y .  xvm,  14. 

30  Propter  hoc  multi  in  errorem  ducuntur,  et 
in  caecitatem  paene  incurabilem  quandoque  la- 
buntur. 

31  Sit  tibi  in  cautelam  et  perpetuam  humili- 
tatem,  ruina  haec  superborum  de  se  stulte  praesu- 
mentium. 


Et  fiducia  in 
Dcum. 


V.  Quin  et 
uost  casum 
resume  vires 
ad  pugnan- 
dum  : 

Sed  cave  ti- 
bi  fidas. 


Quod  aliis 
ad  ruinam 
fuit,  tibi  sit 
ad   cautelam. 


CAPUT  VII 


DE    OCCULTANDA  GRATIA   SUB  HUMILITATIS    CUSTODIA. 

I.    III.  II.    II,    V.  III.    XXI,    XL,    LIV,   LV,    LIX. 


F 


Vox  Christi 


ili  utilius  est  tibi  et  securius  devotionis  gra-      1.    Occuita 
tiam  abscondere,  nec  in  altum  te  efferre,  nec   f 


ievotionis 
ratiam  ; 


2-1  Tace,  obmutesce.  Marc.  n,  3g. 

25  Psalm.  xxvi,  1. 

26  lbid.  3. 

27  Psalm.  xviii,  i5. 

28  Labora  sicut  bonus  miles  Christi.  II  Tim.  11,  3. 
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Est     enim 
valde     nmta- 
bilis  el  incer- 
ta. 


Nec  metire 
profectum  ex 
h  u  j  u  s  m  o  d  i 
donis  : 

Sed  potius 
es.  resigna- 
tione  : 

Patientia ; 

Et  constan- 
tia  in  operi- 
bus  piis. 


Ne  putes  do- 
na    Dei    sub- 

esse   hominis 
arbitrio. 


Incautus  et 
indiscretus 
zelus  multis 
nocuit, 


multum  inde  loqui,  non  multum  ponderare,  sed 
magis  teipsum  despicere,  et  tanquam  indigno  da- 
tam  timere. 

II.  ix,  2.  III.  vii,  i5;  viii,  3;  xl,  i;  xlv,  29;  liii,  i,  19. 

8  Non  est  huic  affectioni  tenacius  inhaerendum, 
quae  citius  potest  mutari  in  contrarium. 

3  Cogita  in  gratia,  quam  miser  et  inops  esse 
soles  sine  gratia. 

III.  vii,   17,   18. 

4  Xec  est  in  eo  tantum  spiritualis  vitae  profe- 
ctus,  quum  consolationis  habueris  gratiam,  sed 
quum  humiliter  et  abnegate  patienterque  tuleris 
ejus  subtractionem,  ita  quod  tunc  ab  orationis 
studio  non  torpeas,  nec  reliqua  opera  tua  ex  usu 
facienda  omnfno  dilabi  permfttas,  sed  sicut  me- 
lius  potueris  et  intellexeris (*),  libenter  quod  in  te 
est  facias,  nec  propter  ariditatem  sive  anxietatem 
mentis,  quam  sentis,  te  totaliter  negligas(**). 

(*)  I.  xiii,  3i.  II.  vi,  23;  ix,  i3,  14;  x,  12,  i3;  xi,  10;  xn,  21, 
67.  III.  vii,  22  ;   xxv,  1 1;  xl,  9;  XLV,28.  (**)  I.  VII, 4.    IV.  XII,  10. 

Multi  enim  sunt,  qui  quum  bene  eis  non  suc- 
cesserit.  statim  impatientes  fiunt  aut  desides. 

I.  xi,  10.  II.  xi,  8,  9.  III.  vi,  3;  xix,  19. 

6  Non  enim  semper  est  in  potestate  hominis 
via  ejus,  sed  Dei  est  dare  et  consolari,  quando 
vult,  et  quantum  vult,  et  cui  vult,  sicut  sibi  pla- 
cuerit  et  non  amplius. 

II.  11,  5.  III.  v,  6;  xxx,  1.  29.  IV.  xv,  1. 

7  Quidam  incauti  propter  devotionis  gratiam 
seipsos  destruxerunt,  quia  plus  agere  voluerunt, 
quam  potuerunt,  non  pensantes  suae  parvitatis 
mensuram,  sed  magis  cordis  affectum  sequentes, 
quam  rationis  judicium. 

I.  xix,  19.  III.  vi,  28;  xv,  7.   III.  xi,  7. 


6  Xon  est  hominis  via  ejus.  Jerem.  x,  23. 
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8  Et  quia  majora  praesumpserunt  quam  Deo 
placitum  fuit,  idcirco  gratiam  perdiderunt. 

9  Facti  sunt  fnopes  et  viles  relicti,  qui  in  Cce- 
lum  posuerunt  nidum  sibi,  ut  humiliati  et  depau- 
perati  discant  non  alis  suis  volare,  sed  sub  pennis 
meis  sperare. 

10  Qui  adhuc  novi  sunt  et  imperiti  in  via  D6- 
mini,  nisi  consilio  discretorum  se  regant,  faciliter 
decipi  possunt  et  elidi. 

11  Quod  si  suum  sentire  magis  sequi,  quam 
aliis  exercitatis  credere  volunt,  erit  eis  periculo- 
sus  exitus,  si  tamen  retrahi  a  proprio  conceptu 
non  valuerint. 

I.  iv,  6. 

12  Raro  sibiipsis  sapientes,  ab  aliis  regi  humi- 
liter  patiuntur. 

13  Melius  est  modicum  sapere  cum  humilitate, 
et  parva  intelligentia,  quam  magni  thesauri  scien- 
tiarum  cum  vana  complacentia. 

I.  iv,  4;  xiv,  1 1.  IV.  xviii,  5. 

14  Melius  est  tibi  minus  habere,  quam  multum 
unde  possis  superbire. 

15  Non  satis  discrete  agit  qui  se  totum  laetitise 
tradit,  oblivfscens  pristinae  inopiae  suae,  et  casti 
timoris  Domini,  qui  timet  gratiam  oblatam  amit- 
tere. 

III.    VII,    I. 

16  Non  etiam  virtuose  sapit,  qui'tempore  ad- 
versitatis,  et  cujuscumque  gravitatis,  nimis  de- 
sperate  se  gerit,  et  minus  fidenter  de  me  quam 
oportet  recogitat  ac  sentit. 

II.  viii,  34;  IX,  2. 


Qui  subli- 
111  ius  rolare 
conati  sunt, 
scd  suis  alis 
nixi. 

Cavo  tyro  ; 
facile  hic  er- 
rabis  sine  ma- 
gistro. 

III.  Nec  pro- 
prio  crede  ju- 
dicio. 


Praestat  te 
sapere  niodi- 
cum  cum  hu- 
militate,quam 
multum  cum 
elatione. 


Memor  mi- 
seria?  tHa^ 
semper  esto 
pavidus, 


Sed  tempore 
augustia?  nou 
pusillanimis. 


9  Si  exaltatus  fueris  ut  aquila,  et  si  inter  sidera  posue- 
ris  nidum  tuum.  Abdias  4. 
—  Sub  pennis  ejus  (Dei)  sperabis.  Psahn.  xc,  4. 
12  Non  sitis  vobis  ipsis  sapientes.  Rom.  xi,  25. 
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IV.  Qui  in 
pace  securus. 
in  praelio  tro- 
pidus  est. 


Humilis  et 
providna  non 

lacile  impin- 
rit. 


ln  pace  ergo 
de  bello  cogi- 
ta. 


Bt  post  tene- 
Lras  rursum 
spera  lucem. 


V.Utilis  til.i 
ista  probatio 
et  alternatio. 


Merita  non 
ex  visionibus. 
scientia,  lio- 
nore,  aesti- 
manda  ; 

>ed  Dei  ma- 
uis  amore,  et 
sincera  humi- 
Iitate. 


17  Qui  tempore  pacis  nimis  securus  esse  volue- 
rit,  soepe  tempore  belli,  nimis  dejectus  et  formi- 
dolosus  reperietur. 

III.  vii,  3. 

1S  Si  scires  semper  humilis  et  modicus  in  te 
permanere,  necnon  spfritum  tuum  bene  modera- 
re  et  regere,  non  incfderes  tam  cito  in  periculum 
et  offensam. 

1  Consflium  bonum  est,  ut  fervoris  spfritu 
concepto  mediteris,  quid  futurum  sit  abscedente 
lumine. 

20  Quod  dum  contigerit  recogita  et  denuo  lu- 
cem  posse  reverti,  quam  ad  cautelam  tibi,  mihi 
autem  ad  gloriam  ad  tempus  subtraxi. 

II.  11,4;  ix,  2,  i3.  III.  xxx,  25.  IV.  xv,  7. 

21  Utiliorest  enim  talis  probatio,  quam  si  sem- 
per  prospera  pro  tua  haberes  voluntate. 

I.  xii,  1;  xiii,  5.  II.  11,9.  III.  iii,  22;  xxv,    i3;  xxx.  27. 

22  Nam  merita  non  sunt  ex  hoc  aestimanda,  si 
quis  plures  visiones  aut  consolationes  habeat,  vel 
si  peritus  sit  in  Scripturis,  aut  in  altiori  ponatur 
gradu,  sed  si  fuerit  vera  humilitate  fundatus  et 
divina  caritate  repletusf  ),si  Dei  honorem  pure  et 
fntegre  semper  quaerat,  si  seipsum  nihil  reputet, 
et  in  veritate  respiciat,  atque  ab  aliis  etiam  despi- 
ci  et  humiliari  magis  gaudeat  quam  honorari  (**). 

(*)    I.    I,    8.     III.    VII,    4;     XXV,    Ii;    XXX,    27,    28.    (**)    I.    XV!,    2. 

II.  11,  9.  III.  xxv,  i3. 
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CAPUT  VIII. 

ORATIO 

/  ,  Humilianlis 

DE    VILI    ^ESTLMATIONE   SUIIPSILS    IN  OCULIS   DEI.  sccoramDeo. 

I.    II.    II.    II,    V.    III.    XX,  XXI,    XL,    LIV,    LV. 

Vox  Discipuu 

oquar  ad  Dominum  meum  quum  sim  pulvis      i.  Agnosce 

~«.  ~'~'~l  coram  Deo  vi- 

J-^  etCiniS?  litatemtuam: 

2  Si  me  amplius  reputavero,  ecce  tu  stas  contra 
me,  et  dicunt  testimonium  verum  iniquitates 
meas,  nec  possum  contradfcere. 

3  Si  autem  me  vilificavero,  et  ad  nihilum  re-  Etnihiite, 
degero,  et  ab  omni  propria  reputatione  defecero,  utl  CSi  xsU~ 
atque  (sicut  sum)  pulverizavero,  erit  mihi  propi- 

tia   gratia   tua,  et  vicina  cordi  meo  lux  tua,  et      sicvichuor 
omnis   aestimatio,    quantumcumque    mfnima,   in    e™sdivmolu- 

'       *  *■  mini  ; 

valle  nihileitatis  meae  submergetur,  et  peribit  in 
aeternum. 

I.  ii,  i5.  III.  vii,  i  ;  xiv,  14;  xl,  1 ;  l,  28.  IV.  xv,  12. 

1  Ibi  ostendes  me  mihi,  quid  sum,  quid  fui,  de  ut  ciarius 
•quo  veni,  quia  nihil  et  nescivi.  mhUumtnum 

^  *  pervideas. 

5  Si  mihiipsi  relinquor,  ecce  nihil  et  tota  infir-  En  reiictus 
mitas.  tibinihii  Po- 

tes,    si    Deus 

II.  xn,  44.   III.  xiv,    17;  XL,    II.  adsit,  omnia. 

0  Si  autem  subito  me  respexeris,  statim  fortis 
erTicior,  et  novo  repleor  gaudio. 

7  Et  mirum  valde  quod  sic  repente  sublevor  et  ejus  favore 
tam  benigne  a  te  complector,  qui  proprio  ponde-  ^slsum0U(Jere 
re  semper  ad  ima  feror.  camisadima. 

II.  xii,  44.  III.  xxii,  5. 


1  Genes.  xviii,  27. 

2  Tu  stares  contra  me.  ATum.  xxn,  34. 

4  Ad   nihilum  redactus  sum,  et  nescivi.  Psalm.  lxxii,  22 
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8  Facit  hoc  amor  tuus,  gratis  praeveniens  me, 
et  in  tam  multis  subveniens  necessitatibus,  a  gra- 
vibus  quoque  custodiens  me  periculis,  et  ab  in- 
numeris  lut  vere  dicam)  eripiens  malis. 

I.  vii,  4.  III.  x,  4;  xiii,  [5  ;  xvii,  4;  xxi,  24. 

Amas  te?       9  Me  sfquidem  male  amando,  me  perdidi,  et  te 

perdes  te  :  a-  1  /      j  /      j  /     . 

mas  Deum  ?  solum  quaerendo  et  pure  amando,  me  et  te  pan- 
ipsum  lucra-   ter  inveni,  atque  examore  profundius  ad  nihilum 

ris  et  te  :  ,  ,     . 

me  redegi. 

II.  VIII,    l3.    III.    LV,    12. 

10  Quia  tu  o  Dulcissime,  facis  mecum  supra 
meritum  omne,  et  supra  id  quod  audeo  sperare, 
vel  rogare. 

III.  iii,  25;  x,  4;  xxii,  3;  lix,  7.  IY.  xi,  17;  xiv,  8. 

111.  Lauda  n  Benedfctus  sis  Deus  meus,  quia  licet  ego 
tam  bonum  omnibus  bonis  sim  indignus,  tua  tamen  nobflitas 
et  beneficum,    et   infinita  bonitas,  nunquam    cessat  benefacere 

etiam  in  im-      .   .  .  ,    .  .  , 

meritum.        etiam  mgratis  et  longe  a  te  aversis. 

III.  v,   1  ;  xxi,  29;  xxii,  4;  lii,  4. 

12  Converte  nos  ad  te,  ut  simus  grati,  humiles 
et  devoti,  quia  salus  nostra  tu  es,  virtus  et  fortitu- 
do  nostra. 


u   Benedictus  Deus  meus.  Psahn.  xvn,  47;  et  alibi. 
12  Deus  converte  nos.  Psalm.  lxxix,  4  ;  et  alibi. 

—  Domine salus  nostra.  Js.  xxxiii,  2. 

—  Deus  noster  refugium,  et  virtus.  Psalm.  xlv.  2. 

—  Deus  fortitudo  mea.  Psalm.  xlii,  2. 
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CAPUT  IX. 

QUOD    OMNIA    AD    DEUM    SICUT    AD    FINEM   ULTIMUM 
SUNT    REFERENDA. 

I.    IV.    II.    IV.    III.    XI,    XV,   XVI,    XVII,  XXI,    XXXII,    XXXIII, 
XXXVIII,    XXXIX. 


"^ili  ego  debeo  esse  finis  tuus,  supremus  et  ul- 


F 


timatus,  si  vere  desideras  esse  beatus. 

II.  iv,   i .  III.  ix,   i  ;  xxv,  7. 

2  Ex  hac  intentione  purificabitur  affectus  tuus, 
saepius  ad  seipsum  et  ad  creaturas  male  incurvatus. 

III.  XXXIII,    4,    Q. 

3  Nam  si  teipsum  in  aliquo  quaeris,  statim  in 
te  deficis  et  arescis. 

I.  xxii,  26.  III.  iv,  10;  xi,  5,6. 

4  Omnia  ergo  ad  me  principaliter  referas,  quia 
ego  sum  qui  omnia  dedi. 

5  Sic  singula  considera,  sicut  ex  summo  Bono 
manantia,  et  ideo  ad  me  tanquam  ad  suam  origi- 
nem,  cuncta  sunt  reducenda. 

6  Ex  me  pusillus  et  magnus,  dives  et  pauper, 
tanquam  ex  fonte  vivo  aquam  hauriunt  vivam,  et 
qui  mihi  spontc  et  libere  deserviunt  gratiam  pro 
gratia  accfpient. 

7  Qui  autem  extra  me  voluerit  gloriari,  vel  in 
aliquo  bono  privato  delectari,  non  stabilietur  in 


6  Pusillos  et  magnos,  divites  et  pauperes.  Apoc.  xm,  16. 

—  Sitienti  dabo  de  fonte  aquse  vivae.  Apoc.  xxi,  6.  Ape- 

ri fontem  aquae  vivae.  Num.  xx,  6.  Dedisset  tibi  aquam 

vivam.  Joann.  iv,  10. 

—  De  plenitudine  ejus  nos  omnes  accepimus,  et  gratiam 
pro  gratia.  Joann.  1,  16. 


Vox  Christi 
I.  Deus  tibi 
supremus    fi- 
nis  esto. 


Hinc  purus 

erit   affectus. 


Nam  Deus 
omnis  boni 
fons  : 


II.  Ex  quo 
liauriunt  om- 
nes. 


Aliunde  fru- 
stra  speras, 
quod  sitim  sa- 
tiet. 
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vero  gaudio,  neque  in  corde  suo  dilatabitur,  sed* 
multipliciter  impedietur  et  angustiabitur. 

III.  iv,  1 1  ;  xl,   16. 

Niini  cuim        !  Nihil  ergo  tibi  de  bono  adscrfbere  debes,  nec 

habes     sine        %,.,,...,  /,  i  • 

Deo  ahcui  nomim  virtutem  attnbuas,  sed  totum  da 

Deo,  sine  quo  nihil  habet  homo. 

I.  xv,  i3.  II.  ix,  14. 

'  Ego  totum  dedi,  ego  totum  rehabere  volo,  et 
cum  magna  districtione  gratiarum  actiones  re- 
quiro. 

III.  v,  24,  26;  xxvn,  1;  xxxvii,  7. 

iii.  10  Hsec  est  veritas  qua  fugatur  glorise  vanitas. 

Ubiveraca-       u  Et  si  intraverit  coelestis  gratia,  et  vera  cari- 
ntas  ihi  fa-   t  -^  aliqua  invidia,  nec  contractio  cordis^ 

cessit     omnis  '  n  '  r 

prava  cupidi-   neque  privatus  amor  occupabit. 

tas. 

I.  xv,   1  1 . 

12  Vincit  enim  omnia  divina  caritas,  et  dilatat 
omnes  animae  vires. 

III.  v,  22. 

Gaudeinso-       13  Si  recte  sapis,  in  me  solo  gaudebis,  in  me 
io  Deo.  soj0  sperabis,  quia  nemo  bonus  nisi  solus  Deus, 

qui  est  super  omnia  laudandus,  et  in  omnibus  be- 
nedicendus  in  saecula  saeculorum.  Amen. 


~  Cor  nostrum  dilatatum  est.  Xon  angustiamini  in  nobis, 
angustiamini  autem  in  visceribus  vestris.  II  Cor.  vi,  iiy 
12  :  et  alibi. 

1  ■'<  Lv.c.  xvni,  19. 
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CAPUT  X. 

QUOD   SPRETO   MUNDO    DULCE   EST   SERVIRE  DEO. 

II.    VII,    VIII,  XI,    XII.    III.    V,    VI,    XXXIII. 

^ATunc  lterum  loquar  Domine  et  non  silebo, 
XN  dicam  in  auribus  Dei  mei,  Domini  mei 
Regis  mei  qui  est  in  excelso  :  Oh  !  quam  magna 
multitudo  dulcedinis  tuae  Domine,  quam  abscon- 
disti  timentibus  te  ! 

III.    III,   25. 

2  Sed  quid  es  amantibus?  quid  toto  corde  tibi 
servientibus? 

3  Vere  ineffabilisdulcedo  contemplationis  tuae, 

quam  largiris  amantibus  te. 
III.  v,  ,4. 

4  In  hoc  maxime  ostendfsti  dulcedinem  carita- 
tis  tuae,  quia  quum  non  essem  fecisti  me,  et  quum 
errarem  longe  a  te,  reduxisti  me,  ut  servirem  ti- 
bi,  et  prsecepisti  ut  diligam  te. 

III.  viii,  8,  io;  xvin,  i ;  xxn,  3. 

5  O  Fons  amoris  perpetui  !  quid  dicam  de  te  ? 
3  Quomodo  potero  tui  oblivisci,  qui  mei  digna- 

tus   es   recordari,    etiam    postquam    contabui    et 
perii  ? 

7  Fecisti  ultra  omnem  spem  misericordiam  cum 


ORATIU 

Gratiasagcu- 
lis  pro  voca- 
iione  ad  di- 
^inum  servi- 
tium. 

Vox  DlSCIPULI 

l.  Magnitu- 
dinem  divinae 
bonitatis  ex- 
pende, 


Relucentem 
in    creatione, 
redemptione 
et  vocatione : 


II.  Ejus  sem- 
p  e  r  g  r  a  t  a 
mente  me- 
mento 


i  Loqueris,  et  non  silebis.  E^ech.  xxiv,  27. 

—  Dei  mei,  Regis  mei,qui  est  in  Sancto.  Psalm.  lxvii,25. 

—  Psalm.  xxx,  20. 

1   Manus  tuae  fecerunt  me.  Job  x,  8. 

—  Abiit  vagus  in  via  cordis  sui et  reduxi  eum.  Is. 

LVII,    17,    18. 

—  Praecipio  tibi,  ut  diligas   Dcminum.  Deuter.  xix,g. 
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servo  tuo,  et  ultra  omne  meritum  gratiam  et  ami- 
citiam  exhibuisti. 

IV.  iii,  i3. 

8  Quid  retribuam  tibi  pro  gratia  ista  ? 
Nam  graiia        '  Xon  enim  omnibus  datum  est,   ut  omnibus 
vocarfad '  ser-   a°dicatis  sseculo  renuntient,  et  monasticam  vitam 

viendumDeo.     aSSUITiant. 

10  Numquid  magnum  est  ut  tibi  serviam,  cui 
omnis  creatura  servire  tenetur  ? 
Ettequidem       n  Non  magnum  mihi  videri  debet  servire  tibi, 
indimum  ^et   se^  P^tius  hoc  mihi  magnum  et  mirandum  appa- 
inutiiem,         ret,  quod  tam  pauperem  et  indignum  dignaris  in 
servum  recipere,  et  dilectis  servis  tuis  adunare. 
m.  12  Ecce  omnia  tua  sunt  quae  habeo,  et  unde  ti- 

bi  servio. 
III.  xxn,  5. 

VemmDeus       13  Verumtamen  viceversa  tu  mihi  magis  servis, 

libimasris  x.-u- 

B      quam  eeo  tibi. 

servit     qnam     n""lia  w&x-'   «•1^i- 
tu  illi.  III.  xiii,  8. 

En  quot  et       14  Ecce  Ccelum  et  Terra,  quae    in   ministerio 
quaies  crea-    cre^stj[  hominis  praesto  sunt,  et  faciunt  quotidie 

turas  tui  ol>  -  r  * 

sequio  condi-   qu8ecumque  mandasti. 

dit  :  TTT 

III.    XXII,    2. 

15  Et  hoc  parum  est,  quin  etiam  Angelos  in 
ministerio  hominis  creasti  et  ordinasti. 

Quin  seip-       ] '•  Transcendit  autem  haec  omnia,  quia  tuipse, 
pCTdit! '  im    servire  homini  dignatuses,  etteipsum  ei  daturum 
promisisti. 

*  Bonitatem  fecisti  cum  servo  tuo.  Psalm.  cxvm,  65. 

10  Tibi  serviet  omnis  creatura  tua.  Judith  xvi,  17. 

12  Tua  sunt  omnia.  I  Paral.  xxix,  14;  et  alibi. 

u  Yideas  Solem,  et  Lunam,  et  omnia  Astra  Cceli....  quoe 
creavit  Dominus  Deus  tuus  in  ministerium  cunctis  genti- 
bus.  Deuter.  iv,  19. 

16  Juravit....  daturum  se  nobis.  Luc.  1,  y3. 
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17  Quid  dabo  tibi  pro  omnibus  istis  mfllibus 
bonis? 

I.  xxv,  3y.  II.  x,  g. 

18  Utinam  possem  tibi  servire  cunctis  diebus 
vitae  meae ! 

I.    XXV,    37.    III.    XLVII,     14. 

19  Utinam  vel  uno  die,  dignum  servitium  ex- 
hibere  sufficerem  ! 

20  Vere  tu  es  dignus  omni  servitio,  omni  ho- 
nore  et  laude  aeterna. 

21  Vere  Dominus  meus  es  et  ego  pauper  servus 
tuus,  qui  totis  viribus  teneor  tibi  servire,  nec  un- 
quam  in  laudibus  tuis  debeo  fastidire. 

I.  xxv,  36,  38.  III.  xl,  17  ;  xlix,  38. 

22  Sic  volo,  sic  desidero,  et  quidquid  mihi  deest 
tu  digneris  supplere. 

III.   XL,    17. 

23  Magnus  honor,  magna  gloria  tibi  servfre,  et 
omnia  propter  te  contemnere. 

Jl  Habebunt  enim  gratiam  magnam,  qui  spon- 
te  se  subjecerint  tuae  sanctissimas  servituti. 

I.  xxv,  29,  33.  III.  v,  33  ;  xxxiv,  3. 

25  Invenientes  suavfssimam  Sancti  Spfrituscon- 
solationem,  consequentur  magnam  mentis  liber- 
tatem,  qui  arctam  pro  Nomine  tuo  ingrediuntur 
viam,  et  omnem  mundanam  neglexerint  curam. 

I.  xxv,  23,  39.  III.  xiii,  i5  ;  xxvi,  5. 

26  O  grata  et  jucunda  Dei  servitus,  qua  homo 
veraciter  efffcitur  liber  et  sanctus ! 

I.  xxv,  39. 


IV.  Quid  ve- 
re  rependes  ? 


Mancipa  te 
ei  in  servum 
perpetuum. 


Servitus  is- 
ta  ingens  ho- 
mini    gloria ; 


Nec  moles- 
tiam,  sed  con- 
solationem 
parit ; 

Veramque 
libertatem. 


20  Dignus  es,  Domine  Deus  noster,  accipere  gloriam  et 
honorem  et  virtutem,  quia  tu  creasti  omnia,  et  propter  vo- 
luntatem  tuam  erant  et  creata  sunt.  Apoc.  iv,  n. 

23  Gloria  magna  est  sequi  Dominum.  Eccli.  xxm,  38. 

25  Arcta  via  est,  quse  ducit  ad  vitam.  Matth.  vn,  14. 
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0  felices, 
religiosi,  sua 
si  bona  no- 
riut  ! 


~7  O  sacer  status  Religiosi  famulatus,  qui  ho- 
minem  Angelis  reddit  sequalem,  Deo  placibi- 
lem,  Daemonibus  terribilem,  et  cunctis  Fidelibus 
commendabilem ! 

28  O  amplectendum  et  semper  optabile  servi- 
tium,  quo  summum  promeretur  bonum,  et  gau- 
dium  acqufritur  sine  fine  permansurum  ! 


Vox  Christi 
I. 

Vox  DlSCIPCLI 
Vox  ClIRISTI 

Desideria 
tua  Dei  bene- 
placito  con- 
forma. 

Sunt  enim 
fallacia  : 

Vide  quid 
te  moveat. 


Si  Deus,  ac- 
quiesces  quo- 
cumque  even- 
tu. 


CAPUT  XI. 

QUOD    DESIDERIA   CORDIS    EXAMINANDA    SUNT   ET 
MODERANDA. 

I.    VI.    II.    IV.    III.    IX.    XV,  XVI,    XVII,    XXXVIII,    XXXIX. 

^T^ili    oportet   te  adhuc   multa   addiscere.    quae 
X^  necdum  bene  didicfsti. 

2  «  Quae  sunt  haec  Domine?  » 

3  Ut  desiderium  tuum  ponas  totaliter  secundum 
beneplacitum  meum,  et  tuiipsius  amator  non  sis, 
sed  mese  voluntatis  cupidus  amator  et  semulator. 

III.  xv,  i  ;  xvii,  6  ;  xxvn,  9  ;  x.xxix,  1. 

4  Desideria  te  saepe  accendunt  et  vehementer 
impellunt,sed  consfdera  an  propter  honorem  me- 
um,  an  propter  tuum  commodum  magis  mo- 
vearis. 

III.  v,  11;  xxvn,  10 ;  xxxviii,  2. 

5  Si  ego  sum  in  causabene  contentus  eris,quo- 
modocumque  ordinavero. 

I.  xiv,  4.  III.  ix,  3. 

6  Si  autem  de  proprio  quaesitu  aliquid  latet, 
ecce  hoc  est  quod  te  fmpedit  et  gravat. 

III.  xxvii,   10.   IV.  xv,   10. 


3  Secundum  beneplacitum  ejus.  Ephes.  1,  g. 
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7  Cave  ergo  ne  nimium  innitaris  super  deside-     u.Caveergo 
rio  praeconcepto,  me  non  consulto,  ne  forte  post-   Sigiderio011"0 
ea  pceniteat,  et  displiceat,  quod  primo  placuit,  e.t 
quasi  pro  meliore  zelasti. 

III.  vii,  7  ;  xxxix,  5.  IV.  xv,  12. 

*  Non  enim  omnis  affectio  quae  videtur  bona  Non  omne 
statim  est  sequenda,  sed  neque  omnis  contraria  2UUJI1JldflJ|£ 
affectio  ad  primum  fugienda.  quendum. 

I.IV,    1.   III.   XV,  5. 

'  Expedit  interdum  refrenatione  uti,  etiam  in  Refrenaim- 
bonis  desideriis  et  studiis,  ne  per  importunitatem  g^^d imno- 
mentis  distractionem  incurras,  ne  aliis  per  indi-  sum  ;   aiiis 

„^•1-        .'  f  'ji  '  1     *  s.'  srandalosum. 

sciphnationem  scandalum  generes,  vel  etiam  per 
resistentiam  aliorum  subito  turberis  et  corruas. 

III.  v,  i3. 

10  Interdum  vero  oportet  violentia  uti,  et  viri-  m.  Contra 
liter  appetitui  sensitivo  contraire,  nec  advertere   su?sest!ones 

r  r  '  carnis  nuere : 

quid  velit  caro,  et  quid  non  velit,  sed  hoc  magis 
satagere,  ut  subjecta  sit  etiam  nolens  spirftui. 

I.  xi,  14;  xiv,  11  ;  xxv,  10,  i3.  III.  xxxvhi,  1. 

11  Et  tam  diu  castigari  debet  et  cogi  servituti  Subde  eam 
subesse,  donec  parata  sit  ad  omnia,  paucisque  ^Xi-dem^ 
contentari  discat,  et  in  simpLfcibus  delectari,  nec      Necdesine, 

„ *'i'  j-  '•  '  donec  parcat. 

contra  ahquod  mconveniens  murmurare. 


11  Castigo  corpus  meum,  et  in  servitutem  redigo.  I  Cor. 
ix,  27. 
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CAPUT  XII 


Vox  DlSClPLLI 

I.  Patientia 
ubique  neces- 
saria. 


Vox  Christi 

Pax  vera 
uon  tam  est 
in  carentia 
tentationum  . 
quam  patien- 
tia  tribulatio- 
num. 


II.  Praestat 
nunc  pati 
quam  postea. 

E  malis  eli- 
gere  minus, 
prudentis  est. 
Perfer  exi- 
gua.  ut  eva- 
das  aeterna. 


DE  INFORMATIONE  PATIENTL-E   ET  LUCTAMINE  ADVERSUS 
CONCUPISCENTIAS. 

I.    VI,    VII.    XI,    XII,    XIII.    III.   IV,    XXIII,    XXIX,    XXXV,    XLII,    LVII. 


v  6.MINE  Deus  ut  audio  patientia  est  mihi  valde 


D 


necessaria,  multa  enim  in  hacvita  accidunt 
contraria. 

I.   XXII,    I.    III.    XIX,   2. 

2  Nam  qualitercumque  ordinavero  de  pace 
mea,non  potest  esse  sine  bello  et  dolore  vita  mea. 

I.  xiii,  1.  II.  x,  1.  III.  xxv,  9  ;  xlix,   14. 

3  «  Ita  est  Fili  mi.  » 

4  «  Xon  autem  volo  te  talem  quaerere  pacem, 
«  quae  tentationibus  careat  aut  contraria  non  sen- 
«  tiat,  sed  tunc  etiam  aestimare,  te  pacem  in- 
((  venisse,  quum  fueris  variis  tentationibus  aut 
((  tribulationibus  exercitatus,  et  in  multis  contra- 
«  rietatibus  probatus.  » 

I.   VI,   7.  II.  XII,   3j.  III.  xxv,  9. 

5  «  Si  dixeris  te  multa  non  posse  pati,  quomodo 
«  tunc  sustinebis  ignem  Purgatorii  ?» 

I.  xi,  20  ;  xxii,  25  ;  xx'\. 

0  «  De  duobus  malis  semper  minus  est  eli- 
«  gendum.  » 

7  «  Ut  ergo  aeterna  supplicia  futura  possis  eva- 
«  dere,  mala  praesentia  studeas  pro  Deo  aequani- 
«  miter  tolerare.  » 


1  Patientia  vobis  necessaria  est.  Hebr.  x,  36. 

2  Militia  est  vita  hominis.  Job  vn,  1. 
—  In  dolore  vita  m.ea.  Psalm.  xxx,  2. 


LIBER    III.  —  CAPUT   XII.  1 4 1 

8  «  An  putas  quod  homines  hujus  sseculi,  nihil      Nec  saecu- 

.'  /     .         ^  lares     malo- 

«  aut  parum  patiantur  ?  »  rumexpertes. 

I.    XXII,   2,    4.    II.    XII,    49. 

9  «  Nec  hoc  invenies,  etiamsi  delicatissimos 
«  quaesferis.  » 

10  .«  Sed  habent  (inquis)  multas  delectationes, 
«  et  proprias  sequuntur  voluntates,  ideoque  pa- 
«  rum  ponderant  suas  tribulationes.  » 

I.  xxn,  6,  7. 

11  «   Esto   quod  ita    sit   ut   habeant   quidquid      Esio,  suas 

habent    deli- 


-I 


«  voluerint,  sed  quandiu  putas  durabit  ?  . 

12  «  Ecce  quemadmodum  fumus  deficient  om-  m.Sedquam 
«  nes  abundantes  in  saeculo,  et  nulla  erit  recor-  breves, et 

'  gaces ! 

«  datio  praeteritorum  gaudiorum.  » 

13  «  Sed  quum  adhuc  vivunt,  non  sine  amari-  Etpiusfei- 
«  tudine  et  tsedio  ac  timore  in  eis  quiescunt.  »         iJiIabent^s1! 

I.  xx,  34;  xxii,  8;  xxiv,  3g.  II.  vi,  11.  III.  xx,   17. 

14  «  Ex  eadem  namque  re,  unde  delectationem  Quid  vero 
«  concipiunt,  sibi  inde  doloris  pcenam  frequenter  {^1-1'^^^! 

«  reCipiunt.   »  pcenasitani- 

15  «  Juste  illis  flt,  ut  quia  inordinate  delectatio-  na"us?m° 
«  nes  quasrunt  et  sequuntur,  non  sine  amaritudi- 

«  ne  et  confusione  eas  expleant.  » 

16  «  O  quam  breves,  quam  falsse,  quam  inordi-      iv. 
«  natse  et  turpes  omnes  sunt !  » 

II.  x,  5.  III.  lii,  6. 

17  «  Verumtamen  prse  ebrietate  et  csecitate  non  Quamvis 
«  intelligunt,  sed  velut  muta  animalia,  propter  neti^i/mm 
«   modicum    corruptibilis   vitae    delectamentum,   inteiiigant. 

«  mortem  animae  incurrunt.  » 

I.  xxii,  17.  III.  xx,  i5  ;  xxxiv,  i5. 

12  Ecce abundantes  in  saeculo.  Psalm.  lxxii,  12.  Quem- 

admodum  fumus  deficient.  Psalm.  xxxvi,  20;  et  alibi. 

l"  Hi....  tanquam  muta  animalia.  Ep.  Jud.  10. 

—  Propter  modicum  corruptibilis  vitoe  tempus,  etc.  II 
Mach.  vi,  25. 
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t?perne  ergo 
impuras    vo- 

luptates ; 

Et  delectare 
in   Domino. 

V.  Nam  vo- 
luptates  re- 
spuisse,  vo- 
luptas  estma- 
\ima. 


Renue  ter- 
renas  conso- 
lationes,  etin- 
venies     divi- 

nas. 

Etsi  non  si- 
ne  lucta. 


Nam  consu- 
etudo  vincen- 
da  : 


Caro  frenan- 
da  : 


Daemon  fu- 
gandus. 


lN  «  Tu  ergo  Fili,  post  concupiscentias  tuas  non 
«  eas,  et  a  voluntate  tua  avertere,  delectare  in 
«  Domino  et  dabit  tibi  petitiones  cordis  tui.  » 

19  «  Etenim  si  veraciter  vis  delectari,  et  abun- 
«  dantius  a  me  consolari,  ecce  in  contemptu  6m- 
«  nium  mundanorum,  et  in  abscissione  omnium 
«  infimarum  delectationum  erit  benedfctio  tua,  et 
«  copiosa  tibi  reddetur  consolatio.  » 

II.  xii,  3y.  III.  xiii,  6,  8  ;  xx,  21.  IV.  xv,  12. 

20  «  Et  quanto  plus  te  ab  omni  solatio  creatu- 
«  rarum  subtraxeris,  tanto  in  me  suaviores  et  po- 
«  tentiores  consolationes  invenies.  » 

I.  xxv,  i5.  II.  xii,  39,  53.  III.  xxv,  i5  ;  xxxi,  9. 

21  «  Sed  primo  non  sine  quadam  tristitia  et  la- 
«  bore  certaminis  ad  has  pertinges.  » 

I.    XI,    19.    III.   XLVIII,    19,    21. 

22  «  Obsistit  inolita  consuetudo,  sed  meliori 
«  consuetudine  devincetur.  » 

I.  XXI,  9. 

23  «  Remurmurabit  caro,  sed  fervore  spiritus 
«  refrenabitur.  » 

III.  xlviii,  38. 

24  «  Instigabit  te  et  exacerbabit  serpens  anti- 
«  quus,  sed  oratione  fugabitur,  insuper  et  labore 
«  utili,  aditus  ei  magnus  obstruetur.  » 


18  Eccli.  xvni,  3o. 
—  Psahn.  xxxvi,  4. 

19  Genes.  xxvi,  40. 

~4  Serpens  antiquus,  qui  vocatur  Diabolus.  Apoc.  xi,  1,  9. 
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CAPUT    XIII. 
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CAPUT  XIII. 


DE  OBEDIENTIA  HUMILIS  SUBDITI  AD  EXEMPLUM  CHRISTI. 


IX. 


^"T^ili  qui  se  subtrahere  nftitur  ab  obedientia, 
JT  ipse  se  subtrahit  a  gratia,  et  qui  quaerit  ha- 
bere  privata,  amfttit  communia. 

I.    IX,   2. 

2  Qui  non  libenter  et  sponte  suo  Superiori  se 
subdit,  signum  est  quod  caro  sua  necdum  perfe- 
cte  sibi  obedit,  sed  se  recalcitrat  et  murmurat. 

I.  ix,  3.  III.  xix,  9. 

:i  Disce  ergo  celeriter  Superiori  tuo  te  submit- 
tere,  si  carnem  propriam  optas  subjugare. 

1  Citius  namque  exterius  vfncitur  inimicus,  si 
interior  homo  non  fuerit  devastatus. 

5  Non  est  molestior  et  pejor  animae  hostis, 
quam  tuipse  tibi,  non  bene  concordans  spiritui. 

I.    III,    19;    XXII,    26.    III.    XXXII,   4;    LIII,    12,    14. 

G  Oportet  enim  verum  te  assumere  tuiipsius 
contemptum,  si  vis  praevalere  adversus  carnem  et 
sanguinem, 

III.  xii,  19. 

7  Quia  adhuc  nimis  inordinate  te  diligis,  fdeo 
plene  te  resignare  aliorum  voluntati  trepidas. 

III.    XIX,    I I. 

8  Sed  quid  magnum,  tu  qui  pulvis  es  et  nihil, 
si  propter  Deum  te  subdis  homini,  quando  ego 


8  Altissimus  Creator  Omnipotens.  Eccli.  1,  8.  Omnia. 
ex  nihilo  fecit.  II  Mach.  vn,  28. 


VoxChkisti 
I.  Qui   fugit 

obedientiam  . 

f  ugat     grati  - 

am. 


Promptc 
subdere  su- 
periori,  si  vis 
carnem  sub- 
ditam  spiri- 
tui. 

Xec  enini 
habes  pejo- 
rem  hostem, 
quam  teip- 
sum. 

Ceteros  fa- 
cile  subjicies, 
si  te  prius  vi- 
ceris. 


II.  Deus  se 
subjecit  ho- 
mini,  et  homo 
non  se  subdet 
sibi  simili? 
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Omnfpotens  et  Altissimus  qui  cuncta  creavi  ex 
nihilo,  me  homini  propter  te  subjeci  humiliter? 

I.  ix,  3  ;  xviii,  i.  III.  x,  i3  ;  xn,   19. 

'  Factus  sum  omnium  humillimus  et  infimus, 
ut  tuam  superbiam,  mea  humilitate  vinceres. 
Homo.  in-       10  Disce  obtemperare   Pulvis  !  Disce  te  humi- 
^sTpoiTiset  liare  Terra  et  Limus,  et  sub  omnium  pedibus  in- 
limus.  curvare ! 

11  Disce  voluntates  tuas  frangere,  etad  omnium 
subjectionem  te  dare ! 
m.Caicaer-       12  Exardesce  contra  te,  nec  patiaris  tumorem  in 

sroomnemtu-  /  j   •.  !_•'.  '  1  'L* 

morem  •    et    te  vivere,  sed  ita  subjectum  et  parvulum  te  exhi- 
caicandum  te  be,  ut  omnes  super  te  ambulare  possint,  et  sicut 

praebe.  ,  ,  .     ,         , 

lutum  platearum  conculcare  ! 

13  Quid  habes  Homo  inanis  conqueri  ? 
Nonne   id.       14  Quid  sordide  Peccator  potes  contradicere  ex- 
^LlT^fn?    probrantibus  tibi,  qui  toties  Deum  offendfsti  et 
ere  tua  pee-   toties  infernum  merufsti? 

cata  ° 

Licet  hacte-       15  Sed  pepercit  tibi  oculus  meus,  quia  pretiosa 
nus  peperce-   fujt  anima  tua  in  conspectu  meo,  ut  cognosceres 

rit  tibi  Deus:  r  ,  r>    •  • 

n  vei  sic   dilectionem    meam,  et  gratus  semper  beneficns 
disceres  im-    mejs  existeres,  et  ad  veram  subjectionem  et  hu- 

mihtatem.  > 

militatem  te  jugiter  dares,  patienterque  proprium 
contemptum  ferres. 

III.  viii,  8  ;  x,  25. 


9  Despectum,  et  novissimum  virorum...  et  humiliatum. 
Is.  LIII,  3,  4. 

13  O  homo  inanis.  Jacob.  11,  20. 

15  Pepercit  oculus  meus  super  eos.  L\ech.  xx,  17. 

—  Eo  quod  pretiosa  fuerit  anima  mea  in  oculis  tuis. 
I  Reg.  xxvi,  12. 
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CAPUT    XIV. 
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CAPUT   XIV. 

DE   OCCULTIS    DEI    JUDICIIS   CONSIDERANDIS    NE 
EXTOLLAMUR    IN    BONIS. 

1 1  I .    L  V  I II . 


ORATIO 

Humiliantis 
se  coram  T)co 


1  T  ntonas  super  me  judicia  tua  Domine,  et  timo- 
JL  re  ac  tremore  concutis  6mnia~ossa  mea,  et  ex- 
pavescit  anima  mea  valde. 

'  Sto  attonitus  et  considero,  quia  Cceli  non 
sunt  mundi  in  conspectu  tuo. 

3  Si  in  Angelis  reperisti  pravitatem,  nec  tamen 
pepercisti,  quid  fiet  de  me  ? 

I.    XXIV,    I. 

1  Ceciderunt  stellae  de  Ccelo,  et  ego  pulvis  quid 
praesumo? 

5  Quorum  opera  videbantur  laudabilia  cecide- 
runt  ad  fnfima,  et  qui  comedebant  panem  Ange- 
lorum,  vidi  siliquis  delectari  porcorum. 

G  Nulla  est  ergo  sanctitas,  si  manum  tuam  D6- 
mine  retrahas. 

III.   LV,   3. 

7  Nulla  sapientia  prodest  si  gubernare  desistas. 

III.   XL,  4. 


Vox   DlSClPULI 

I.  Mirare  ac 
time  judicia 
Dci. 


Angclis  non 
pepercit,quid 
fict    liomini  ? 


II.  Nibilsan- 
ctum,  secu- 
rum,  stabile, 
i  n  b  0  m  i  n  e 
s  u  b  t  r  ahente 
manum    Dco. 


1  A  judiciis  tuis  timui.  Psalm.  cxvm,  120.  Pavor  tenuit 
me  et  tremor,  etomnia  ossa  mea  perternta  sunt.  Job  iv,  14. 

2  Job  xv,  i5. 

3  Ibid.  iv,  18. 

—  Angelis  peccantibus  non  pepercit.  II  Petr.  11,  4. 
i  Apoc.  vi,  i3. 

5  Panem  Angelorum  manducavit.  Psalm.  lxxvii,  25. 

—  Cupiebat  implere  ventrem  suum  de  siliquis,quas  porci 
manducabant.  Luc.  xv,  16. 


10 
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Vide  quam 
nihil  possis 
sine  Deo. 


III.  Et  quid 
reperis  in  te. 
homo,  unde 
merito  super- 
bias? 


Et  non  po- 
tius  profunde 
temet  humi- 
lies? 

Nihil  utique, 
et  si  quid  mi- 
nus  nihilo. 


IV.  Quid  er- 
go  gloriatur 
homo  coram 
Deo,  lutum 
coram  figrulo? 


I  Nulla  juvat  fortitudo  si  conservare  desinas. 
Nulla  secura  castitas,  si  eam  non  protegas. 

10  Nulla  propria  prodest  custodia,  si  non  adsit 
tua  sancta  vigilantia. 

III.    XVII,   4. 

II  Nam  relicti  mergimur  et  perfmus. 

III.  XL,  5. 

12  Visitati  vero  vivimus  et  erigimur. 

13  Instabiles  quippe  sumus,  sed  propter  te  con- 
firmamur,  tepescimus,  sed  a  te  accendimur. 

11  Oh  !  |quam  humfliter  et  abjecte  mihi  de  me- 
fpso  sentiendum  est ! 

III.  viii,  3  ;  xl,  5. 

15  Quam  vilipendendum  si  quid  boni  videor 
habere ! 

10  Oh  !  quam  profunde  me  submittere  debeo, 
sub  abyssalibus  judiciis  tuis  Domine,  ubi  aliud 
nil  me  esse  invenio,  quam  nihil  et  nihil ! 

17  O  pondus  immensum!  o  pelagus  intransmea- 
bile,  ubi  nihil  de  me  reperio,  quam  in  Toto 
Nihil! 

III.  vin,  5. 

18  Ubi  est  ergo  latebra  gloriae?  ubi  confidentia 
de  gloria  contempta? 

19  Absorpta  est  omnis  gloria  vana,  in  profun- 
ditate  judiciorum  tuorum  super  me. 

20  Quid  est  omnis  caro  in  conspectu  tuo  ?  num- 
quid  gloriabitur  lutum  contra  formantem  se  ? 


10    Nisi    Dominus    custodierit    civitatem,    frustra    vigilat 
qui  custodit  eam.  Psalm.  cxxvi,  1. 
16  Judicia  tua  abvssus  multa.  Psalm.  xxxv,  7. 
20  Non  glorietur  omnis    caro    in    conspectu    ejus.  I  Cor. 

1,  29. 

—  Numquid  dicet  lutum  rigulo  suo,  quid  facis  ?  Is.  xlv, 
g  ;  Rom.  ix,  20  ;  et  alibi. 
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CAPUT    XV. 


H7 


21  Quomodo  potest  erigi  vaniloquio,  cujus  cor 
in  veritate  subjectum  est  Deo? 

22  Non  eum  totus  mundus  erigeret,  quem  sibi    Subjectuses 
subjecit  veritas,  nec  omnium  laudantium  ore  mo- 
vebitur,  qui  totam  spem  suam  in  Deo  firmavit. 

23  Nam  et  ipsi  qui  loquuntur,  ecce  omnes  ni- 
hil,  et  deficient  cum  sonitu  verborum. 

24  Veritas  autem  Domini  manet  in  aeternum. 


to  veritati,nec 
unquam  suc- 
cumbcs  vani- 
tati. 


CAPUTXV. 

QUALITER    STANDUM    SIT    AC   DICENDUM    IN    OMNI 
RE    DESIDERABILI. 

I.    IV.    III.    IX,    XI,    XVI,    XVII,    XXXIII,    XXXVIII,    XXXIX. 


ili  sic  dicas  in  omni  re  :  «  Domine   si  tibi 
«  placitum  fuerit  fiat  hoc  ita. 


F 

III.  xi,  4  ;  xxvii,  9. 


2  «  Domine  si  sit  honor  tuus,  fiat  in  nomine 
((  tuo  hoc. 

3  «  Domine  si  mihi  videris  expedfre  et  utile 
«  esse  probaveris,  tunc  da  mihi  hoc  uti  ad  hono- 
«  rem  tuum. 

III.  l,  27. 

4  «  Sed  si  mihi  nocfvum  fore  cognoveris,  nec 
«  animae  meae  saluti  prodesse,  aufer  a  me  tale  de- 
«  siderium.  » 

5  Non  enim  omne  desiderium  a  Spiritu  Sancto 
est,  etiamsi  homini  videatur  rectum  et  bonum. 

II.  x,  i3.  III.  xi,  5,  8. 


Vox  Christi 
I.  Nihil  pete 
nisi  divinae 
glorioe,  et  tuae 
saluti  conve- 
niens. 


Nemo  id  me- 
lius  Deo  no- 
vit. 


Non  creden- 
dum  omni 
spiritui,  nec 
desiderio. 


24  Psalm.  cxvi,  2. 
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Nam  discer- 
nere  difiicile. 


II.  Nihil  se- 
curius  timo- 
re  Dei. 

Et  resigna- 
tione  sui. 


Itaque  divi- 
na?  voluntati 
per  onmia  te 
submitte. 


Servi  enim 
est  ad  nutum 
Domini  para- 
tum  esse. 


6  Difffcile  est  pro  vero  judicare,  an  spiritus  bo- 
nus  aut  alienus,  te  impellat  ad  desiderandum  hoc 
vel  illud,  an  etiam  ex  proprio  movearis  spfritu. 

III.  xxxi,  16;  xxxiii,  6,  7;  xxxix,  5;  liv,  i. 

7  Multi  in  fine  sunt  decepti,  qui  primo  bono 
spiritu  videbantur  inducti. 

III.    VII,    7. 

Igitur  semper  cum  timore  Dei,  et  cordis  hu- 
militate,  desiderandum  est  et  petendum,  quidquid 
desiderabile  menti  occurrit,  maximeque  cum  pro- 
pria  resignatione,  mihi  totum  committendum  est 
atque  dicendum  : 

III.  xxiii,  18  ;  xxxviii,  4  ;  xlv,  8  ;  l,  29. 

9  «  Domine  tu  scis  qualiter  melius  est,  fac  hoc 
«  vel  illud  sicut  volueris. 

10  «  Da  quod  vis,  et  quantum  et  quando  vis. 

11  «  Fac  mecum  sicut  scis,  et  sicut  tibi  magis 
«  placuerit,  et  major  honor  tuus  fuerit. 

III.    IX,    I. 

12  «  Pone  me  ubi  vis,  et  libere  age  mecum  in 
((  omnibus. 

13  «  In  manu  tua  ego  sum,  gyra  et  reversa  me 
«  per  circuitum. 

14  «  En  ego  servus  tuus  paratus  ad  omnia,  quo- 
«  niam  non  desidero  mihi  vivere,  sed  tibi,  utinam 
«  digne  et  perfecte  !  » 

III.    V,    II. 


ORATIO 


PRO  BENEPLACITO    DEI    FACIENDO. 


Vox  Discipur.i 

111.  Ad  hoc        15  Concede    mihi   benignissime   Jesu   gratiam 

ergo  pete  gra- 
tiam  a  Deo. 


11  Servus  tuus  sum  ego.  Psahn.  cxvm,  125. 
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tuam,  ut  mecum  sit  et  mecum  laboret,  mecumque 
usque  in  finem  perseveret. 

10  Da   mihi   semper  desiderare  et  velle,  quod 
tibi  magis  acceptum  et  carius  placet. 

17  Tua  voluntas  mea  sit  et  mea  voluntas  tuam      utvoiunta- 
sequatur  semper,  et  optime  ei  concordet.  conformeVd?- 

III.  xvi,  14  ;  xvii,  6;  xxn,   16;  xxv,  i3.  vinae. 

18  Sit   mihi  unum   velle  et  nolle  tecum,  nec 
aliud  posse  velle,  et  nolle,  nisi  quod  vis,  et  nolis. 

19  Da  mihi  omnibus  mori  quae  in  mundo  sunt,     iv.  Morfaris 
et  propter  te  amare  contemni,  et  nesciri  m  noc 
saeculo. 

I.  11,  i5.  II.  1,  32.  III.  xxxii,  1 . 

20  Da  mihi  super  omnia  desiderata  in  te  quie-     Et  in  Deo 
scere,  et  cor  meum  in  te  pacificare.  super  omma 

'  r  requiescas. 

II.  I,    IO,   l3.   III.  XXI,  I. 

21  Tu  vera  pax  cordis,  tu  sola  requies,  extra  te 
omnia  sunt  dura  et  inquieta. 

-  In  hac  pace,  in  idipsum,  hoc  est,  in  Te  uno 
summo  et  aeterno  Bono,  dormiam  et  requiescam. 

III.  XVII,  4. 


CAPUT  XVI. 

QUOD  VERUM  SOLATIUM    IN    SOLO  DEO    EST  QU^ERENDUM. 

I.    IV,    VIII,    XX.    III.    V,    VI,    IX,   XI,  XVII,   XX,    XXI,    XXV,   XXX, 
XXXVIII,    XXXIX. 

Vox  DlSCIPDLI 

^/^Vuidquid  desiderare  vel  cogitare  possum  ad      i.  Ne  Wc 
V^/  solatium  meum,  hic  non  expecto  sed    in   °^uaere   sola" 
posterum. 

I.    I,    l8.    III.    LIX,     I. 

15  Mitte  illam  de  Coelis  sanctis  tuis....  ut  mecum  sit,  et 
mecum  laboret.  Sav.  ix,  10. 

22  In  pace  in  idipsum  dormiam  et  requiescam.Psa/m.  iv,g. 


non    nisi    ln 

solo  Deo 


non 
raora?. 
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sunt  enim       ~  Quia  si  omnia  solatia  mundi  solus  haberem, 

nimisfusracia.        .     /  »i  j  •     /.•  •      r  . 

et  omnibus  divitns  irui  possem,  certum  est  quod 
diu  durare  non  possent. 

I.  xxii,  8.  II.  i,  io,  i3  ;  v,  16,  17.  III.  xxxni,  2  ;  xl,  7. 

Soiidavero  3  Unde  non  poteris  Anima  mea  plene  consola- 
ri,  nec  perfecte  recreari,  nisi  in  Deo  consolatore 
pauperum  et  susceptdre  humilium. 

II.  1,  i3,  14;  ix,  8. 

Sed  brevis       4  Expecta  modicum  Anima  mea,  expecta  divi- 
pi-eat   num  promi'ssum  et  habebis  abundantiam  omnium 
bonorum  in  Ccelo. 

I.  1,  20.  II.  1,  22. 

5  Si    nimis   inordinate    ista   appetis  prsesentia, 
perdes  aeterna  et  ccelestia. 
Temporaiia       6  Sint  temporalia  in  usu,  aeterna  in  desiderio. 

sint    in   usu  :  tt 

«terna  in  al-  l>    l9' 

7  Non  potes  aliquo  bono  temporali  satiari.  quia 
ad  haec  fruenda  non  es  creata. 

I.  XX,    22,  40.    II.    I,    23.    III.    XXI,    5. 

iLNecemm       8  Et  si  omnia  bona  creata  haberes,  non  posses 
m  uiia  crea-  esse  fe]jx  et  beata,  sed  in  Deo  qui  cuncta  creavit, 

tura   beatitu-  '  *■  7 

do  et ;  sed  tua  beatitudo,  tua  et  felicitas  consistit,  non  qualis 
tore°l0  CFea  videtur  et  laudatur  a  stultis  mundi  amatoribus, 
Cujus  pra?-  sed  qualem  expectant  boni  Christi  fideles,  et  prae- 
de^urm^  gustant  interdum  spirituales  ac  mundi  corde,quo- 
dis  corde.       rUm  conversatio  est  in  Coelis. 

II.  1,  i3,  19,  33,  34.  III.  xxi,  5;  xxxiv,  i5. 

9  Vanum  est  et  breve  omne  humanum  solatium. 

10  Beatum  etverum  solatium,  quod  intus  aVe- 
ritate  percipitur. 

II.  1,  33 ;   viii,  1. 


3  Renuit  consolari  anima  mea  :  memor  fui  Dei,  et  dele- 
ctatus  sum.  Psalm.  lxxvi,  4. 

x  Xostra  conversatio  rn  Coelis  est.  Philipp.  111,  20. 
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11  Et  devotus  homo  ubfque  secum  fert  conso-      ibisaiuset 

,        ,  T  ,.     .         j  solatium,  ubi 

latorem  suum  Jesum,  et  dicit  ad  eum  :  Jesus  adest 

12  «  Adesto  mihi  Domine  Jesu,  in  omni  loco  et 
«  tempore. 

13  «  Haec  mihi  sit  consolatio  libenter  velle  ca- 
«  rere  omni  humano  solatio. 

II.    XI,     II.    III.   XXI,    2. 

11  «  Et  si  tua  defuerit  consolatio,  sit  mihi  tua     Cujus  bene- 
«  voluntas  et  justa  probatio  pro  summo  solatio,    ^™  e0s_l 

I.  xxv,  41.  II.  xii,  53.  III.  xv,   17;  xxii,   16;  xxv,  i3.  latium. 

15  «  Non  enim  in  perpetuum  irasceris,  nec  in 
«  aeternum  comminaberis.  » 


CAPUT  XVII. 

Resignantis 

,  ,  se     in    omne 

QUOD    OMNIS    SOLLICITUDO    IN    DEO    STATUENDA    EST.         \)e[    benepla- 


I.    IV.    III.    V,    VI,    IX,    XI,    XVI,    XX,    XXI,    XXXVIII,     XXXIX. 


cilum. 


Vox  Christj 


^T^ili  sine  me  tecum  agere  quod  volo,  ego  scio  i.  Deo  to- 

r  quid  expedittibi.  n^te^e  per' 

~  Tu  cogitas  ut  homo,   in  multis  sentis   sicut  Nam  homo 

humanus  suadet  affectus.  faciiefaiiitur. 

VOX    DlSCIPULI 

3  «  Domine  verum  est  quod  dicis.   »  n.  Et  Deo 

4  «  Major  est  sollicitudo  tua  pro  me,  quam  om-   "^™  pro 
«  nis  cura  quam  ego  gerere  possum  pro  me.  » 

III    viii,  8;  xiv,  10;  xv,  22;  xxii,  11;  xxiv,  7:  lix,  10. 


13  Haec  mihi  sit  consolatio,  ut  affligens  me  dolore  non 
parcat.  Job  vi,  10. 

15  Non  in  perpetuum  irascetur;  neque  in  aeternum  com- 
minabitur.  Psalm.  cn,  g;  Is.  lvii,  16. 

5  Omnem  sollicitudinem  vestram  projicientes  in  eum 
(Deum);  quoniam  ipsi  cura  est  de  vobis.  I  Petr.  v,  7,  et 
Psalm.  liv,  23. 
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Oquamnu-        '  «  Ximis  enim  casualiter  stat,  qui  non  projicit 
nonSStur!°   "  omnem  sollicitudinem  suam  in  te.  » 

'  r  Domine  dummodo  voluntas  mea,  recta  et 
«  flrma  ad  te  permaneat,  fac  de  me  quidquid  tibi 
«  placiierit. 

III.  xn,  3;  xv,  17;  L,   19,  22,  27. 

a  summo        '   «  Non  enim  potest  esse  nisi  bonum  quidquid 

bono   nil  nisi  j  r> 

bonum.  «  de  me  ieceris.  » 

Benedic  er-        '  «  Si  me  vis  esse  lii  tenebris,  sis  benedictus,  si 

so   Deum    in  •  ,  ,  ,  , , 

omni  tempo-   "  me  V1S  esse  in  luce,  sis  iterum  benedictus.  » 

re.  et  eventu  :  H.  x.   26.   III.   XVII,  14;   XXV,    l3;   L,    l3. 

«  Si  me  dignaris  consolari.  sis  benedfctus.  si 
«  me  vis  tribulari,  aeque  sis  semper  benedictus.  » 

II.  xi,  4,  10;  xii,  5i.  III.   vi,  5;  xxii,  16;   xxv,  i3  ;  l,  19; 

lix,  12. 
VoxChri~ti 

111  -  Fili  sic  oportet  te  stare,  si  mecum  desideras 

ambulare. 
id  imprimis       n   Ita  promptus  debes  esse  ad  patiendum  sicut 

decet   Chri?ti     ^j    n J'     j 

sectatorem:    adgaudendum. 

II.  xii,  58,  66   III.  l,  19,  22. 

12  Ita  libenter  debes  esse  inops  et  pauper,  sicut 
plenus  et  dives. 

III.  xxii,  5,  12. 
Yox  Discipci  1 

iv.  13  «  Domine  libenter  patiar  pro  te,  quidquid 

«  volueris  venire  super  me.  » 
III.  v,  34. 

Paratus  esto       14  «  Indifferenter  volo  de  manu  tua  bonum  et 
nut°um.em Dei   a  malum.  dulce  et  amarum,  laetum  et  triste  susci- 
«  pere,  et  pro  omnibus  mihi  contingentibus  gra- 
«  tias  agere.  » 

III.  vi,  5  ;  xvii,  8. 

Ubi  pecca-       ] :'  «  Custodi  me  ab  omni  peccato  et  non  time- 

tum  abest.  ihi         1  T_»r' 

nec    mortis.   ((  bo  mortem,  nec  Infernum.  » 

nec  inferni  ti-  HI.   IV,  6,    i5;  VI,   23. 

mor  est. 
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10  «  Dummodo  in  aeternum  me  non  projicias, 
«  nec  deleas  me  de  libro  vitae,  non  mihi  nocebit, 
«  quidquid  venerit  tribulationis  super  me.  » 

III.  L,  24. 


CAPUT  XVIII. 

QUOD    TEMPORALES    MISERI^E    CHRISTI     EXEMPLO 
^QUANIMITER    SUNT   FEREND^E. 

I.    XII,    XIII,    XXII.    III.    XIX,  XXIII,   XXIX,  XXX,   XXXV,   XLVII, 
XLVIII,  L,    LI,  LII,  LVII. 

Vox  Christi 

1  T^ili  ego  descendi  de  Ccelo  pro  tua  salute,  sus-     i. Patientiam 
jj  cepi  tuas  miserias  non  necessitate,  sed  cari-   ^lusccee    hnst0 
tate  trahente,  ut  patientiam  disceres,  ettemporales 
miserias  non  indignanter  ferres. 

II.  xii,  68.  III.  x,  4;  xxii,  12. 

8  Nam  ab  hora  ortus  mei  usque  ad  exitum  in 
Cruce,  non  defuit  mihi  tolerantia  doloris. 

II.  1,  26;  xii,  3i.  III.  xlvii,  14. 

3  Defectum  rerum  temporalium  magnum  ha-  Enquidnon 
bui,  multas  querimonias  de  me  frequenter  audivi,    malorum  Per 

1  v  omnem  vitam 

confusiones  et  opprobria  benigne  sustinui,   pro   tuiit? 
beneffciis   ingratitudinem   recepi,   pro   miraculis 
blasphemias,  pro  doctrina  reprehensiones. 

I.  xviii,  3.  II.  1,  26.  III.  xix,  2;  xliii,   11;  xlvii,  14,  18.        VoxDiscipdu 

ORATIO 

1  «  Domine  quia  fufsti  patiens  in  vita  tua,  in  n.Adpati- 
«  hoc  maxime  implendo  prseceptum  Patris  tui,  ^^J6  °l~. 
«  dignum  est  ut  ego  miserrimus  peccator,  secun-   cmpio  Chri- 

sti. 

16  Numquid  in  aeternum  projiciet  Deus  ?  Psalm.  lxxvi,  8. 
—  Non  delebo  nomen  ejus  de  libro  vitae.  Apoc.  m,  5;  et 
alibi. 

<  Corruptibilis  vitae  tempus.  II  Mach.  vi,  25. 
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Christus  pa- 
ti  voluit,  et 
homo  recu- 
set  ? 

Ubi  tanta 
est  occasio 
meiiti. 


Tantumquo- 
que  solatii  : 


Et  spes  pra?- 
mii  tam  vici- 
ni. 

III. 


Patientia, 
recta  ad  cce- 
lum  via  : 


Hac  Chri- 
stus  ipse  prae- 
cessit  : 


Par  est  nos 
sequi. 


«  dum  voluntatem  tuam  patienter  me  sustineam, 
«  et  donec  ipse  volueris,  onus  corruptfbilis  vitae 
«  pro  salute  mea  portem.  » 

5  «  Nam  etsi  onerosa  sentitur  praesens  vita,  fa- 
«  cta  est  tamen  jam  per  gratiam  tuam  valde  meri- 
«  toria,atque  exemplo  tuo  etSanctorum  vestigiis, 
«  infirmis  tolerabflior  et  clarior,  sed  et  multo 
«  magis  consolatoria  quam  olim  in  Lege  veteri 
«  fuerat,  quum  porta  Cceli  clausa  persfsteret,  et 
«  obscurior  etiam  via  videbatur.  quando  tam  pau- 
«  ci  Regnum  Coelorum  quaerere  curabant,  sed 
«  neque  qui  tunc  salvandi  et  justi  erant,  ante  Pas- 
«  sionem  tuam,  et  sacrae  mortis  debitum.  Cceleste 
«  Regnum  poterant  introire.  » 

6  «  Oh!  quantas  tibi  gratias  teneor  referre,quod 
«  rectam  et  bonam  viam  dignatus  es,  mihi  et  cun- 
«  ctis  Fidelibus,  ad  eeternum  Regnum  tuum  os- 
«  tendere  !  » 

I.  i,  3;  xi,   17.  III.  lvi,  4.   IV.  xi,  2X. 

7  «  Xam  via  tua,  via  nostra,  et  per  sanctam 
«  patientiam  ambulamus  ad  te,  qui  es  corona 
«  nostra.  » 

v  1  Nisi  tu  praecessisses  et  docuisses  quis  sequi 
«  curaret?  » 

II      XII,    II,    12.    III.  LVI?   29;    LVII,    21. 

'  «  Heu  !  quanti  longe  retroque  manerent,  nisi 
«  tua  prseclara  exempla  inspicerent !  » 

10  «  Ecce  adhuc  tepescimus,  auditis  tot  signis 
«  tuis  et  doctrinis.  » 

11  «  Quid  fieret  si  tantum  lumen  ad  sequendum 
«  te  non  haberemus?  » 
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CAPUT  XIX. 

DE    TOLERANTIA    INJURIARUM    ET    QUIS    VERUS    PATIENS 

PROBETUR. 

I.    XII,    XIII,    XXII.    II.    XII.    III.    XVIII,    XXIX,    XLVII,  XI.VIII,    L, 

Lll,     LVII. 

1  y"^v  uid  est  quod  loqueris  Fili  ?  Vox  Chhisti 

V>/      2  Cessa  conqueri,  considerata  mea  et  alio-      i.  Desine  a 

^"^=r  ,  .  ,  querimoniis  : 

rum  Sanctorum  passione. 

I.  xi,  10.  II.  i,  25.  III.  xii,  i  ;  xviii,  3;  xxn,  12. 

3  Nondum  usque  ad  sanguinem  restitisti. 

4  Parum  est  quod  tu  pateris,  in  comparatione  cimstumet 
eorum  qui  tam  multa  passi  sunt,  tam  fortiter  ten-  jj^JJ8  pa 
tati,  tam  graviter  tribulati,  tam  multipliciter  pro- 

bati  et  exercitati. 

I.  xiii,  6;  xviii,  3.  III.  lvii,  4. 

5  Oportet  te  fgitur  aliorum  graviora  ad  men-  Et  pai-um  te 
tem  reducere,  ut  levius  feras  tua  minima.  patnpsesen- 

'  tics. 

I.  xxv,  26.  II.  xii,  11.  III.  xx,  1;  xxxix,  6. 

6  Et  si  tibi  minima  non  videntur,  vide  ne   et      Sed  impa- 

1 c     '    a.  j.         •  *.'>*.•  tienti    omnia 

hoc  faciat  tua  impatientia.  videntur  gra. 

III.  xlvi,  6.  via. 

7  Sive  tamen  parva,  sive  magna  sint,  stude  cun- 
cta  patienter  sufferre. 

8  Quanto    melius  ad   patientiam   te   disponis,      11.  Atquod 
tanto  sapientius  agis,  et  amplius  promereris,  et  Pg.u  levi^J 
feres  levius,  animo  et  usu  ad  hoc  non  segniter  patientia. 
paratus. 

II.  XII,    27.    III.    LVII,    I  I  . 

3  Hebr.  xn,  4. 
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Cavc  autcni 
ne  pro  arbi- 
trio  tuo  pati 
velis  : 


Ncc  quid. 
vel  a  quo  pa- 
tiaris,  atten- 
de ; 
Sed  propter 
quem. 

III. 


Verus  enim 
patiens  non 
definit  sibi  li- 
mitesmodum- 

quc  patiendi. 

Sed  tcceptat 
omnia.  tan- 
quam  de  ma- 
uu  Dei. 

Imo  et  pati 
pro  Deo.  lu- 
crum  aesti- 
mat. 

IV.  Ergo  ne 
fuge  pugnam. 


Sinequanon 

obtinebis  co- 
ronam. 


'  Nec  dicas  :  «  Non  valeo.  hoc  ab  homine  tali 
«  pati,  nec  hujuscemodi  mihi  patienda  sunt,  grave 
«  enim  fntulit  damnum,  et  improperat  mihi  quae 
«  nunquam  cogitaveram,  sed  ab  alio  libenter  pa- 
«  tiar,  et  sicut  patienda  vfdero.  » 

I.    IX,    3.    III.    XIII,    2;    XLVI,    Q,    II. 

10  Insipiens  est  talis  cogitatio,  quae  virtutem 
patientiae  non  consfderat,  nec  a  quo  coronanda 
erit,  sed  magis  personas  et  orTensas  sibi  illatas 
perpendit. 

11  Non  est  verus  patiens,  qui  vult  pati,  nisi 
quantum  sibi  visum  fuerit,  et  a  quo  sibi  pla- 
cuerit. 

III.  xiii,  7;  xlix,  26,  36. 

12  Verus  autem  patiens  non  attendit  a  quo  ho- 
mine,  utrum  a  Praelato  suo,  an  ab  alio  aequali, 
aut  inferiori,  utrum  a  bono  et  sancto  viro,  vel  a 
perverso  et  indigno  e.xercitatur,  sed  indifierenter 
ab  omni  creatura,  quantumcumque  et  quoties- 
cumque  ei  aliquid  adversi  acciderit,  totum  hoc 
gratanter  de  manu  Dei  accipit,  et  ingens  lucrum 
reputat,  quia  nil  apud  Deum  quantumcumque 
parvum,  pro  Deo  tamen  passum,  poterit  sine  me- 
rito  transfre. 

13  Esto  fgitur  expeditus  ad  pugnam,  si  vis  ha- 
bere  victoriam. 

11  Sine  certamine,  non  potes  venire  ad  patien- 
tiae  coronam. 

15  Si  pati  non  vis,  recusas  coronari. 
II.  1,  27. 

u  Si  autem  coronari  desideras,  certa  viriliter, 
sustine  patienter. 

17  Sine  labore  non  tenditur  ad  requiem.  nec 
sine  pugna  pervenitur  ad  victoriam. 


!.  xx iv,  17. 
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Vox  Discipuli 

lv   «  F'ac   mihi  Domine  possibile  per  gratiam,    v.Hucautom 
«  quod  mihi  impossibile  videtur  per  naturam.  »      JJj£   eL  gra" 
III.  LV,  3. 

19  «  Tu   scis  quod    modicum   possum   pati,   et 
«  quod  cito  dejicior  levi  exurgente  adversitate.  » 

III.  vii,  5. 

«  Efficiatur  mihi  quaelibet  exercitatio  tribu- 
«  lationis,  pro  Nomine  tuo  amabilis  etoptabilis.  » 
II.  xii,  53. 

31  «  Nam   pati  et  vexari  pro  te,  valde  salubre 
«  est  animae  meae.  » 


CAPUT  XX. 

DE    CONFESSIONE    PROPRT^E    INFIRMITATIS    ET    HUJUS 
VIT^E    MISERIIS. 

I.    II.    II.    II,    V.    III.    VIII,    X,    XVI,    XVII,    XL,   LIV,   LV. 

Confitebor  adversum  me  injustitiam  meam, 
confitebor  tibi  Domine  infirmitatem  meam. 

III.  iii,  27  ;  xix,  5. 

2  Saepe  parva  res  est  quae  me  dejicit  et  contristat. 

3  Propono  me  fortiter  acturum,  sed  quum  mo- 
dica  tentatio  advenerit  magna  mihi  fit  angustia. 

4  Valde  vilis  quandoque  res  est,  unde  gravis 
tentatio  pervenit,  et  dum  puto  me  aiiquantulum 
tutum,  et  quum  non  sentio,  invenio  me  nonnun- 
quam  paene  devictum  ex  levi  flatu. 

III.    VI,   20. 

5  Vide  ergo  Domine  humilitatem  meam,  et  fra- 
gilitatem  tibi  undique  notam. 


ORATIO 

Confitenti& 
suas  infirmi- 
tates.  et  opem 
ilivinam  ad- 
versus  vitae 
miserias  im- 
plorantis. 

Vox  Discipuli 
I.  Agnosce 
quam  sis  mi- 
ser. 


Qui  re  mo- 
dica  dejiceris. 


Etiam  quum 
te  securum 
putas. 


II.  0  miser 
homo  sine  Dei 
misericordia 


1  Psalm.  xxxi,  5. 
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Erubesce 
coram  Deo 
de  tanta  in- 
firmitate  ; 

(Jravi  utiquo 
piis  et  molc- 
sta: 


Implora  ve- 
ro  Dei  opem  : 


Ne  caro  spi- 
ritui  pr.'p\a- 
leat. 


Vita  ista 
quid  nisi  lu- 
cta  et  labo- 
rum  catena? 


Miserere  mei  et  eripe  de  luto  ut  non  intigar, 
non  permaneam  devfctus  usquequaque. 
III.  v,  6. 

7  Hoc  est  quod  frequenter  me  reverberat,  et 
coram  te  confundit,  quod  tam  labilis  sum  et  in- 
firmus  ad  resistendum  passionibus. 

Et  si  non  omnfno  ad  consensionem,  tamen 
mihi  etiam  molesta  et  gravis  est  earum  insectatio, 
et  taedet  valde  sic  quotidie  vfvere  in  lite. 

III.    XXXII,    7. 

9  Exhinc  nota  mihi  fit  infirmitas  mea,  quia 
multo  facilius  frruuntabominandae  semper  phan- 
tasiae  quam  discedunt. 

10  Utinam  fortissime  Deus  Israel,  zelator  ani- 
marum  fidelium,  respfcias  servi  tui  laborem  et 
dolorem,  assistasque  illi  in  omnibus  ad  quaecum- 
que  perrexerit ! 

11  Robora  me  ccelesti  fortitudine,  nec  vetus 
homo,  misera  caro,  necdum  spiritui  plene  subje- 
cta.  valeat  dominari,  adversus  quam  certare  opor- 
tebit,  quandiu  spiratur  in  hac  vita  miserrima  ! 

III.  v,  8  ;  xxin,  24. 

12  Heu  !  qualis  est  haec  vita,  ubi  non  desunt 
tribulationes  et  miseriae !  Ubi  plena  laqueis  et 
hostibus  sunt  omnia! 

I.  xiii,  4,  8  ;  xxii,  12.  III.  xxi,  10;  xlviii,   i5. 

13  Xam  una  tribulatione  seu  tentatione  rece- 


6  Psahn.  lxviii,  i5. 

10  Quoniam  tu  laborem,  et  dolorem  consideras.  Psalm. 
ix,  14. 

—  Tecum  est  Dominus  tuus  in  omnibus  ad  quaecumque 
perrexeris.  Jos.  1,  9. 

11  Quia  non  in  fortitudine  sua  roborabitur  vir.I  Reg.u,  g. 

—  Vetus  homo  noster.  Rom.  vi,  6  ;  et  alibi  passim. 
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dente,  alia  accedit,  sed  adhuc  priore  durante  con- 
flfctu  aliae  plures  superveniunt  et  insperate. 

I.    XIII,   9,    10. 

1 '  Et  quomodo  amari  potest  vita  habens  tantas 
amaritudines,  et  tot  subjecta  calamitatibus  et  mi- 
seriis? 

15  Quomodo  etiam  dicitur  vita,  tot  generans 
mortes  et  pestes  ? 

I.  xxii,  i5.  III.  xii,  17. 

1G  Et  tamen  amatur,  et  delectari  in  ea  a  multis 
quseritur. 

17  Reprehenditur  frequenter  mundus  quod  tam 
fallax  sit  et  vanus,  nec  tamen  facile  relfnquitur, 
quum  concupiscentiae  carnis  dominantur. 

I.  xxii,  i5,  17.  II.  x,  5,  6.  III.  xii,  i3. 

]s  Sed  alia  trahunt  ad  amandum,  alia  ad  con- 
temnendum. 

III.   XXVII,  20. 

19  Trahunt  ad  amorem  mundi  desiderium  car- 
nis,  desiderium  oculorum,  et  superbia  vitae,  sed 
poenae  et  miseriae  sequentes  ea,  odium  mundi  pa- 
riunt  et  taedium. 

I.  xxiv,  39. 

20  Sed  vincit  (proh  dolor  !)  delectatio  prava 
mentem  mundo  deditam,  et  esse  sub  sensibus  de- 
lfcias  reputat,  quia  Dei  suavitatem,  et  internam 
virtutis  amcenitatem,  nec  vidit  nec  gustavit. 

^1  Qui  autem  mundum  perfecte  contemnunt, 
et  Deo  vivere  sub  sancta  disciplfna  student,  isti 
dulcedinem  divinam,veris  abrenunciatoribus  pro- 
missam,  non  ignorant,  et  quam  graviter  mundus 
errat,  et  varie  fallitur  vident. 

III.  xii,   19;  xxvii,  4;  XXXI,   12  ;  LIV,  I. 


IV.  Et  tamen 
amatur  tam 
amara. 


Sic  mundus 
fallax  agno- 
scitur,  et  di- 
ligitur  : 


Nempe  alli- 
cit  blandiens; 

Sed  repellit 
puniens. 


Et  tamen 
fortius  tra- 
hunt  illece- 
brae,quam  de- 
terrent  pcenae. 

Idque  igno- 
rantia  inter- 
nae  dulcedi- 
nis, 

Quas  non  ni- 
si  contempto- 
ribus  mundi 
nota. 


19  Omne,  quod  est  in  mundo,  concupiscentia  carnis  est, 
et  concupiscentia  oculorum,  et  superbia  vitae.  I  Joann.  11, 16. 

20  Et  esse  sub  sentibus  delicias  computabant.  Job  xxx,  7. 
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ORATIO 

Anhelantis 
d  miseriis  vi- 

ta-    pnesentis 
ad  fteum,   in 


CAPUT  XXI. 

QUOD    IN    DEO    SUPER  OMNIA    BONA    ET    DONA 
REQUIESCENDUM   EST. 


quo  solo   sa- 

lusestetqui-     L   "'   Iv»  v'  VI'    VII«  XI-    "•    "»    v"   IIL   IV>   v«    VI>    v"«    VI"»   IX» 

XVI,    XVII,     XXIII,     XXV,    XXVI,    XXVII,     XXXI,    XXXIV,    XXXVIII, 

XXXIX,    XL,    XLII,    XLIII,   LIII,    LIV,    LV,  LIX. 


es  amma». 


Vox.  Discipdli 

i.SoiusDeus   !  Q  uper  omnia  et  in  omnibus  requiesces  Anima 
animasecura     ^  mea  m  Domino  semper,  quia  ipse  est  San- 

et      suprema  r       '   n  r 

requies.  ctorum  aeterna  requies. 

I.  vii,  6.  II.  vii,  8.  III.  v,  24;  xv,  20;   xxxi,  5;  xlviii,  1, 
12  ;  lix,  8. 

Aiia  quac-        -  Da  mihi  dulcissime  et  amantissime  Jesu,  in  te 

ciimque   nul-  .  /  .  / 

lam  Pra?stant  suPer  omnem  creaturam  requiescere,  super  om- 
quietem.  nem  salutem  et  pulchritudinem,  super  omnem 
gloriam  et  honorem,  super  omnem  potentiam  et 
dignitatem,  super  omnem  scientiam  et  subtilita- 
tem  (*),  super  omnes  divitias  et  artes,  super  om- 
nem  laetftiam  et  exultationem ,  super  omnem 
famam  et  laudem,  super  omnem  suavitatem  et 
consolationem  (**),  super  omnem  spem  et  promis- 
sionem,  super  omne  meritum  et  desiderium,  super 
omnia  dona  et  munera  quae  potes  dare  et  infun- 
d^re  (***),  super  omne  gaudium  et  jubilationem 
quam  potest  mens  capere  et  sentire  (****). 

C)  II.  v,  19.    IV.  xv,  11,  16.    (**)  I.  iii,  8,   12.    III.  n,  16. 
(***)  III.  xvi,  i3.  (****)  II.  xi,  10.  III.   v,  17  ;  vi,  6.  IV.  xv,  16. 

3  Denique    super  Angelos   et  Archangelos,  et 

.   super  omnem  exercitum  Cceli,  super  omnia  visi- 

bilia  et  invisibilia,  et  super  omne  quod  tu  Deus 

meus  non  es,  quia  tu   Deus  meus  super  omnia 

Bonus  es. 

II.  VIII,    I. 
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1  Tu  solus  Altissimus,  tu  solus  potentfssimus,      n.  Nam  ia 
tu  solus  sufficientissimus  et  plenissimus,  tu  solus  uno  sol°  De0 

i  '  sunt      omnia 

suavfssimus  et  solatiosissimus,  tu  solus  pulcher-   pienisskne, 
rimus  et  amantissimus,  tu  solus  nobilissimus  et  de*iderium 
gloriosissimussuper  6mnia(*)>  in  quo  cunctabona   saliare  qvie- 
simul  perrecte  sunt,  ruerunt  et  erunt,  atque  ldeo 
minus  est  et  insufficiens  quidquid  praeter  teipsum 
mihi  donas,  et  de  teipso  revelas  vel  promittis,  te 
non  viso,  nec  plene  adeptof*). 

(*)  I.  [ii,  8.  (**)  I.  iii,  12;  xxii,  11.  III.  xxxi,  9;  xxxiv,  6. 

5  Quoniam  quidem  non  potest  cor  meum  vera-      Soius  ergo 
citer  quiescere,  nec  totaliter  contentari,  nisi  in  te   .Deus  Slt  cen" 

^  trum     coniis 

requiescat,  omniaque  dona  et  omnem  creaturam   in  quo  quic- 

/       1     .  scat. 

transcendat. 

II.  1,  19;  xxi,  17.  III.  xvi,  7,  8;  xxiii,  25  ;  xxxiv,  i5.  IV. 
iii,  1  ;  xi,  i3,  14. 

6  O  mi  dilectfssime  Sponse,  Jesu  Christe,  ama-      m. 
tor  purissime,  dominator  universae  creaturae!  quis 
mihi  det  pennas  verae  libertatis  ad  volandum  et 
pausandum  in  te  ? 

III.  XLVIII,  9,    II. 

7  Oh  !  quando  ad  plenum  dabitur  vacare  mihi,     Sed  quando 
et  videre  quam  suavis  es  Domine  Deus  meus  ?         ld  fiet? 

III.  v,  25.  IV.  iii,  1. 

s  Quando  ad  plenum  recolligam  me  in  te,  ut      Heugraves 
prae  amore  tuo  non  sentiam  me,  sed  te  solum  su- 
pra  omnem  sensum  et  modum,  in  modo  non  6m- 
nibus  noto? 

III.  v,  26  ;  xxxi,  5  ;  xlviii,  38  ;  xlix,  1  i.  IV.  111,  6,  7. 

9  Nunc  autem  frequenter  gemo,et  infelicitatem 
meam  cum  dolore  porto, 

III.  xlviii,  12,  i5  ;  l,  5  ;  lv,  i,  2. 

6  Quis  dabit  mihi  pennas  sicut  columbae,,  et  volabo,  et 
requiescam  ?  Psalm.  liv.,  7. 

•  Gustate  et  videte  quoniam  suavis  est  Dominus.  Psalm. 
xxxin,  9. 

1 1 
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0  tristes  re- 
morae ! 

Quae  libe- 
rum  negant 
accessum. 


IV.  L"tinam 
Jesus  obsta- 
cula  disram- 
pat, 


Et  properet 
ad  solatium 
gementis  ani- 


10  Quia  multa  mala  in  hac  valle  miseriarum 
occurrunt,  quae  me  saepius  conturbant  et  contrf- 
stant  et  obnubilant,  ssepius  impediunt  et  distra- 
hunt,  alliciunt  et  fmplicant,  ne  lfberum  habeam 
accessum  ad  te,  et  ne  jucundis  fruar  amplexibus, 
praesto  beatis  semper  Spiritibus. 

I.  x,  i  ;  xi,  i  ;  xxn,  12.  III.  xx,  12,  i3  ;  xxvi,  3,  8  ;  xi.viii, 

7,  i5. 

11  Moveat  te  suspirium  meum,  et  desolatio 
multiplex  in  terra  ! 

III.    XLVIII,    12. 

12  O  Jesu  splendor  aeternae  gloriae,  solamen  pe- 
regrinantis  animae !  apud  te  est  os  meum  sine  vo- 
ce,  et  silentium  meum  loquitur  tibi  ! 

13  Usquequo  tardat  venire  Dominus  meus? 

14  Veniat  ad  me  pauperculum  suum,  et  laetum 
faciat ! 

15  Mittat  manum  suam,  et  mfserum  erfpiat  de 
omni  angustia  ! 

16  Veni,  veni,  quia  sine  te  nulla  erit  quieta  dies 
aut  hora,  quia  tu  laetitia  mea,  et  sine  te  vacua  est 
mensa  mea! 

II.  vni,  1.  III.  in,  25  ;  l,  2. 

17  Miser  sum  et  quodammodo  incarceratus  et 
compedibus  gravatus,  donec  luce  praesentiae  tuae 
mereficias,  aclibertati  dones,vultumque  amicabi- 
lem  demonstres. 

III.  xxxii,  1  ;  xlviii,  17,  19. 

18  Quaerant  alii  pro  te  aliud  quodcumque  li- 
buerit,  et  mihi  aliud  fnterim  non  placet  nec  pla- 


12  Quum  sit  (Jesus)  splendor  t^lorise.  Hebr.  1,  3. 

15  Emitte  manum  tuam  de  alto,  eripe  me,  et  libera  me 
de  aquis  multis.  Psalm.  cxliii,  7.  Tribulatio  et  angustia 
mvenerunt  me.  Psal?n.  cxviii,  143. 

18  Tu  es,  Domine,  spes  mea.  Psalm.  lxxx,  9;  et  alibi. 

—  In  Domino  salute  aeterna.  Is.  xlv,  7. 
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cebit,  nisi  tu  Deus  meus,  spes  mea,  salus  aeterna. 

I.    III,    IO.   III.    XLIX,    37. 

10  Non  reticebo  nec  deprecari  cessabo,  donec 
gratia  tua  revertatur  mihique  intus  tu  loquaris  : 

IV.  xv,  1,  11. 

20  «  Ecce  adsum  !  » 

21  «  Ecce  ego  ad  te,  quia  invocasti  me.  » 

22  «  Lacrymae  tuae  et  desiderium  animae  tuae, 
«  humiliatio  tua  et  contritio  cordis  tui  inclinave- 
«  runt  me,  et  adduxerunt  ad  te.  » 

23  Et  dixi  :  Domine,  invocavi  te  et  desidero 
frui  te,  paratus  omnia  respuere  propter  te. 

21  Tu  enim  prior  excitasti  me,  ut  quaererem  te. 
III.  viii,  8  ;  xxii,  5. 

j:'  Sis  ergo  benedictus  D6mine,qui  fecisti  hanc 
bonitatem  cum  servo  tuo,  secundum  multitudi- 
nem  misericordiae  tuae. 

26  Quid  habet  ultra  dicere  Domine,  servus  tuus 
coram  te,  nisi  ut  humfliet  se  valde  ante  te,  me- 
mor  semper  propriae  vilitatis  et  iniquitatis? 

I.  11,  3.  IV.  xv,  1,2,  11. 

27  Non  enim  est  similis  tui  in  cunctis  mirabili- 
bus  Cceli  et  Terrae. 

2S  Sunt  opera  tua  bona  valde,  Domine,  judicia 
tua  vera,  et  prudentia  tua  reguntur  universa. 


Aspira,  do- 
nec  obtineas. 


Vox  Christi 
VI.  Ecce  ad- 
est,  qui  pro- 
pe    est  invo- 
cantibus  se. 

Vox  Discipui.i 
VII. 


Ergo  gratus 
agnosce  visi- 
tationemejus: 


Et    humilia 


te; 


Laudans  ju- 
dicia  et  benc- 
ficia  Dei. 


20  Clamabis,  et  dicet  (Dominus) :  Ecce  adsum.  Is.  xlviii,  9. 

21  Ecce  ego,  quia  vocasti  me.  I  Reg.  vi,  9. 

25  Bonitatem    fecisti    cum    servo    tuo    Domine.    Psalm. 
cxvni,  65. 

—  Secundum  multitudinem  miserationum  tuarum.  Psahn. 
l,  2. 

27  Multa    fecisti  tu,  Domine  Deus   meus,  mirabilia    tua, 
et...  non  est  qui  similis  sit  tibi.  Psalm.  xxxix,  6;  et  alibi. 

28  Opera  Domini  universa  bona  valde.    Eccli.  xxxix,  21  ; 
et  alibi. 

—  Judicia  Domini  vera.  Psalm.  xvm,  10. 
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29  Laus  ergo  tibi  et  gloria,  o  Sapientia  Patris, 

III.    VIII,    II. 

30  Te  laudet  et  benedicat  os  meum,  anima  mea 
et  cuncta  creata  simul. 


ORATIO 

Divina  be- 
neficia  grato 
animo  reco- 
lentis  ;  et  dis- 
pensationem 
divinam  lau- 
dantis. 


CAPUT  XXII. 


DE     RECORDATIOXE     MULTIPLICIUM     BENEFICIORUM    DEL 


II.  x. 


Vox  DlSCIPULI 

I. 


BeneficiaDei 
grratus  recole; 


Et  quam  sis 
impar  refe- 
rendisgratiis, 
agnosce  : 


II.  Tot  ac 
tanta  sunt  Dei 
in  te  benefi- 
cia. 


A 


peri  Domine  cor  meum  in  lege  tua,  et  in 
prasceptis  tuis  doce  me  ambulare. 

2  Da  mihi  intelligere  voluntatem  tuam,  et  cum 
magna  reverentia,  et  diligenti  consideratione,  be- 
neficia  tua,  tam  in  generali  quam  in  speciali  me- 
morari,  ut  digne  tibi  ex  hinc  valeam  gratias  re- 
ferre. 

I.  xx,   1.  III.  x,   14. 

3  Verum  scio  et  confiteor,  nec  pro  minimo 
puncto.  me  posse  debitas  gratiarum  iaudes  per- 
solvere. 

III.  vni,   10  ;  x,  4. 

:  Minor  ego  sum  omnibus  bonis  mihi  prsestitis, 
et  quum  tuam  nobilitatem  attendo,  deflcit  prae 
magnitudine  illfus  spiritus  meus. 

III.   VIII,     I  I. 

5  Omnia  quae  in  anima  habemus,  et  in  cor- 
pore,  et  quaecumque  exterius  et  interius,  natura- 
liter  vel   supernaturaliter    possidemus,  tua   sunt 


1  Adaperiat   cor  vestrum    in    lege    sua,  et    in    praeceptis 
suis.  II  Mach.  1,  4. 
—  In  praeceptis  meis  ambulate.  Eyech.  xx,  19  ;  et  alibi. 
■i  Minor  sum  cunctis  miserationibus  tuis.  Genes.  xxxn,  10. 
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beneficia,  et  te  beneficum  pium  ac  bonum  com- 
mendant,  a  quo  bona  cuncta  accepimus. 

III.  vni,  7  ;  x,   12  ;  xvn,   12  ;  xxi,  24. 

6  Et  si  alius  accipit  plura,  alius  pauciora,  6m- 
nia  tamen  tua  sunt,  nec  sine  te,  nec  minimum 
habere  possum. 

7  Ille  qui  majora  accepit,  non  potest  suo  me- 
rito  gloriari,  nec  super  alios  extolli,  nec  minori 
insultare,  quia  ille  major  et  melior,  qui  sibi  mi- 
nus  adscribit,  et  in  regratiando  humilior  est  atque 
devotior. 

II.    X,    19.    III.    LVIII,  37. 

!  Et  qui  omnibus  se  viliorem  sestimat  et  indi- 
gniorem  se  judicat,  aptior  est  ad  percipiendum 
majora. 

I.  xvn,  8.  II.  x,  17. 

9  Qui  autem  pauciora  accepit,  contristari  non 
debet,  nec  indignanter  ferre,  neque  ditiori  invi- 
dere,  sed  te  potius  attendere  et  tuam  bonitatem 
maxime  laudare,  quod  tam  affluenter,  tam  gratis, 
tam  libenter,  sine  personarum  acceptione,  tua 
munera  largfris. 

II.  x,  24. 

10  Omnia  ex  te,  et  fdeo  in  omnibus  es  lau- 
dandus. 

11  Tu  scis  quid  unicuique  donari  expediat,  et 
cur  iste  minus,  et  ille  amplius  habeat,  non  no- 
strum,  sed  tuum  est  discernere  hoc,  apud  quem 
singulorum  definita  sunt  merita. 

III.  xvii,  4. 

12  Unde  Domine  Deus  pro  magno  etiam  repu- 


1  Xon  est  acceptio  personarum  apud  Deum.  Rom.  11,  11  ; 
et  alibi  passim. 

1°  Quoniam  ex  ipso  sunt  omnia  :  ipsi  gloria  in  saecula. 
Rom.  xi,  36. 


Si  majora 
acceperis,  ne 
olorieris  ; 


III.  Si  mi- 
nora,  ne  con- 
tristeris  : 

Sed  Deum 
lauda  ; 


Oui  novit, 
quid  expediat 
cuique. 


IV.  Imo  ma- 
gnum     cense 

beneficium, 
non    accepis- 
se,  unde  ma- 
gmi  fias. 
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to  beneficio,  non  multa  habere,  unde  exterius  et 
secundum  homines  laus  et  gloria  appareat. 

III.  xvn,  12;  xviii,   1;  xix,  2;  xlix,  37. 

Nam  paupe-       13  Ita  ut  quis  considerata  paupertate  et  vilitate 

res  et  humi-  /  .  .    /  ,   .  . 

les  Deo  cordi   personae  suae,  non  modo  gravitatem,  tnstitiam  vel 

sunt:  dejectionem  inde   concfpiat,  sed  potius  consola- 

tionem    et   hilaritatem    magnam,  quia   tu  Deus. 

pauperes  et  humiles,  atque  huic  mundo   despe- 

ctos,  tibi  elegisti  in  familiares  et  domesticos. 

Patet  in       14  Testes  sunt  ipsi  Apostoli  tui,  quos  Prfncipes 

'  F  ^  constituisti  super  omnem  terram. 

15  Fuerunt  tamen  sine  querela  conversati  in 
mundo,  tam  humiles  et  simplices,  sine  omni  ma- 
litia  et  dolo,  ut  etiam  pati  contumelias  pro  nomi- 
ne  tuo  gauderent,  et  quae  mundus  abhorret,  ipsi 
amplecterentur  afFectu  magno. 
v.   Deum       16  Kihil  ergo  amatorem  tuum,  et  cognitorem 

amanti    sufti-     ,  /-•/  /  •         1        •  /»     /  ji 

cit  divma  vo-   benenciorum  tuorum,  ita  laetincare  debet,  sicut 

iuntas.  voluntas  tua  in  eo,  et  beneplacitum  aeternae  dis- 

positionis  tuae  (*),  de  qua  tantum  contentari  debet 

Unde  sic  et  consolari,  ut  ita  libenter  velit  esse   minimus, 

acquiescit mi-  .    /i-         •  .  /  /  /**\        ^.   •*.  ' 

nimo,  uti  a-   sicut  aliquis  optaret  esse  maximus  (    ),  et  lta  paci- 

Uus  mavimo.  ficus  et  contentus  in  novissimo  sicut  in  loco  primo, 

atque  libenter  ita  despicabilis  et  abjectus,  nullius 

quoque  nominis  et  famae,  sicut  ceteris  honorabi- 

lior  et  major  in  mundo  (***). 

(*)  I.  1,  12.  II.  x,  24.  III    xv,  17  ;  xvi,   14.  (**)  III.  xxiii,  6; 
xxiv,  9;  xlix,  37.  (***)III.  xv,    17;  xvii,  9. 

n  Constitues  eos  Principes  super  omnem  terram.  Psalm. 
xliv,  17. 

15  Conversatus  sine  querela.  Philipp.  m,  6. 

—  Deponentes  omnem  malitiam  et  omnem  dolum.  I  Petr. 
11,   1. 

—  Ibant  (Apostoli)   gaudentes....    quoniam    digni  habiti 
sunt  pro  nomine  Jesu  contumeliam  pati.  Act.  vi,  41. 

16  Xon  discumbas  in  primo  loco....  recumbe  in  novissimo 
loco.  Luc.  xiv,  10. 
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17  Nam  voluntas  tua,  et  amor  honoris  tui,  6m- 
nia  excedere  debet,  et  plus  eum  consolari,  ma- 
gfsque  placere,  quam  omnia  beneffcia  sibi  data 
vel  danda. 


CAPUT  XXIII 


DE    QUATUOR    MAGNAM   IMPORTANTIBUS   PACEM. 

I.  VI,  VII,  XI,  XII,  XIII,  XXII.  II.  I,  III,  VI.  III.  I,  II,  III,  IV,  XII, 
XVIII,  XXI,  XXV,  XXVI,  XXVII,  XXIX,  XXXV,  XLII,  XI.III,  LIII, 
LVII,    LIX. 

Vox  Christi 

-^ili  nunc  docebo  te  viam  pacis  et  verae  liber-      i. 
tatis.  v    n 

\  0\  DlSClPULI 

2  «  Fac  Domine  quod  dicis,  quia  hoc  mihi  gra-      n. 


F 

2 

«  tum  est  audire.  » 


Vox  Christi 

3  Stude  Fili,  alterius  facere  voluntatem  potius  m.viapa- 

_                .  cis  in  his  qua- 

quam  tuam.  luor      q 

4  Elige  semper  minus  quam  plus  habere.  obedientia, 

5  Quasre  semper  inferiorem  locum  et  omnibus  H^mSuate^et 

SUbeSSe.  Conformitate 

t  cum  volunta- 

I.   IX,  2.  ,      iv  • 

'  to  Dei. 

(i  Opta  semper  et  ora,  ut  voluntas  Dei  fntegre 
in  te  fiat. 

III.  xxii,  16;  xxv,  7;  LVI,  3. 

7   Ecce  talis   homo    ingredietur  fines   pacis  et 

quietis.  ,.     , 

f  V  OX  DlSClPUI.1 

1  «  Domine  sermo  tuus  iste  brevis,  et  multum  rv. 
«  in  se  continet  perfectionis. 

9  «  Parvus  est  dictu,  sed  plenus  sensu,  et  uber  En  compen- 

«  in  fructu.  dium  perfe" 


ctionis  et  pa- 
cis  : 


1  Ad  dirigendos   pedes  nostros  in  viam  pacis.  Luc.  i,  79. 
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A  cujus  de- 
fectu  oninis 
turbatio. 


«  Xam  si  posset  a  me  fideliter  custodiri,  non 
«  deberet  tam  facilis  in  me  turbatio  oriri. 

11  «  Nam  quoties  me  impacatum  sentio  et  gra- 
«  vatum,  ab  hac  doctrfna  me  recessfsse  invenio. 

I.  vi,  3.  III.  iii,  33  ;  xxxi,  i. 

13  «  Sed  tu  qui  omnia  potes,  et  profectum  ani- 
o  mae  semper  dfligis,  adauge  majorem  gratiam, 
«  ut  possim  tuum  adimplere  sermonem  et  meam 
«  perficere  salutem.  » 


ORATIO 


ORATIO 

V.  Pro  pur- 
gatione  et  il- 
luminatione 
mentis  contra 
cogitationes 
pacem  inter- 
nam  turban- 
tes. 


VI. 


VII. 


Lnica  spes 
afflicti.  refu- 
gere  ad  De- 
um  : 


CONTRA    MALAS    COGITATIONES. 

I.   III,    V.    III.    I,    II,    III,    XXVI,    XXVII,    XLIII,    LIII. 

13  Domine  Deus  meus  ne  elongeris  a  me,  Deus 
meus  in  auxflium  meum  respice,  quoniam  insur- 
rexerunt  in  me  cogitationes  vanae,  et  timores  ma- 
gni  affligentes  animam  meam. 

I.    XIII,    28.    III.    VI,    12. 

14  Quomodo  pertransfbo  illaesus  ?  Quomodo 
perstringam  eam  ? 

15  Ego  (inquit)  ante  te  ibo,  et  gloridsos  terrae 
humiliabo,  aperiam  januam  carceris,  et  arcana 
secretorum  revelabo  tibi. 

16  Fac  Domine  ut  loqueris,  et  fugiant  a  facie 
tua  omnes  infquae  cogitationes. 

17  Haec  spes  et  unica  consolatio  mea,  ad  te  in 
omni  tribulatione  mea  confugere,  tibi  confidere, 

12  Quia  omnia  potes.  Job  xlii,  2. 

13  Psalm.  lxx,  12. 

15  Ego  ante  te  ibo,  et  gloriosos  terra?  humiliabo  :  portas 
aereas  conteram,  et  vectes  ferreos  confringam  :  et  dabo 
tibi  thesauros  absconditos,  et  arcana  secretorum,  etc.  Js. 
xlv,  2,  3. 
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ex    fntimo    invocare,  et  patienter   consolationem 
tuam  expectare. 

I.   XIII,    12.    III.    XXIX,    2. 


ORATIO 

PRO    ILLUMINATIONE    MENTIS. 
I.    III,    V.    III.    I,    II,    III,    XXVI,    XXVII,   XLIII,    LIII. 


18 


Clarifica  me  bone  Jesu,  claritate  aeterni  lu-    vm.  Quiii- 
minis,  et  educ  de  habitaculo  cordis  mei  tenebras  aTnolitriBte^ 

UniversaS.  nebras. 

I.  1,  2  ;   111,    1 1.  III.  111,  3o  ;  xv,  8  ;  xxvn,   19  ;  xxxvm,  1  ; 
l,    29. 

19  Cohibe  evagationes  malas,  et  elfde  vim  fa- 
cientes  tentationes. 

20  Pugna  fortiter  pro  me,  et  expugna  malas  be-  Domatcon- 
stias,  concupiscentias  dico  illecebrosas,  ut  fiat  pax  f^g^bestTaV 
in  virtute  tua,  et  abundantia  laudis  tuae  resonet  in 

Aula  sancta,  hoc  est  in  conscientia  pura. 

III.  v,  8  ;  lv,  1. 

21  Impera   ventis   et   tempestatibus,    dic   mari     Tcmpestates 
«  Quiesce  »,  aquiloni  «  Ne  flaveris  »,  et  erit  tran-   sedat- 
quillitas  magna. 

III.   XXXIV,    22. 

22  Emitte  lucem  tuam  et  veritatem,  ut  luceant      ix. 

18  Clarifica  me claritate.  Joann.  xvn,  5.  Lumen  reful- 

sit    in   habitaculo.   Act.    xn,   7.    Illumina    tenebras    meas. 
Psalm.  xvii,  29. 

20  Auferam  malas  bestias.  Levit.  xxvi,  6. 

—  Fiat  pax  in  virtute  tua,  et  abundantia  in  turribus  tuis. 
Psalm.  cxxi,  7.  In  conscientia  pura.  I  Tim.  m,  9. 

21  Imperavit  ventis,  et  mari,  etc.  Matth.  vm,  26.  Com- 
minatus  est  vento ;  et  dixit  mari  :  Tace,  obmutesce;  et  ces- 
savit  ventus,  et  facta  est  tranquillitas  magna.  Marc.  iv.  3g. 

22  Psalm.  xlii,  3. 

—  Terra  autem  erat  inanis  et  vacua.  Genes.  1,  2. 
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Terram  ina- 
nem  et  aren- 
tenicordisno- 
stri  irrigat. 


Mentem  sur- 
sum  elevat  ; 


X.   Sibique 
unit. 


super  terram,  quia  terra  sum  inanis  et  vacua,  do- 
nec  illumines  me. 
III.  iii,  33.  IV.  xv,  12. 

23  Effunde  gratiam  tuam  desuper,  perfunde  cor 
meum  gratia  ccelesti,  ministra  devotionis  aquas 
ad  rigandum  faciem  terrae,  ad  producendum  fru- 
ctum  bonum  et  optimum. 

III.    LV,    14,    20. 

24  Eleva  mentem  pressam  mole  peccatorum,  et 
ad  ccelestia  totum  desiderium  meum  suspende,  ut 
gustata  suavitate  supernae  felicitatis,  pigeat  de 
terrenis  cogitare. 

III.    XX,    II. 

25  Rape  me  et  eripe  me  ab  omni  creaturarum 
indurabili  consolatione,quia  nulla  res  creata  valet 
appetitum  meum  plenarie  quietare  et  consolari. 

I.  1,  20.  II.  1,  10.  III.  111,  25  ;  xxi,  5. 

20  Junge  me  tibi  inseparabili  dilectionis  vfncu- 
lo,  quoniam  tu  solus  sufficis  amanti,  et  absque  te 
frivola  sunt  universa. 


CAPUT  XXIV. 

DE     EVITATIONE    CURIOS.T:    INQLTSITIONIS    SUPER 
ALTERIUS    VITA. 


I.    XIV,    XVI.    III.    XXVIII,     XXXVI,    XLV,    XLVI. 

Vox  Chrisii 

1.  Caveaiio-    ^T^ili  noli  esse  curiosus,  nec  vagas  geras  sollici- 

rumactascru 
tari  : 


io-      ^T^ILI    IlOll   ( 

ru~     x    tudines. 


I.  xi,  1  ;  xiv,  1. 

2  Quid  hoc  vel  illud  ad  te  ?  tu  me  sequere. 

II.  iii,  1 .  III.  iii,  1. 


-3  Fons...irrigans  universam  superficiem  terrae.Ge«es.n,6. 
2  Quid  ad  te  ?  tu  me  sequere.  Joann.  xxi,  22. 
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3  Quid  enim  ad  te,  utrum  ille  sit  talis,vel  talis, 
aut  iste  sic  agit  vel  loquitur  ? 

I.    XVI,    I. 

4  Tu  non  fndiges  respondere  pro  aliis,  sed  pro       Respoasu- 

4.    '  4.%  '  ~  jj  rus    de    tuis 

teipso  rationem  reddes.  tantum 
r>  Quid  ergo  te  fmplicas  ? 

6  Ecce  ego  omnes  cognosco,  et  cuncta  quae  sub  Soii  Deo 
sole  fiunt  video,  et  scio  qualiter  cum  unoquoque  cordium^om- 
sit,  quid  cogitet,  quid  velit,  et  ad  quem  finem  niacommitte. 
tendat  ejus  intentio. 

III.    XLVI,    l5. 

7  Mihi  fgitur  committenda  sunt  omnia,  tu  vero     Etcurisaiie- 
serva  te  in  bona  pace,  et  dimitte  agitantem  agita-  msabstine- 
re  quantum  voluerit, 

I.  xvi,  1;  xx,  43.  II.  iii,  1.  III.  xvii,  4;  xlvi,  18. 

8  Veniet  super  eum  quidquid  dixerit  vel  fece- 
rit,  quia  me  fallere  non  potest. 

9  Non  sit  tibi  curae,  de  magni  nominis  umbra  n.  Ne  quae- 
et  non  de  multorum  familiaritate,  et  de  privata   re celebris es- 

,       ,  se,   et  multis 

hominum  dilectione.  famjHaris. 

I.  vii,  6;  x,  6 ;  xx,  3o  ;  xxi,  i3.  II.  vm,  27.  III.  xxn,  16; 

XL,  4,    14. 

10  Ista  enim  generant  distractiones,  et  magnas 
in  corde  obscuritates. 

I.  x,  6.  II.  vi,  6. 

11  Libenter  loquerer  tibi  verbum  meum,  et  sic  Deo  fa- 
abscondita  revelarem,  si  adventum   meum  dili-   miharioreris- 

genter  observares,  et  ostium  cordis  mihi  aperires. 
I.  xx,  43.  III.  iii,  3. 

12  Esto   providus,  et  vigila    in  orationibus,  et 
humflia  te  in  omnibus. 


1   l  nusquisque   nostrum   pro    se    rationem    reddet   Deo. 
Rom.  xiv,  12. 

12  Estote  prudentes,  et  vigilate  in  orationibus.  I  Petr.  iv,  7. 
—  Eccli.  111,  20. 
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CAPUT  XXV. 

IN    QUIBUS  VERA  PAX  CORDIS  ET  VERUS    PROFECTUS 
CONSISTIT. 


Vox  Christi 
I. 


Pacem  cu- 
pis  ?  en  mo- 
dum  seu  me- 
dia  pacis  : 


Vox  Discipuli 

II. 
Vox  Christi 
III.  Omni  in 

re  scopum  el 

finem    statue 

Deum. 


Non  ingere 
te  alienis  : 


IV. 


I.    III,    VI,    VII,     XI.    II.    I,    III,    vi.    III.    IV,    XVI,    XXI,    XXIII,    XXVII, 

XI.II,    I.l.X. 

^T^ili  ego  locutus  sum  :  Pacem  relfnquo  vobis, 
X^  pacem  meam  do  vobis,  non  quomodo  mun- 
dus  dat,  ego  do  vobis. 

2  Pacem  omnes  desiderant,  sed  quae  ad  veram 
pacem  pertinent  non  omnes  curant. 

3  Pax  mea  cum  humflibus  et  mansuetis  corde. 

I.  vii,  i3. 

1  Pax  tua  erit  in  multa  patientia. 

5  Si  me  audferis  etvocem  meam  secutus  fueris, 
poteris  multa  pace  frui. 

'    «  Quid  fgitur  faciam?  » 

7  In  omni  re  attende  tibi  quid  facias,  et  quid 
dicas,  et  omnem  intentionem  tuam  dirige  ad  hoc, 
ut  mihi  soli  placeas,  et  extra  me  nihil  cupias  vel 
quaeras. 

III.  ix,  i  ;  xxiii,  6. 

y  Sed  de  aliorum  dictis  vel  factis  nil  temere 
judices,  nec  cum  rebus  tibi  non  commissis  te  fm- 
plices,  et  poterit  fieri,  ut  parum  vel  raro  turberis. 

I.    XI,    I. 

Nunquam  autem  sentire  aliquam  turbatio- 
nem,  nec  pati  aliquam  cordis  vel  corporis  mole- 
stiam,  non  est  prsesentis  temporis,  sed  status 
seternae  quietis. 

I.    XIII,     I.    II.    IX,    28.    III.    XII,    2,    4;    XI.1X,     II. 


1  Joann.  xiv,  27 
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10  Non  ergo  aestimes  te  veram  pacem  invenisse,     Necu?stimes 
si  nullam  senseris  gravitatem,  nec  tunc  totum  esse   ex^carentta 
bonum,  si  neminem  pateris  adversarium,  nec  hoc  omms  adver- 
esse  perfectum,  si  cuncta  fuerint  secundum  tuum 
affectum, 

I.  xxv,  17.  II.  xii,  36.  III.  xxx,  28. 

11  Neque  tunc   aliquid   magni  te  reputes,  aut      Veiadevo- 

•  /1.  j.i  f    .  t     .•  •     •  r'  _    •_     tione  sensibi- 

specialiter  dilectum  sestimes,  si   m  magna  iueris  li; 
devotione  aut  dulcedine,  quia  in  istis  non  cogno- 
scitur  verus  amator  virtutis,  nec  in  istis  consistit 
profectus  et  perfectio  hominis. 

II.  ix,  i3;  xii,  67.  III.  vii,  4,  21  ;  xxx,  28. 


VOX  DlSGIPUI.  1 


12 


« 


In  quo  ergo  Domine?  »  v. 


13  In  offerendo  te  ex  toto  corde  tuo  voluntati    vox  Chrish 
divinae,  non  quaerendo  quae  tua  sunt,  nec  in  par-    vi.Sedare- 

^  ^  r  signationevo- 

vo  nec  in  magno,  nec  in  tempore  nec  in  aeterni-   UmtatisinDe- 
tate,  ita  ut  una  aequali  facie  in  gratiarum  actione   um ' 
permaneas  inter  prospera  et  contraria  (*),  omnia 
aequa  lance  pensando  (**). 

(*)  I.  xxv,  14.  III.  v,  34;  vii,  22  ;  xv,  17;  xvi,  14;  XVII, 
8,  9;  xxxii,  4  ;  xxxvii,  1,  4,  5.  (**)  III.  vi,  5  ;  xvn,  9. 

14  Si  fueris  tam  fortis  et  longanimis  in  spe,  ut  Aprompti- 
subtracta  interiori  consolatione,  etiam  ad  amplio-  endHt afqua" 
ra  sustinenda  cortuum  praeparaveris,  nec  te  justi-  nimitate,    m 

r     ,  ■.-.,..  quolibeteven- 

ncaveris  et  sanctum  laudavens,  m  vera  et  recta   jj,. 
via  pacis  ambulas,  et  spes  indubitata  erit,  quod 
rursus  in  jubilo  faciem  meam  sis  visurus. 
II.  xii,  40. 

15  Quod  si  ad  plenum   tuiipsius  contemptum      Denique  ex 

pleno  tuiip- 
sius  contem- 
ptu. 

13  Non  quaerit  qua1  sua  sunt.  I  Cor.  xiii,  5;  et  alibi. 

11  Multi  codices  :  «....  nec  te  justificaveris,  quasi  haec 
tantaque  pati  non  deberes,  sed  me  in  omnibus  dispositio- 
nibus  justificaveris,  et  sanctum  laudaveris,  etc.  » 

—  Et  videbit  faciem  ejus  in  jubilo.  Job  xxxm,  26. 
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perveneris,  scito  quod  tunc  abundantia  pacis  per- 
frueris  (*),  secundum  possibilitatem  tui  incola- 
tus  (**). 

(*)    III.    XII,    20.    (**)    III.    XLIX,    12. 


CAPUT  XXVI. 

Petentis  li- 
bertatcm  men-        „  •  >  , 

tis    inter  va-     DE   EMINENTIA   LIBER.^E    MENTIS    QUAM  SLPPLEX    ORATIO 

rias  curas,  et  MAGIS  MERETUR    QUAM   LECTIO. 

necessitates 


hujus  vitse. 


I.      III,     V.      III.      I,      II,      III,     XXI,      XXIII,      XXVII,      XXXVI,      XXXVII, 

XLIII,    I.III. 


i.  Ubertas    't^vomine  hoc  opus  est  perfecti  viri,   nunquam 

mentis    res 


Vox  Discipuli 

mentis    res  I      u    •     .  i  /      .  ,     . 

magn*  virtu-     -J— s  aD  mtentione  ccelestium  animum  relaxare, 

,if: :  et  inter  multas  curas,  quasi  sine  cura  transire,  non 

more  torpentis,  sed  praerogativa  quadam  lfberae 

mentis,   nulli  creaturae  inordinata  affectione  ad- 

haerendo. 

I.  vi,  4;  xi,  2,  5,  8. 

ii.  Hanc  Pe-       2  Obsecro  te  piissime  Deus  meus,  praeserva  me 
te  a  Deo,  nc   a  curjs  hujus  vitae  ne  nimis  fmplicer,  a  multis  ne- 

capians    vo-  >  r 

luptatitmssap-  cessitatibus  cdrporis  ne  voluptate  capiar,  ab  uni- 
versis  animae  obstaculis  ne  molestiis  fractus  de- 
jiciar. 

I.    XXII,    12. 

Autgraveris       3  Non  dico  ab  his  rebus  quas  toto  affectu  ambit 

curis      hujus  j  /  >  j       i_     l    •  .     ,     ..  ,      . 

vitT  J  mundana  vanitas,  sed  ab  his  miserns  quae  ani- 
mam  servi  tui,  communi  maledicto  mortalitatis, 
pcenaliter  gravant  et  retardant,  ne  in  libertatem 
spfritus  quoties  libuerit  valeat  introire. 

III.  xxi,  io;  xlviii,  8. 

m.Sedpo-       4  O  Deus  meus,  o  dulcedo  ineffabilis,verte  mihi 
VnH    nnl   m  amaritudinem    omnem  consolationem  carna- 

i\  I  I  1(11    <\  .  (|    llil' 

cami  cara.      lem,  ab  aeternorum  amore  me  abstrahentem,  et 
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ad  se  intuitu  cujusdam  boni  delectabilispraesentis 
male  allicientem ! 

I.  xii,  i.  III.  xlix,  16;  l,  16.  IV.  xvi,  7. 

5  Non  me  vincat  Deus  meus,  non  vincat  caro 
et  sanguis,  non  me  decipiat  mundus  et  brevis 
gloria  ejus,  non  me  supplantet  diabolus  et  astutia 
illius  ! 

I.  xiii,  3. 

{]  Da  mihi  fortitudinem  resistendi,  patientiam 
tolerandi,  constantiam  perseverandi. 
I.  xiii,  28.  III.  v,  8. 

7  Da  pro  omnibus  mundi  consolationibus  sua- 
vissimam  Spiritus  tui  unctionem,  et  pro  carnali 
amore  tui  nominis  infunde  amorem. 

I.    I,    20.    III.    XII,    25. 

!  Ecce  cibus,  potus,  vestis,  et  cetera  utensilia 
ad  corporis  sustentaculum  pertinentia,  ferventi 
spiritui  sunt  onerdsa. 

I.  xxii,  8;  xxv,  38.  III.  xxi,  10. 

,J  Tribue  talibus  fomentis  temperate  uti,  non 
desiderio  nfmio  implicari. 

10  Abjicere  omnia  non  licet,  quia  natura  sus- 
tentanda  est. 

11  Requirere  autem  superflua  et  quae  magis 
delectant,  lex  sancta  prohibet. 

12  Nam  alias  caro  adversus  spiritum  insole- 
sceret. 

13  Inter  haec  quaeso,  manus  tua  me  regat  et  do- 
ceat,  ne  quid  nimium  flat. 


Et  sic  mu- 
niat  adversus 
carnem,mun- 
dum,  daemo- 
nem  : 


Carnali  amo- 
re  divinum 
substituens. 


IV.  Nam  va- 
care  corpori 
molestum  spi- 
ritui. 


Modus  hic 
optimus. 

At  defectus 
et  excessus  in 
vitio  est. 


5  Domine,  praeveni  eum  et  supplanta  eum.  Psalm.  xvi,  i3. 
12  Caro  concupiscit  adversus  spiritum.  Galat.  v,  17. 
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CAPUT  XXVII. 

QUOD  PRIVATUS  AMOR  A  SUMMO  BOXO  MAXIME  RETARDAT. 

I.     III,    VI,    VII,    X,   XI.    II.   I,    III,    VI.    III.    I,    II,    III,    IV,    V,    VI,    XXI, 
XXIII,    XXV,   XXVI,    XX.M,    XXXIV,    XLII,    XLIII,    LIII,    I.IX. 


Vox  Chfu-ji 

I 

'•  ^T?11-1  °P°rtet  te  dare  totum  pro  toto,  et  nihil 

X    tuiipsius  esse. 

III.    IX,    9;    LVI,    I. 

Amorc  s.ii       2  Scito  quod  amor  tuiipsius  magis  nocet  tibi, 
E___"  quamalisresmundi. 

I.  xxii,  2(5.  II.  ix,  11.  III.  v,  3i  ;  xxviii,  10;  xxxn,  4;  liii,  16. 

Amorcrea-        '  Secundum  amorem  et  affectum  quem  geris, 
Inimo-  "SCTIS   quselibet  res  plus  vel  minus  adhaeret. 

III.  xlviii,  3o. 

,  4  Si  fuerit  amor  tuus  purus  simplex  et  bene 
ordinatus,  eris  sine  captivitate  rerum. 

III.  xx,  21  ;  xxxi,  2,  20. 

Nihiicnpias.       5  Noli  concupiscere  quod  non  licet  habere. 

!!ertasPerit  K        G  ^on  naDere>  quod  teipsum  impedire  et  liber- 
tate  interiori  possit  privare. 

7  Mirum  est  quod  non  ex  toto  fundo  cordis.  te- 
fpsum  mihi  committas,  cum  omnibus  quae  desi- 
derare  potes  vel  habere. 
ii-  s  Quare  vano  mcerore  consumeris?  Cur  super- 

fluis  curis  fatigaris  ? 
Dei  acquies-       9  Sta  ad  beneplacitum  meum,  et  nullum  patie- 

ce  beneplaci-        •"_    »    _   •       > 

to,  necfrau-   ris  detnmentum. 

daheris    desi-  III.   XI,   3;   XV,    I. 

derio. 

x  Quare  mcerore   contraheris?  Mich.  iv,  q.  Stulto  labore 
consumeris.  Exod.  xviii,  18. 
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10  Si  quseris  hoc  vel  illud,  et  volueris  esse  ibi 
vel  ibi,  propter  tuum  commodum,  et  proprium 
beneplacitum  tuum  magis  habendum,  nunquam 
eris  in  quietudine,  nec  liber  a  sollicitudine,  quia 
in  omni  re  reperietur  aliquis  defectus,  et  in  omni 
loco  erit  qui  adversetur. 

I.  ix,  6.  II.  m,  18.  III.  xi,  4,  6. 

11  Juvat  ergo  non  quaelibet  resadepta,  vel  mul- 
tiplicata  exterius,  sed  potius  contempta  et  decisa 
ex  corde  radicitus. 

I.  1,  20;  vii,  6.  III.  1,  14;  xxxi,  4. 

12  Quod  non  tantum  de  censu  aeris  et  divitia- 
rum  intelligas,  sed  de  honoris  etiam  ambitu  ac 
vanae  laudationis  desiderio,  quae  omnia  transeunt 
cum  mundo. 

II.  viii,  27. 

13  Munit  parum  locus  si  deest  spiritus  fervoris. 

I.  ix,  4. 

14  Nec  diu  stabit  pax  illa  quaesita  forinsecus,  si 
vacat  a  vero  fundamento  status  cordis,  hoc  est, 
nisi  steteris  in  me,  permutare  te  potes,  sed  non 
meliorare. 

15  Nam  occasione  orta  et  accepta,  invenies  quod 
fugfsti  et  amplius. 


Ubi  propria 
voluntas,  ibi 
nulla  ((uies 
aut     libertas. 


III.  Ouae  non 
tam  adipis- 
cendo  quam 
abjiciendo  ac- 
quiritur. 


Nil  juvat  lo- 
cus,  ubi  deest 
spiritus. 


Ubiquc  te 
invenies,  nisi 
teipsum  mu- 
tes. 


ORATIO 

PRO  PURGATIONE  CORDIS  ET  CCELESTI    SAPIENTIA. 

I.    III.    III.    I,    II,    III,    XXI,    XXVI,  XLIII,    LIII. 

Vox  DlSCIPDLl 

16  Confirma  me  Deus  per  gratiam  Sancti  Spi-      iv. 
ritus. 

III.    XXXI,    I. 


16  Confirma  me,  Domine   Deus.  Judith   xm,  9.    Spiritu 
principali  confirma  me.  Psalm.  l,  14. 

12 
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Pete  liberari 
ab  inutilibus 
curis. 


Quia  trans- 
eunt  omnia  : 
e\  tu  eum  il- 
lis. 


V.  Huc 

opus 

coelesti 

sapi- 

entia. 

L't    D 

cu  m 

quaeras 

ante 

omnia  : 

Fugias 

blan- 

da  : 

Et  fcras  ad- 

versa. 

17  Da  virtutem  corroborari  in  interiori  homine, 
et  cor  meum  ab  omni  inutili  sollicitudine  et  lan- 
guore  evacuare,  nec  variis  desideriis  trahi  cujus- 
cumque  rei  vilis  aut  pretiosae,  sed  omnia  inspicere 
sicut  transeuntia,  et  me  pariter  cum  illis  transitu- 
rum,  quia  nihil  permanens  sub  sole,  ubi  omnia 
vanitas  et  afrlictio  spiritus. 

I.  xxiii,  4?.   II.   1,    19,  34.   III.   XXXVIII,    I. 

lv  O  quam  sapiens  qui  ita  considerat ! 

19  Da  mihi  Domine,  ccelestem  sapientiam.  ut 
discam  te  super  omnia  quaerere  et  invenfre.  super 
omnia  sapere  et  diligere,  et  cetera  secundum  6r- 
dinem  sapientiae  tuae  prout  sunt  intelligere. 

I.  1,  18;  11,  8.  III.  xxiii,  18  ;  xxxviii,  1  ;  xliii,  16;  l,  29. 

20  Da  prudenter  declinare  blandientem,  et  pa- 
tienter  ferre  adversantem. 

II.  1,  34.  III.  xx,   18;  xxviii,   10;  xxxvii,  17. 

J1  Quia  haec  magna  sapientia  est,  non  moveri 
omni  vento  verborum  nec  aurem  male  blandienti 
prasbere  Sirenae,  sic  enim  ccepta  pergitur  via  se- 
cure. 

I.    IV,    I 


CAPUT  XXVIII. 


CONTRA    LINGUAS    OBTRECTATORUM. 

I.    XIV,    XVI.    III.    XXIV,    XXXVI,    XLVI. 

Vox  Chbisti 

1.  Maiesen-   ^Y^ili  non  aegre  feras,  si  quidam  de  te  male  sen- 

tientes  fer  ae- 
quanimiter ; 


^T^ili  nor 
J7   tiunt, 


et  dixerint  quod  non  libenter  audias. 

I.    XII,    2.    III.    XLVI,    2,    3,    4. 


i'  Det....  virtute  corroborari....  in  lnteriorem  hominem. 
Ephes.  iii,  16. 

—  Vidi  cuncta,  quae  fiunt  sub  sole,  et  ecce  universa  va- 
nitas,  et  afflictio  spiritus.  Eccli.  1,  14. 
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2  Tu  deteriora  de  tefpso  sentire  debes,  et  ne-     Nec  tihupsi 
minem  inferiorem  te  credere.  videare   me- 

lior. 

I.  II,    19. 

3  Si  ambulas  ab  intra,  non  multum  ponderabis 
volantia  verba. 

II.  1    25  ;  vi,  16,  20,  27.  III.  iv,  2  ;  xxxvi,  1 1  ;  xlvi,  2,  3,  4,  i5. 

1  Est  non  parva  prudentia  silere  in   tempore      SedDeoni- 
malo,  et  introrsus  ad  me  converti,  nec  humano   xussPerneca- 

lummas, 

judicio  disturbari. 

5  Non  sit  pax  tua  in  ore  hominum.  n.sichomi- 

III.  L     32     34  "Um      Judicia 

'       '     "*  nihilofficient. 

6  Sive  enim  bene  sive  male  interpretati  fuerint, 
non  es  fgitur  alter  homo. 

III.   XLVI,    l3. 

7  Ubi  est  vera  pax  et  vera  gloria?  At  Deum 

8  Nonne  in  me?  ,habere  *f8t" 

tem,  sumciet : 

9  Et  qui  non  appetit  hominibus  placere,  nec     Hominum 
displicere  timet,  multa  perfruetur  pace.  judicia  sPer- 

r  r  r  nere     magna 

III.  xxxvi,  5;   xlvi,  4.  libertas. 

10  Ex  inordinato  amore  et  vano  timore,  oritur      Ab  ns  pen- 
omnis  inquietudo  cordis  et  distractio  sensuum. 

III.    XXVII,    2,    20;    XXX,    l8;    XXXVII,    17;    XLVI,    2,6. 


dere     misera 
servitus. 


CAPUT  XXIX. 

,  ,  ,  ,  ORATIO 

QUALITER    INSTANTE    TRIBULATIONE    DEUS    INVOCANDUS        Hominis  in 

ET    BENEDICENDUS    EST.  tiibulatione 

vel  tentatione 

I.   XII,  XIII,   XXII.   II.   IX,    XII.    III.    XII,  XVIII,    XIX,  XXIII,   xxxv, 
XLVII,  XLVIII,    L,    LII,    LVII. 


constituti. 


S 


Vox  Discipcli 


^Oit  Nomen  tuum  Domine,  benedictum  in  sse-      i.    Dcum 

cula,  qui  voluisti  hanc  tentationem  et  tribu- 
lationem  venire  super  me  ! 

I.    XIII,    12.   III.    L,    I  ;    LVI,    23. 


etiam  in  ten- 
tatione  lauda. 


i  Sit  Nomen  Domini  benedictum,  ex  hoc  nunc,  et  usque 
in  saeculum.  Psalm.  cxn,  2;  Dan.  11,  1. 
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Et  ab  eo  li- 
berari  poslu- 
la; 


L't  gloria 
ejus  tui  libe- 
ratione  fiat  il- 
lustrior. 


Cujus  soliu« 
est     liberare. 


II.   Sed    et 

agnosce  te 
merito  tribu- 
lari  : 


Interim  di- 
vini  auxilii  fi- 
ducia   nitere. 


*  Xon  possum  eam  fugere,  sed  necesse  habeo 
ad  te  confugere,  ut  me  adjuves  et  in  bonum  mihi 
convertas. 

III.    XXIII,    17. 

;  Domine  modo  in  tribulatione,  et  non  est  cordi 
meo  bene,sed  multum  vexor  a  praesenti  passione. 

I  Et  nunc  Pater  dilecte  quid  dicam  ? 

II.  xii,  44. 

3  Deprehensus  sum  inter  angustias. 

6  Salvffica  me  ex  hac  hora. 

7  Sed  propterea  veni  in  hanc  horam,  ut  tu  cla- 
rificeris  quum  fuero  valde  humiliatus  et  per  te 
liberatus. 

II.  XII,    21.    III.    L,    Q. 

-  Complaceat  tibi  Domine  ut  eruas  me  !  Nam 
quid  ego  pauper  agere  possum  ?  et  quo  ibo  sine 
te? 

III.  xxx,  5,  3i. 

9  Da  patientiam  Domine  etiam  hac  vice  ! 

I.  XIII,     12,    14. 

10  Adjuva  me  Deus  meus  et  non  timebo,  quan- 
tumcumque  gravatus  fuero  ! 

II  Et  nunc  inter  haec  quid  dicam  ? 

II.  XII,  21. 

12  Domine  fiat  voluntas  tua  ! 

13  Ego  bene  merui  tribulari,  et  gravari. 

14  Oportet  utique  ut  sustineam  et  utinam  pa- 
tienter!  donec  transeat  tempestas  et  melius  fiat. 

II.  vin,  34;  xii,  55. 

15  Potens   autem    est   omnfpotens   manus    tua 

4  Et  quid  dicam  Pater?   Joann.  xii,  27. 
6  Salvifica  me  ex  hac  hora.  Ibid. 

'  Sed  propterea  veni  in  horam  hanc.  Pater,  clarifica  no- 
men  tuum.  Ibid.  27,  28. 
8  Psalm.  xxxix,   18. 
15  Sap.  xt,  18. 
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etiam  hanc  tentationem  a  me  auferre,  et  ejus  im- 
petum  mitigare,  ne  penitus  succumbam,  quemad- 
modum  et  prius  saepius  egisti  mecum,  Deus  meus 
misericordia  mea. 

II.  viii,  34;  ix,  16.  III.  xxx,  7;  xxxvi,  i5. 

16  Et  quanto  mihi  difficilius,  tanto  tibi  facilior 
est  haec  mutatio  dexterae  Excelsi. 

IV.  xv,   14. 


CAPUT  XXX. 

DE    DIVINO    PETENDO    AUXILIO    ET    CONFIDENTIA 
RECUPERAND^E    GRATI/E. 

I.    VIII,    XII,     XIII,    XX,    XXII.    II.    IX.    III.    XVI,    XVIII. 


F 


Vox  Christi 


ili  ego  Dominus  confortans  in  die  tribula-      i 


tioms. 
III.  vii,  6. 

2  Venias  ad  me  quum  tibi  non  fuerit  bene. 

3  Hocest  quod  maxime  fmpedit  consolationem 
ccelestem,  quia  tardus  convertis  te  ad  orationem. 

4  Nam  antequam  me  intente  roges,  multa  fnte-       Consoiatio 

i/^.  .  /  .  ^,  terrena  remo- 

rim  solatia  quaeris,  et  recreas  te  rn  externis.  raturdivinam 

5  Ideoque  flt  ut  parum  omnia  prosint,  donec  Etparumju- 
advertas  quia  ego  sum  qui  eruo  sperantes  in  me,  cls a soio Deo 
nec  est  extra  me  valens  consilium,  neque  utile,  pendere. 
sed  neque  durabile  remedium. 

I.  vii,  6;  xii,  1,  6.  II.  1,  10.  III.  xxix,  8;  xxxi,  8;  xlv,  9; 
lix,   14. 

16  Psalm.  lxxvi,  1 1. 

1  Bonus  Dominus,  et  confortans  in  die  tribulationis.  Na- 
hum  1,  7. 

5  Qui  salvos  facis  sperantes  in  te.  Psalm.  xvi,  7. 
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Enquamis       6  Sed  jam  resumpto  spiritu  post  tempestatem, 

promptus     et  1  '  •       i  *.■  '  ' 

potens    ad  reconvalesce  in  luce  miserationum  mearum,quia 
opem.  prope  sum  (dicit  Dominusi  (*),  ut  restaurem  uni- 

versa,  non  solum  integre,   sed  et  abundanter  et 

cumulate  (**). 

(*)  I.  xni,  28.  II.  viii,  34.  III.  xxx,  -3;  xlvii,  1,  4.  (**)  II. 

ix,  17. 

11.  :   Xumquid  mihi   quidquam   est  difficile  ?  aut 

similis  ero  dicenti  et  non  facienti  ? 

II.    VIII,   22.    III.    XXIX,    i5. 

Fide    tan-       8   Ubi  est  fides  tua ? 
S^lefe^        •  Sta  firmiter  et  perseveranter. 

cta.  I.  xi,    11;  xiii,  28.  III.   vi,  22,  26;  xxxvi,   i5;  L,  27. 

10  Esto  longanimis  et  fortis  vir,  veniet  tibi  con- 
solatio  in  tempore  suo. 

11  Expecta  me,  expecta. 

I.  xiii,  14. 

12  Veniam  et  curabo  te. 

I.  xiii,  28.  III.  xlvii,  1;  xlviii,  i5. 

13  Tentatio  est  quae  te  vexat,  et  formido  vana 
quae  te  exterret. 

Necprwpo-       "  Quid  importat  sollicitudo  de  futuris  contin- 
stera  cura  de   gentibus,  nisi  ut  tristftiam  super  tristitiam  habeas  ? 

futuris  te  cru-     ° 

cia.  III-  xxxix,   4. 

15  Sufficiat  diei  malitia  sua. 


6  Ostende    nobis    lucem    miserationum    tuarum.    Eccli. 
xxxvi,  1. 

—  Prope  es   tu,   Domine.   Psalm.    cxvm,    i5i.   Dominus 
prope  est.  Philipp.  iv,  5  ;  et  alibi. 

'  Xumquid  mihi  difficile  eritomne  verbum?  Jerem.  xxxn, 

—  Xon  est  Deus    quasi  homo Dixit;  et  non  faciet  ? 

Xum.  xxin,  1 . 

11  Expectans  expectavi  Dominum.  Psalm.  xxxix,  1. 

12  Ego  (Jesus)  veniam,  et  curabo  eum.  Matth.  vni,  7. 
H  Tristitiam  super  tnstitiam  habeam.  II  Cor.  11,  3. 
15  Matth.  vi,  34. 
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M  Vanum  est  et  inutile  de  futiiris  contingenti- 
bus  conturbari  vel  gratulari,  quae  forte  nunquam 
evenient. 

17  Sed  humanum  est  hujusmodi  imaginationi-  m.Namid 
bus  illudi,  et  parvi  adhuc  animi  signumtam  levi-  "^f^g1™^] 
ter  trahi  a  suggestione  Inimici.  cium  est; 

18  Ipse  enim  non  curat  an  veris  an  falsis  illudat      Et  hostis 
et  decipiat,  utrum  praesentium  amore  aut  futuro-   stratasema- 
rum  formfdine  prosternat. 

III.  XXVIII,    10. 

19  Non  ergo  turbetur  cor  tuum  neque  formidet. 

20  Crede  in  me  et  in  misericordia  mea  habeto     Deo  securus 

n  j  /     .  te  committe. 

nduciam. 

III.  xxxin,  3. 

21  Quando  tu  te  elongatum  aestimas  a  me,  saepe     Faiieris,dum 

/  •  sensutuo  sta- 

SUm   prOpinqUlOr.^  tumtuumme- 

~2  Quando  tu   aestimas  totum    perditum,  tunc   tiris. 
saepe  magis  merendi  instat  lucrum. 

23  Non  est  totum  perditum  quando  res  accidit     Ne  ergo  de- 

/     •  spera,    etiam 

in  contranum.  £ura  spei 

III.  XXX,  6.  contraria  ac- 

oi     \t  j    i  •      j-     /  'l  cidunt. 

~K  i\on  debes  judicare  secundum  praesens  sen- 
tire,  nec  sic  gravitati  alicui  undecumque  venienti 
inhaerere  et  accipere,  tanquam  omnis  spes  sit 
ablata  emergendi. 

III.    XLVII,    I. 

25  Noli  putare  te  relictum  ex  toto,  quamvis  ad      iv.Nectri- 

.  /         •         /i-  l"U1^-/  i    '  a.'  bul  a  t  i  o  n  e  m 

tempus  miserim  aliquam  tnbulationem,  vel  etiam      ta   dereli. 
optatam  subtraxerim  consolationem.  ctionis  si- 

I.  xin,  5.  II.  ix,  i3,  i5,  16,  17,  23  ;  xn,  19,  21 .  III.  vi,  9; 
vn,  20;  lvii,  16,  18. 

20  Sic  enim  transftur  ad  Regnum  Ccelorum. 

I.  xin,  5;  xxi,  14.  II.  ix,  16;  xlix,  11,   i5. 

19  Non  turbetur  cor  vestrum.  Creditis  in  Deum,  et  in  me 
credite.  Joann.  xiv,  1.  Non  turbetur  cor  vestrum,  neque 
formidet.  lbid.  27. 


rnum 
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Quum  polius 
sit  salutis. 


Dei  in  hoc 
agnosce  pro- 
videntiam. 


V.  Qui  dat. 
ct  subtrahit 
pro  libitu  : 
nempe  Domi- 
nus  omnium. 

Sustine  gra- 
vantem.et  cx- 
pectarelevan- 
Lem. 


VI.  In  adver- 
sis  laetare  po- 
tius  quam  tri- 
stare. 


:  Et  hoc  sine  dubio  magis  expedit  tibi  et  6m- 
nibus  servis  meis,  ut  exercitemini  adversis,  quam 
si  cuncta  ad  lfbitum  haberetis. 

III.   VII,    2  1,   22. 

-v  Ego  novi  cogitationesabsconditas,  quia  mul- 
tum  expedit  pro  salute  tua,  ut  interdum  sine  sa- 
pore  relinquaris,  ne  forte  eleveris  in  bono  successu , 
et  tibiipsi  placere  velis,  in  eo  quod  non  es. 

II.  ix,  23,  s8;  xii,  21.  III.  vii,  22;  xxv,  11. 

-  Quod  dedi  auferre  possum,  et  restituere  quum 
mihi  placuerit. 

III.  vii,  6.  IV.  xv,  4. 

'  Quum  dedero  meum  est,  quum  subtraxero 
tuum  non  tuli,  quia  meum  est  omne  datum  opti- 
mum,  et  omne  donum  perfectum. 

II.  ix,  14. 

31  Si  tibi  dimisero  gravitatem,  aut  quamlibet 
contrarietatem,  non  indigneris  neque  concidat  cor 
tuum,  et  ego  cito  sublevare  possum,  et  omne  onus 
in  gaudium  transmutare. 

I.  xiii,  5.  III.  xxix,  8;  lvii,  14. 

3'  Verumtamen  justus  sum,  et  recommendabi- 
lis  multum,  quum  sic  facio  tecum. 

III.  LVIII,    I. 

33  Si  recte  sapis,  et  in  veritate  aspicis,  nunquam 
debes  propter  adversa  tam  dejecte  contristari,  sed 
magis  gaudere,  et  gratias  agere,  immo  hoc  uni- 
cum  reputare  gaudiuirn*),  quod  affligens  te  dolo- 
ribus,  non  parco  tibi(**t. 

(*)  I.  xi,   12;  xii,  1.  (**)  I.  xii,  1.  III.  iii,  23;  l,  14. 


28  Ipse  novit  abscondita  cordis.  Psalm.  xliii,  22. 

3f>  Omne  datum  optimum,  et  omne  donum  perfectum  de- 
sursum  est,  descendens  a  Patre  luminum.  Jacob.  1,  17. 

33  Haec  mihi  sit  consolatio,  ut  affiigens  me  dolore  non 
parcat.  Job  w,  10. 
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:il  Sicut  dilexit  me  Pater,  et  ego  diligo  vos,  dixi      En  diiecii 
dilectis  meis  discipulis,  quos  utique  non  misi  ad   discipuiiChn. 
gaudia  temporalia  sed  ad  magna  certamina,  non      Mittuntur 
ad  honores  sed  ad  despectiones,  non  ad  otium  sed  JJ?"  ^/^ 
ad  labores,  non  ad  requiem  sed  ad  afferendum  certamina. 
fructum  multum  in  patientia. 

I.  xvm,  i,  2.  II.  ix,  i3;  xn,  69.  III.  xxxv,  10,  14. 

35   Horum  memento  Fili  mi  verborum. 


CAPUT  XXXI. 

DE    NEGLECTU    OMNIS    CREATUR^E    UT    CREATOR    POSSIT 

INVENIRI. 


Vox  Discipdi.i 


II.    VI,   VII,  XI.    III.    V,    VI,   XXI,   XXVII,   XXXIV. 

^T^vomine  mi  adhuc  bene  indfgeo  majori  gratia,      i. 

1  )  si  debeo  illuc  pervenire,  ubi  me  nemo  po- 
terit,  nec  ulla  creatura  impedfre. 

III.  xxm,  1 1  ;  xxvii,  16;  lv,  3. 

3  Nam  quandiu  res  aliqua  me  retinet,  non  pos-     ca\e  viscus 
sum  liber  ad  te  volare.  ~'0 * 

III.    XXVII,  4.  ad  Deum. 

3  Cupiebat  liber  volare  qui  dicebat :  Quis  dabit 
mihi  pennas  sicut  columbas  et  volabo  et  requie- 
scam? 

III.  v,  i5. 

4  Quid  sfmplici  oculo  quietius?  Et  quid  libe- 
rius  nil  desiderante  in  terris? 

II.  viii,  3o.  III.  xxvn,   11;  xxxii,  1  ;  xxxvm,  1. 

:jt  Sicut  dilexit  me  Pater,  et  ego  dilexi  vos.  Joann.  xv,  9. 
—  Et  fructum  afferunt  in  patientia.  Luc.  vm,  i5. 
3  Psalm.  liv,  7. 

'  Si  oculus  tuus  fuerit  simplex,etc.  Maiih.  vi,22 ;  Luc.  xi, 
34- 


i86 


DE    IMITATIONE    CHRISTI 


Et  ominere 
roente  super 
omnia  creata 
stude  : 


Alias  non 
pervcnies  ad 
creatorem. 

Hinc  tam 
pauci  conlem- 
plativi. 


II.  Sed  huc 
opus  magna 
gratia. 

Nam  sine 
illa  mentis  e- 
minentia,  cae- 
tera  fere  ina- 
nia. 


Nil  ergo  ma- 
gnumajstima, 
nisi  summum 
bonum. 


Multum  dif- 
fert  sapientia 
illuminati  et 
scientia  litte- 
rati. 


'  Oportet  lgituromnem  pertransfre  creaturam, 
et  sefpsum  perfecte  deserere,  ac  in  excessu  mentis 
stare,  et  videre  omnium  Conditorem  cum  creatu- 
ris  nil  simile  habere. 

II.  i,  3.  III.  xxi,  1,8;  xxxiv,  i3;  xxxvn,  n,  12;  xlviii, 
38;  xlix,  11,  12.  IV.  xi,  14. 

6  Etnisi  quis  ab  omnibus  creaturis  fuerit  e.xpe- 
ditus,  non  poterit  liber  intendere  divinis. 

III.  XXXII,  4. 

7  Ideo  enim  pauci  inveniuntur  contemplatfvi, 
quia  pauci  sciunt  se  a  perituris  creaturis  ad  ple- 
num  sequestrari. 

I.  xi,  9. 

8  Ad  hoc  magna  requiritur  gratia,quae  animam 
levet  et  supra  seipsam  rapiat. 

II.  viii,  3i.  III.  xxx,  5  ;  lv,  3. 

9  Et  nisi  homo  sit  in  spfritu  levatus,  et  ab  6m- 
nibus  creaturis  liberatus,  ac  Deo  totus  unitus, 
quidquid  scit,  quidquid  etiam  habet,  non  est  ma- 
gni  ponderis. 

II.  vn,  8.  III.  xn,  20;  xxi,  4.  IV.  xv,  i3. 

10  Diu  parvus  erit  et  infra  jacebit,  qui  aliquid 
magni  aestimat,  nisi  solum  unum  immensum  aeter- 
num  Bonum. 

11  Et  quidquid  Deus  non  est,  nihil  est,  et  pro 
nihilo  computari  debet. 

III.  xxr,  4;  xxxiv,  1,  12.  IV.  xi,  i3. 

12  Est  magna  differentia,  sapientia  illuminati  et 
devoti  viri,  et  scientia  litterati  et  studiosi  clerici. 

III.  xx,  21  ;  xxxiv,  i5;  xliii,  5. 

13  Multo  nobilior  est  illa  doctrina,  quae  desur- 
sum  ex  divina  influentia  manat,  quam  quae  labo- 
riose  humano  acqufritur  ingenio. 

I.    III,   23.    III.   XXXII,    10. 


5  In  mentis  excessu.  Psalm.  lxvii,  28. 
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11  Plures  reperiuntur  contemplationem  deside-  m.Jamvero 
rare,  sed  quae  ad  eam  requiruntur  non  student  JSjl^^JJ; 
exercere.  <*»; 

T  1 1  r    09  Sed  dc  me- 

I.   1,  q.    III.  $5.  ,..     , 

•   J  dus   huc  ne- 

15  Est  magnum  impedimentum,  quia  in  sisnis  cessarns  pa- 

0  r  '     *  °  rum  solnciti ; 

et  in  rebus  sensibilibus  statur,  et  parum  de  per-    Quaiiasunt; 
fecta  mortificatione  habetur.  unf  ~ 

I.    I,    20.    III.    IV,    20  ;    LIII,   2. 

16  Nescio  quid  est,  quo  spiritu  ducimur,  et  quid      Et  seriafai- 
praetendimus,  qui  spirituales  dici  videmur,  quod   p®riorum  cu" 
totum  laborem  et  ampliorem  sollicitudinem  pro 
transitoriis  et  vilibus  rebus  agimus,  et  de  interio- 

ribus  nostris,  vix  raro  plene  recollectis  sensibus 
cogitamus. 

III.  iii,  7;  xv,  6;  xxxiv,  i5. 

17  Proh  dolor !  Statim  post  modicam  recolle-  iv.  Heu 
ctionem  foras  eriimpimus,  nec  opera  nostra  di-   quain  frlgide 

~  '  r  nos  lpsos  di- 

strfcta  examinatione  ruminamus.  scutimus! 

I.  xi,  2.  IV.  vii,  4. 

18  Ubi  jacent  affectus  nostri  non  attendimus,  et 
quam  impura  sint  omnia  nostra  non  deploramus. 

I.  xi,  7;  xv,  9;  xxi,  5. 

19  Omnis  quippe  caro  corruperat  viam  suam, 
et  ideo  sequebatur  diluvium  magnum. 

20  Quum  ergo  interior  affectus  noster  corruptus  Affectu  cor- 
sit,  necesse  est,  ut  actio  sequens,  index  carentiae  ruPt0(iu,(lni1' 

'  '  T.  '  rum    si    cor- 

interioris  vigoris,  corrumpatur.  rumpantur  et 

I.  xiv,  3.  III.  xxvn,  4;  xxxni,  6. 

21  Ex  puro  corde  procedit  fructus  bonae  vitae. 

22  Quantum  quis  fecerit  quaeritur,  sed  ex  quanta  v.vide  quam 
virtute  agit,  non  tam  studiose  pensatur.  ^TZ  Jsti- 

I.  XV,   5.  mandis  operi- 

bus. 

19  Gen.  vi,  12,  17. 

21  Caritas  de  corde  puro.  I.  Tim.  1,  5. 
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Factum  pen- 
«atur,  non  af- 
fectus  aut  in- 
tentio. 

Cortex  et  fo- 
lia  spectan- 
tur.  radix  et 
medulla  ne- 
gligitur. 


-  Si  fuerit  fortis,  dives,  pulcher,  habilis,  vel 
bonusscriptor,  vel  cantor  bonus,  laborator  bonus, 
investigatur. 

24  Quam  pauper  sit  spiritu,  quam  patiens  et  mi- 
tis,  quam  devotus  et  internus,  a  multis  tacetur. 

25  Xatiira  exteriora  hominis  respicit,  Gratia  ad 
interiora  se  convertit. 

III.    LIV,    3. 

26  Illa  frequenter  fallitur,  ista  in  Deum  sperat 
ut  non  decipiatur. 


CAPUT  XXXII. 


Vox  Christi 

I.  Sine  ple- 
na  abnegatio- 
ne  sui  nemo 
liber. 

Amor  sui  et 
propria  vo- 
luntas,  mera 
«ervitus. 


DE    ABNEGATIONE     SUI    ET    ABDICATIONE    OMNTS 
CUPIDITATIS. 

I.    I.     III.    VIII,    IX,    XLII,    XLIV,    LVI. 

'T^ili  non  potes  perfecte  possidere  libertatem, 
±_    nisi  totaliter  abneges  teipsum. 

I.  i,    12.   III.  xv,  19;  xxi,   17;  xxxi,  4;  XXXVIII,  1;  LVI,  I. 

2  Compediti  sunt  omnes  proprietarii  et  sui- 
ipsius  amatores,  cupidi,  curiosi,  gyrovagi,  quae- 
rentes  semper  mollia,  non  quae  Jesu  Christi,  sed 
saepe  hoc  flngentes  et  componentes  quod  non 
stabit. 

I.    XIV,    6.    III.    LIV,    2. 

3  Perfbit  enim  totum,  quod  non  est  ex  Deo 
ortum. 

I.  111,  16;  vi,  3. 


1  Abneget  semetipsum.  Matth.  xvi,  24. 

2  Erunt  homines  seipsos  amantes,  cupidi,  elati.    II   Tim. 
111,  2. 

—  Quae  sua   sunt  quaerunt,  non  quae  Jesu  Christi.  Phi- 
lipp.  11,  21. 
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J  Tene  breve  et  consummatum  verbum  :  «  Di-  Vis  sum- 
mitte  omnia,  et  invenies  omnia.  Dimitte  cupidi-  "JJJ^  om_ 
tatem,  et  invenies  requiem.  »  «"»,  et  inve- 

T  TT  c     ttt  o  nies  omnia. 

I.  1,  20.  II.  vii,  i5.  III.  1,  7,  11;  xiii,  5;  xxv,  ii;  xxvn,  2  ; 

xxxi,  6;  xxxvii,  4,  i3;  lvi,  i. 

5  Hoc   mente   pertracta,  et   quum   impleveris, 
omnia  intelliges. 

,.  -,  , .  , .  \  ox  DlSCIPLI.I 

b  «  Domine  hoc  non  est  opus  unius  diei,  nec      n  Arduum 
«  ludus  parvulorum,  immo  in  hoc  brevi  includi-   ll0C: 
«  turomnis  perfectio  Religiosorum.  » 

I.  1,  12.  II.  ix,  11;  xii,  43. 

Yox.  Christi 

7  Fili  nondebes  averti  nec  statim  dejici,  audita  m.  sed  ne 
via  perfectorum,  sed  magis  ad  sublimiora  provo-  dl£^t  resal 
cari,  et  ad  minus  ad  haec  ex  desiderio  suspirare.    tem  ad  aitio- 

I.  xiii,  14;  xxi,  22;  XXII,  21,  26.  II.   IX,   II.  III.  XX,  8. 

Utinam  sictecum  esset  et  ad  hoc  pervenisses,      Exue  amo. 
ut  tuiipsfus  amator  non  esses,  sed  ad  nutum  meum   iem  tui>  Da" 

...  *    •   •  -r»         •    /+%.  1     ratus   ad  Dci 

pure  stares,  et  ejus  quem  tibi  praeposui  Patns(  ) !   nutum    et 
tunc  mihi  valde  placeres,  et  tota  vita  tua  cum  gau-   Prajlatl- 
dio  et  pace  transiret  (**). 

(*)   II.    VII,  2.    (")    I.    IX,   2. 

9  Habes  adhuc  multa  ad  relinquendum,  quae  Resignatio- 
nisi  mihi  ex  fntegro  resignaveris,  non  acquires  neus  ^orsus' 
quod  postulas. 

II.  vii,  2,  8,  i5. 

10  Suadeo  tibi  emere  a  me  aurum  ignitum  ut      Et  co^iesu 
locuples  fias,  id  est  sapientiam  ccelestem,  omnia   saPientia; 
fnfima  conculcantem. 

I.  1,  5;  11,  8;  111,  4,  i5.  III.  xxxi,  i3;  xliii,  5. 

11  Postpone  terrenam  sapientiam,  omnem  hu-    Terrenaposi- 

/  1        /     ..  ,  habita. 

manam  complacentiam  et  propnam. 


6  Opus  non  est  diei  unius.  I  Esdr.  x,  i3. 
10  Apoc.  iii,  18. 
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iv.  l2  Dixi  :  tibi  viliora  emenda,  pro  pretiosis  et 

altis,  in  rebus  humanis. 

I.   iii,  24,   32.   II.   XXXIV,    10. 

niaquidem  13  Nam  vilis  et  parva,  ac  paene  oblivioni  tradi- 

temptf  s°ed  ta'   yidetur  vera  ccelestis  sapientia,  non  sapiens 

nihii  ea  pre-  alta  de  se,  nec  magnificari  quserens  in  terra,  quam 

Frequens  in  multi  ore  tenus  praedicant,  sed  vita    longe   dis- 

ore.  aed  rara     sentlUnt. 

in  moribus. '  .  .     ,  .  .  ,  .    .         . 

14  lpsa  tamen  pretiosa  estmarganta  multis  abs- 
condita. 


CAPUT  XXXIII. 

DE    INSTABILITATE    CORDIS    ET     INTENTIONE    FINALI    AD 
DEUM    HABENDA. 

I.   IV.    II.    IV.   III.    IV,    ix,   x,   XV,    XXXVIII,   XXXIX,   XLI. 


stans  in  vita 
praesenti 


Vox  Christi 

i-  ^T^ili  noli  credere  affectui  tuo,  qui  nunc  est  cito 

JT  mutabitur  in  aliud. 

III.  xxxix,  1,  5. 

Nihn  con-  2  Quandiu  vfxeris ,  mutabilitati  subjectus  es 
etiam  nolens,  ut  modo  laetus,  modo  tristis,  modo 
placatus,  modo  iratus,  nunc  devotus,  nunc  in- 
devotus,  nunc  studiosus,  nunc  acediosus,  nunc 
gravis,  nunc  levis  inveniaris. 

III.   XVI,   2 ;   xl,  7. 

Sapiens  in-       3  Sed  stat  super  hsec  mutabflia,  sapiens  et  bene 
men?emUfi"it   doctus  in  spiritu,  non  attendens  quid  in  se  sentiat, 


in     Deo,    uti 
ultimo  fine. 


13  Xon  alta  sapientes.  Rom.  xn,  16. 

—  Magniticare  se super  terram.  Psalm.  x,  18. 

11  Inventa  una  pretiosa  margarita,  abiit,  et  vendidit  om- 
nia  quae  habuit,  et  emit  eam.  Matth.  xiii,  46. 

1  Vanitati  creatura  subjecta  est  non  volens.  Rom.  viii,  20. 
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CAPUT    XXXIV. 


IQI 


vel  qua  parte  flet  ventus  instabilitatis,  sed  ut  tota 
intentio  mentis  ejus,  ad  debitum  et  ad  optimum 
perficiat  finem. 

III.   XXX,   20. 

4  Nam  sic  poterit  unus  et  idem  inconcussus 
manere,  sfmplici  intentionis  oculo,  per  tot  varios 
eventus,  ad  me  impraetermisse  directo. 

II.    IV,    I.    III.     IX,    2. 

5  Quanto  autem  fuerit  purior  intentionis  oculus, 
tanto  constantius  inter  diversas  itur  procellas. 

G  Sed  in  multis  caligatoculus  purae  intentionis. 

I.  xiv,  6;  xv,  9.  III.  xv,  6;  xxxi,  20. 

7  Respicitenim  cito  in  aliquod  delectabile  quod 
occurrit,  et  raro  totus  liberquis  invenitur  a  nervo 
propriae  inquisitionis. 

8  Sic  Judad  olim  venerant  in  Bethaniam  ad 
Mariam  et  Martham,  non  propter  Jesum  tantum, 
sed  ut  Lazarum  viderent. 

,J  Mundandus  est  ergo  intentionis  oculus,  ut  sit 
simplex  et  rectus  atque  ultra  omnia  varia  media 
ad  me  dirigendus. 

I.    II,    2.    III.    IX,    2. 


Sola  inter 
tot  Iluctusan- 
chora  simplex 
intentio. 


Sed  esto  cau- 
tus,  facile 
enim  deviat  a 
praefixo  sco- 
po. 

Dum  scnsim 
subrepitamor 
sui,  curiosi- 
tas,  etc. 


CAPUT  XXXIV. 

QUOD  AMANTI  SAPIT  DEUS  SUPER  OMNIA  ET  IN   OMNIBUS. 
II.   VI,   VII,    xi.   III.    v,   VI,   XXI,  XXVII,  XXXI. 


E' 


1 T?  cce  Deus  meus  et  omnia  ! 

III.    XXXI,    I  I. 


8  Multi  ex  Judaeis  venerant  ad  Martham,  et  Manam. 
Joann.  xi,  19. 

—  Venerunt  (Judsei  Bethaniam)  non  propter  Jesum  tan- 
tum,  sed  ut  Lazarum  viderent.  Joann.  xn,  9. 

1  Deus  omnia  in  omnibus.  I  Cor.  xv,  28. 


ORATIO 

Optantis  so- 
pitis  carnis 
desideriis  su- 
per  omnia  in- 
haerere  Deo. 


Vox  Discipuli 
I.     Summa 
omnis    felici- 
tatis,  Deus. 
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2  Quid  volo  amplius?  Et  quid  felicius  deside- 
rare  possum  ? 

-'  O  sapidum  et  dulce  verbum!  sed  amanti  Yer- 
bum,  non  mundum,  nec  ea  quae  in  mundo  sunt. 

III.  x,  24;  xxxiv,   10;  XXXVII,  7. 

4  Deus  meus  et  omnia  ! 

5  Intelligenti  satis  dictum  est,  et  saepe  repetere 
jucundum  est  amanti. 

Per  unum       6  Te  siquidem  praesente  jucunda  sunt  omnia,  te 

et  in  uno  Deo  1      /     .      c     -./j« 

sunt    nobis  autem  absente  fastidiunt  cuncta. 

omnia    bona.  ]}.   yill,    I.   III.    XXI,   4. 

7  Tu  facis  cor  tranquillum,  et  pacem  magnam 
laetitiamque  festivam. 
SineOeoni-       s  Tu  facis  bene  sentfre  de  omnibus,  et  in  6m- 

liil   diu   sapit         .,  ij'  '!•        »j       •  j- 

aut  piacet.      nibus  te  laudare,  nec  potest  aliquid  sine  te  diu 
placere. 

III.  v,   16. 

9  Sed  si   debet  gratum  esse,  et  bene   sapere, 
oportet  gratiam  tuam  adesse,  et  condimento  tuae 
sapientiae  condiri. 
11.  10  Cui  tu  sapis,  quid  ei  recte  non  sapiet? 

II.  viii,  1,  10.  III.  v,  24;  xxxii,  12;  xxxiv,  3. 

11  Et  cui  tu  non  sapis,  quid  ei  ad  jucunditatem 
esse  poterit? 
Mundi  sa-        12  Sed  deficiunt  in  tuasapientia,  mundi  sapien- 

pientibus  non  •  /  •      *u*       1  '     •  •_• 

sapit  Deus,      tes'  et  9111  carnem  sapiunt,quia  lbi  plurima  vani- 
tas,  et  hic  mors  invenitur. 

III.  XXXI,    I  I. 

Sed  his,  qui       13  Qui  autem  te  per  contemptum  mundanorum 
et  carnis  mortificationem  sequuntur,  vere  sapien- 


mundum  et 
carnem  fasti- 
diunt  ; 


3  Nolite  diligere  mundum,  neque  ea  quae  in  mundo  sunt. 
I  Joann.  11,  i5. 
12  Quae  carnis  sunt,  sapiunt.  Rom.  vin,  5. 
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tcs  esse  cognoscuntur,  quia  de  vanitate  ad  verita- 
tem,  de  carne  ad  spiritum  transferuntur. 

I.  i,    12.  III.  v,  24  ;  xxxi,  5. 

14  Istis  sapit  Deus,  et  quidquid  invenitur  in  cre- 
aturis,  totum  referunt  ad  laudem  sui  Conditoris. 

13  Dissfmilis  tamen  et  multum  dissimilis,  sapor 
Creatoris  et  creaturae,  aeternitatis  et  temporis,  lu- 
cis  increatae,  et  lucis  illuminatae. 

I.  xxii,  17.  II.  x,  5.  III.  11,  6;  v,  3o;  xn,  17;  xvi,  8;  xxi,  5; 
xxxi,  12  ;  lii,  6. 

16  O  lux  perpetua,  cuncta  creata  transcendens 
lumina!  fulgura  coruscationem  de  sublfmi,  pene- 
trantem  omnia  intima  cordis  mei  ! 

III.    XLVIII,     I. 

17  Purifica,  clarifica,  laetiflca,  et  vivifica  spfri- 
tum  meum,  cum  suis  potentiis,  ad  inhaerendum 
tibi,  jubildsis  excessibus  ! 

III.  v,  25  ;  xlviii,  3. 

18  Oh  !  quando  veniethaec  beata  et  desiderabilis 
vita,  et  tua  me  saties  praesentia,  et  sis  mihi  omnia 
in  omnibus! 

III.    XLVIII,    4. 

19  Quandiu  hoc  non  datum  fuerit,  nec  plenum 
gaudium  mihi  erit. 

20  Adhuc  (proh  dolor)  vivit  in  me  vetus  homo, 
non  esttotus  crucifixus,  non  estperfecte  mortuus. 

21  Adhuc  concupiscit  fortiter  adversus  spiritum, 
bella  movet  intestina,  nec  regnum  animae  patitur 
esse  quietum. 

I.  xiii,  1.  II.  ix,  36.  III.  xxxv,  1;  xlviii,  12,  18. 


Aut  si  quid 
in  creaturis 
placet,  ad  lau- 
dem  referunt 
Creatoris. 


III.  Suspira 
ad  Deum  pro 

srratia. 


Nam  gravi 
adhuc  carnis 
et  spiritus  lu- 
cta  p  r  e  m  i  - 
mur. 


16  Fulgura  coruscationem.  Psalm.  cxliii,  6. 

18  Ut  sit  Deus  omnia  in  omnibus.  I  Cor.  xv,  28. 

20  Yetus  homo  noster  crucifixus  est...  mortuus  est  pec- 
cato.  Rom.  vi,  6,   10. 

21  Caro  concupiscit  adversus  spiritum  ;  spiritus  autem 
adversus  carnem  :  haec  enim  sibi  invicem  adversantur. 
Galat.  v,  7;  Rom.  vn,  23. 
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iv.  22  Sed  Tu   qui    dominaris   potestati    maris,  et 

motum  fluctuum  ejus  tu  mitigas,  exurge,  adjuva 
me. 

III.    XXIII,    21. 

Necnisi  De-       -  DiSSjpa  gentes  quas  bella  volunt,  contere  eas 

us  succurrat.      .  .       , 

pace    potie-    m  virtute  tua. 

mur-  u  Ostende  quaeso,  magnalia  tua,  et  glorificetur 

dextera  tua,  quia  non  est  spes  alia,  nec  refugium 
mihi,  nisi  in  te  Domine  Deus  meus. 


CAPUT  XXXV. 

QUOD  NON   EST    SECURITAS  A  TENTATIONE  IN    HAC  VITA. 

I.    XII,     XIII,     XXII.     II.     IX,    XII.     III.     VI,     XII,     XVIII,     XXIII,     XXIX, 

LVII,     LIX. 

Vox  Christi 

i.  Nunquam    !  T^ili  nunquam  securus  es  in  hac  vita,  sed  quoad 
wnrim  puta     -T  huc  vixeris,  semper  arma  spiritualia  sunt  tibi 
necessaria. 

I.  xin,   14.   II.  X,   I.   III.  xxxiv,  21;  XLIX,    II. 

Ubique  pc-       2  Inter  hostes  versaris,  a  dextris  et  a  sinfstris 

impugnaris. 
Adversus       3  Si  ergo  non  uteris  undique  scuto  patientias, 


securum. 


ricula, 


qu^opusscu-  eris  dju  sine    yulnere 

to    patientia?. 


22  Psalm.  lxxxviii,  10. 

—  Kxurge,  Domine,  adjuva  nos.  Psalm.  xliii,  26. 

23  Psahn.  lxvii,   3i. 

—  Disperge  illos  in  virtute  tua.    Psalm.  lviii,   12.  Allide 
virtutem  eorum  in  virtute  tua.  Judith  ix,  n. 

24  Ostendere  illis  magnalia  operum  suorum.  Eccli.  xvn,  7. 

—  Gloririca  manum  et  brachium  dextrum.  Ecch.  xxxvi,  7. 

—  In  te  Domine  speravi....  quoniam  fortitudo  mea,  et  re- 
fugium  meum  es  tu.  Psalm.  xxx,  1,  4;  et  alibi. 

3  Scuto  circumdabit  te  vcntas  ejus.  Psalm.  xc,  5. 
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1  Insuper  si  non  ponis  cor  tuum  fixe  in  me, 
cum  vera  voluntate  cuncta  patiendi  propter  me, 
non  poteris  istum  ardorem  sustinere,  nec  ad  pal- 
mam  pertingere  Beatorum. 

II.  xn,  47,  48. 

5  Oportet  te  ergo  omnia  viriliter  pertransfre,  et 
potenti  manu  uti  adversus  objecta. 

I.    XI,    I  I. 

G  Nam  vincenti  datur  manna,  sed  torpenti  re- 
linquitur  multa  miseria. 

7  Si  quaeris  in  hac  vita  requiem,  quomodo  tunc 
pervenies  ad  aeternam  requiem  ? 

I.  xxii,  36.  II.  xii,  34. 

3  Non  ponas  te  ad  multam  requiem,  sed  ad 
magnam  patientiam. 

II.  XII,    25. 

9  Qusere  veram  pacem  non  in  terris,  sed  in 
Ccelis,  non  in  hominibus,  nec  in  ceteris  creatu- 
ris,  sed  in  Deo  solo. 

I.   XXII,    I  . 

10  Proamore  Dei,debes  omnialibenter  subire, 
labores,  scilicet,  et  dolores,  tentationes,  vexatio- 
nes,  anxietates,  necessitates,  infirmitates,  injurias, 
oblocutiones,  reprehensiones,  humiliationes,  con- 
fusiones,  correctiones,  et  despectiones. 

II.  ix,  i3;  xii,  67.  III.  xxx,   34;  xlvii,  3. 

11  Haec  juvant  ad  virtutes,  haec  probant  Christi 
tyronem,  haec  fabricant  ccelestem  coronam. 

II.   XII,   28. 

12  Egoreddam  ei  aeternam  mercedem  pro  brevi 

G  Vincenti   dabo  manna.  Apoc.  11,  17. 
'  Inquire  pacem.  Psalm.  xxxin,   i5. 

9  In  me  pacem  habeatis  :  in  munclo  pressuram  habebi- 
tis.  Joann.  xvi,  33. 


Et  forti  anl- 
mo. 


II.  Ergo  ne 
requiem  hic 
expecta  sed 
masris     labo- 


Pacem  vero 
demumincce- 
lis. 


Nunc  amore 
Dei  libens  pa- 
tere  : 


Sic  te  Chri- 
stianum  pro- 
bas  ; 


Et    coelesti 
corona      di- 
gnuin. 
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III.  Erras,  si 
vis  omnia  ad 
nutum  habc- 
re. 

Id  ne  San- 
ctis  quidem 
contigit, 

Qui     varie 

tentati. 


Patienter  tu- 
lerunt,  spe  fu- 
turae  eloriae. 


Et    tu    age 
viriliter. 


Deus  non  de- 
erit. 


labore,  et  infinitam  gloriam  pro  transitoria  con- 
fusione. 

III.   XLv; 

13  Putas  quod  semper  habebis  pro  tua  voluntate 
consolationes  spirituales? 

II.  ix,  i3 ;  xn,  28. 

14  Sancti  mei  non  habuerunt  tales,  sed  multas 
gravitates  et  tentationes  varias,  magnasque  deso- 
lationes. 

I.  XVIII,    4.    III.    XXX,    34;    XLVII,     14. 

15  Sed  patienter  sustinuerunt  se  in  omnibus,  et 
magis  conffsi  sunt  Deo  quam  sibi,  scientes  quia 
non  sunt  condignae  passiones  hujus  temporis,  ad 
futuram  gloriam  promerendam. 

16  Vis  tu  statim  habere,  quod  multi  post  mukas 
lacrymas  et  magnos  labores  vix  obtinuerunt? 

II.  xii,  28,  33. 

17  Expecta  Dominum,  viriliter  age  et  conforta- 
re,  noli  diffidere,  noli  discedere,  sed  corpus  et 
animam  expone  constanter  pro  gloria  Dei. 

III.  xlix,  38. 

lv  Ego  reddam  plenfssime,  ego  tecum  ero  in 
omni  tribulatione. 


11  Quum  in  tentationes  varias  incideritis.  Jacob.  1,  2. 

15  Rom.  viii,  18. 

i'  Psalm.  xxvi,  14. 

18  Cum  ipso  sum  in  tribulatione.  Psalm.  xc,  i5. 
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CONTRA     VANA      HOMINUM     JUDICIA. 
I.    XIV,    XVI.    III.    XXIV,    XXVIII,   XLVI. 

ili  jacta  cor  tuum  ffrmiter  in  Domino,  et  hu- 
manum    ne    metuas  judfcium,   ubi  te    con- 
scientia  pium  reddit  et  insontem. 

II.  VI,  20.    III.  XXXVI,    I  1  ;   xlvi,  4,    l3. 

-  Bonum  est  et  beatum  taliter  pati,  nec  hoc  erit 
grave  humili  cordi,  et  Deo  magis  quam  sibifpsi 
confidenti. 

I.  vn,  3;  xii,  2.  II.  11,  7;  xi,  11.  III.  xli,  2. 

3  Multi  multa  loquuntur,  et  fdeo  parva  fides 
est  adhibenda. 

III.  xxxviii,  5. 

1  Sed  et  omnibus  satis  esse  non  est  possibile. 

5  Etsi  Paulus  omnibus  studuit  in  Domino  pla- 
cere,  et  omnibus  omnia  factus  est,  tamen  etiam 
pro  minimo  duxit,  quod  ab  humano  die  judicatus 
fuerit. 

III.   XXVIII,  9. 

6  Egit  satis  pro  aliorum  aedificatione  et  salute, 
quantum  in  se  erat  et  poterat,  sed  quin  ab  aliis 
aliquando  judicaretur,  vel  despiceretur,  cohibere 
non  potuit. 


Vox  Chiusti 
I.Deo,  etbo- 
na  nixus  con- 
scientia,  ho- 
minum  ne  ti- 
me  judicia. 

Felix  qui  pa- 
titur    insons. 


Omnibuspla- 
cere  impossi- 
bile. 


II.  Idne  qui- 
dem  Paulus 
potuit. 


1  Jacta  super  Dominum  curam  tuam.  Psalm.  liv,  23. 

2  Humiles  corde.  Dan.  m,  87. 

—  Non  simus  fidentes  in  nobis,  sed  in  Deo.  II  Cor.  1,  9. 
5  Ego  (Paulus)  per  omnia  omnibus  placeo.   I   Cor.  x,   33. 

—  Omnibus  omnia  factus  sum.  I  Cor.  ix,  22. 

—  Mihi  pro  minimo  est,  ut  a  vobis  judicer,  aut  ab  hu- 
mano  die.  I  Cor.  iv,  3. 
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Unde  Dei  sc  Ideo  totum  Deo  commisit,  qui  totum  no^  erat, 

judicio   com-        «.-•/..  i  .-,.    ,  ,  ,       . 

misit  :  et  patientia  et  humiJitate  contra  ora  loquentium 

iniqua,  aut  etiam  vana  ac  mendosa  cogitantium, 
atque  pro  libitu  suo  quaeque  jactantium,  se  de- 
fendit. 
Etsiscandaii        '  Respondit  tamen   interdum,   ne  infirmis   ex 
respondft!nde  sua  tac^urnitate  generaretur  scandalum. 
itt  '  Quis  tu  ut  timeas  a  mortali  homine  ? 

II.    VI,  20.    III.    XLVI,    l3. 

10  Hodie  est  et  cras  non  comparet. 

I.  XXIII,    2. 

Deum  timc.       n  Deum  time,  et  hominum  pavores  non  expa- 

nonhomines.     ^^ 

II.  vi,  20.  III.  xxvm,  3;  xxxvi,  i;  xlvi,  ii,  i3. 

Quomm  in-       12    Quid    pojest   in   te   aliquis   verbis   aut   in- 

juriae     reci-     .  /     . .     ^ 
dunt  in  au-     jUTHST 

ctores.  i3  gj^j  potius  nocet  quam  tibi,  nec  poterit  ju- 

dicium  Dei  effugere,  quicumque  est  ille. 

u  Tu  habe  Deum  prae  oculis,  et  noli  conten- 
dere  verbis  querulosis. 

III.  XLVI.     14. 

Cave  Per       15  Quod   si    ad   praesens   videris  succumbi,  et 

impatientiam  r       .  ,  .  ,  ,. 

perda?  coro-    conrusionem  pati  quam  non  meruisti,  non  mdi- 
nam  ;  gneris  ex  hoc.  neque  per  impatientiam  minuas 


7  Os  loquentium  iniqua.  Psahn.  lxii,  12. 
x  Act.  xxvi,  1,  et  seqq. 

9  Quis  tu,  ut  timeres  ab  homine  mortali?  Is.  li,  12. 

10  Hodie  extollitur,  et  cras  non  invenitur,  quia  conversus 
est  in  terram  suam.   I  Mach.  11,  63. 

11  Qui  timet  Dominum,  nihil  trepidabit,  et  non  pavebit. 
Eccli.  xxxiv,  16. 

13  Eftugies  judicium  Dei  ?  Rom.  11,  3. 

14  In  mente  habeto  Deum.  Tob.  iv,  6. 

15  Reddet  unicuique  secundum  opera  ejus.  Matth.  xvi,  27; 
Rom.  11,  6. 


ctam. 
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coronam  tuam(*),sed  potius  ad  me  respice  inCce-      Et  Deo  re- 
lum  (**),  qui  potens  sum  eripere  ab  omni  confu-   : 
sione  et  injuria,  et  unicuique  reddere  secundum 
opera  sua  (***). 

(*)  I.    XII,  2.    II.  II,  7.   III.   XLVI,    17,  20,  22,  28.  (**)  III.    XLI,  2. 

(***)  III.  xxix,  5;  xxx,  9;  xlvi,  20,  28. 


CAPUT  XXXVII. 

DE  PURA  ET  INTEGRA    RESIGNATIONE  SUI,   OB  TENENDAM 
CORDIS  LIBERTATEM. 

I.    XI.    III.    XXVI. 


Vox  Christi 

^T^ili  relinque  te  et  invenies  me.  i.  Reiinque 

r1       I.  111,  19.  III.  xxv,  i3;  xxxvii,  i3;  liii,  12.  te, et invenies 

-"-  ^  Deum. 

2  Sta   sine   electione    et   omni    proprietate,  et 
semper  lucraberis. 

II.  viii,  29,  3o. 

3  Nam  et  adjicietur  tibi  amplior  gratia,  statim 

ut  te  resignaveris  nec  resumpseris.  v    n 

o  r  Vox  Discipuu 

4  «  Domine  quoties  me  resignabo,  et  in  quibus      n. 
«  me  relfnquam  ?  » 

III.  xxv,  i3;  xxxii,  4. 

Vox  Ghristi 

5  Semper  et  in  omni  hora,  sicut  et  in  parvo,     m.  Daeicor 

Sic  et    inmagnO.  omniproprie- 

o  tatenudatum. 

III.  xxv,  i3;  xxxvii,  i5;  xxxix,  6. 

6  Nihil  excipio,  sed  in  omnibus  te  nudatum 
invenfri  volo. 

7  Alioquin  quomodo  poteris  esse  meus  et  ego 
jtuus,  nisi  fueris  ab  omni  propria  voluntate,  intus 
et  foris  spoliatus  ? 

II.  viii,  3o.  III.  v,  24;  ix,  9;  xxxiv,  3. 

8  Quanto  celerius  hoc  agis,  tanto  melius  habe-    idquemature 

et  integre. 
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bis,et  quanto  plenius  et  sincerius,  tanto  mihi  plus 
placebis,  et  amplius  lucraberis. 
1.  xxv,  i5. 

iv.  Non.  u»        '  Quidam  se  resignant,  sed  cum  aliquali  exce- 

quidam.    tre-     ,-«.:a«« 
pideetinfide-     PtlOne. 
liter.  W  ■  xv,    io. 

10  Xon  enim  plene  Deo  confidunt,  ideo  provi- 
dere  sibi  satagunt. 

11  Quidam  etiam  primo  totum  se  orTerunt,  sed 
postea  tentatione  pulsante,  ad  propria  redeunt, 
fdeo  in  virtute  minime  proficiunt. 

I.  xi,  io;  xiii,  3o;  xix,  5.  III.  xxxi,  5;  liii,  2,   18. 

sicenimve-       ! -   Hi  ad  veram  puri  cordis  libertatem,  et  ju- 
re  hber  aut   c^n^x  familiaritatis  meae  sratiam  non  pertinsent, 

familiaris  Ueo  °  r  o  J 

nunquamfies.   nisi  fntegra  resignatione,  et  quotidiana  sui  immo- 

latione  prius  facta(*),  sine  qua  non  stat  nec  stabit 

unio  fruitfva  (**). 

(*)  III.  xxxi,  5;  liii,  18.  IV.  xv,  io.  (**)  II.  viii,  3i.  IV. 

XIII,    2. 

v.  13  Dixi  tibi  saepissime  et  nunc   fterum  dico   : 

Relinque  te,  resigna  te  et  frueris  magna  interna 
pace. 

I.  iii,  i5.  II.  xi,  24.  III.  xxxii,  4;  xxxvii,  1;  liii,  12, 
IV.  xiii,  2 ;  xv,   10. 

En  quanta       u  Da  totum  pro  toto,  nihil  exquire,  nil  repe- 
^aluonis    te»  sta    Pure  et    inhaesitanter  in   me,  et  habebis 
commoda:       me.  eris  liber  in  corde  et  tenebrae  non  conculca- 
bunt  te. 

II.  xii,  3.  III.  xxxviii,  1. 

Hucergoni-       15  Ad  hoc  conare,  hoc  ora,  hoc  stude  deside- 
nudumj^um    rare,  ut  ab  omni  proprietate  possis  expoliari.  et 
sequaris.         nudus  nudum  Christum  Jesum  sequi,  tibi  mori  et 
mihi  aeternaliter  vfvere. 

II.  viii,  3o;  xii,  3.  III.  xxxvii,  5;  xxxix,  7;  xlviii,  18. 
11  Tenebrae  conculcabunt  me.  Psalm.  cxxxvm,  n. 


LIBER    III.  —    CAPUT    XXXVIII.  20  1 

16  Tunc  deffcient  omnes  vanae  phantasiae,  con- 
turbationes  infquae,  et  curae  superfluae. 

17  Tunc  etiam  recedet  immoderatus  timor,  et 
inordinatus  amor  morietur. 

III.  xxvii,  20 ;  xxv nr,  io. 


CAPUT  XXXVIII. 

DE  BONO    REGIMINE  IN  EXTERNIS   ET   RECURSU    AD    DEUM 
IN    PERICULIS. 

I.    IV.    III.    IX,    XI,    XV,    XVI,   XVII,    XXI,    XXIII,    XXXIX. 

Vox  Christi 

1  T~Mli  ad  istud  diligenter  tendere  debes,  ut  in  i.Omnibusin 

±_    omni  loco,  actione,  seu  occupatione  externa,  nbbersCOrdeS1S 
sis  fntimus  liber,  et  tuiipsfus  potens,  et  sint  omnia 

sub  te,  et  tu  non  sub  eis,  ut  sis  dominus  actionum  Hoc  decetn- 

tuarum  et  rector,  non  servus  nec  emptitius,  sed  10s    ei ' 
magis  exemptus  verusque  Hebrseus,  in  sortem  ac 

libertatem  transiens  filiorum  Dei  (*),  qui  stant  su-  Quibus  om- 

per  praesentia  et  speculantur  aeterna,qui  transitoria  sepVirelslde-a 

intuentur  sinistro  oculo,  et  dextro  ccelestia,  quos  ljentadsum- 

, , .  ,  i    •     i  /       i  i  mum  bonum. 

temporalia  non  trahunt  ad  inhaerendum,  sed  tra- 
hunt  ipsi  ea  magis  ad  bene  serviendum,  prout 
ordinata  sunt  a  Deo,  et  instituta  a  summo  Opifice, 
qui  nil  inordinatum  reliquit  in  sua  creatura  (**). 

(*)  I.  xix,  22 ;  xxiii,  45,  46.  II.  1,  19,  22 ;  iVj  4;  viii,  29.  III. 
v,  i3;xi,  10;  xxiii,  18;  xxvii,  17;  xxxi,4;  xxxn,  1;  xxxvn, 
14  ;  xxxix,  7.  IV.  viii,  2.  (**)  I.  xxin,  45.  II.  1,  22.  III. 
xxvii,  19. 

2  Si  etiam  in  omni  eventu  stas,  non  in  appa-      n.  in  omni 

/.•  ./  /1  '1*1  •  1      re  Deum  con- 

rentia  externa,  nec  oculo  carnali  lustras  visa,  vel    sule. 


1  In  partem   sortis  Sanctorum.   Coloss.  1,  12.  In  liberta- 
tem  gloriae  liliorum  Dei.  Rom.  vin,  21. 
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Sic  Moyses 
fecit. 


audita,  sed  mox  pro  qualibet  causa  intras  cum 

Moyse  in  Tabernaculum  ad  consulendum  Domi- 

ita  eris  in   num,  et  audies  nonnunquam  divinum  responsum, 

agen  is   e  i-   ^  redies  instructus  de  multis  praesentibus  et  fu- 

turis. 

III.  xi,  4;  xxvii,  19;  l,  3o. 

3  Semper  enim  Moyses  recursum  habuit  ad 
Tabernaculum,  pro  dubiis  et  quaestionibus  sol- 
vendis,  fugitque  ad  orationis  refugium  seu  adju- 
torium,  pro  perfculis  et  improbitatibus  hominum 
sublevandis. 

4  Sic  et  tu  confugere  debes  in  cordis  tui  secre- 
tarium,  divinum  intentiusimplorando  suffragium. 

I.  vii,  5;  xix,  4.  III.  1,  2;  xv,  8;  l,  29. 

Sed  Josue       5  Propterea  namque  Josue,  et  fflii  Israel,a  Ga- 

omittens    de-    ,  ,   .       ,         ,  ,        ,  .  -^  ,       .     . 

ceptus  est.      baonitis  leguntur  decepti,  quia  os  Domini  non 
prius  interrogaverunt,  sed  nfmium  creduli  dul- 
cibus  sermonibus,  falsa  pietate  delusi  sunt. 
III.  xxxvi,  3 ;  xlii,  10. 


CAPUT  XXXIX. 

QUOD  HOMO  NOX    SIT  IMPORTUNUS  IN  NEGOTIIS. 

I.    IV.    III.    IX,    XI,   XV,  XVI,    XVII,    XXI,  XXXIII,    XXXVIII. 


Vox  Christi 

1.  Deo  res   ^t^ili  commftte  mihi  semper  causam  tuam,  Qgo 

tuas  commit-         r4    ,  , .        ,  .  , 

te.  X    bene  disponam  m  tempore  suo. 

III.  xi,  3;  xxxiii,  1. 

2  Expecta  ordinationem  meam,  et  senties  inde 
profectum. 


2  Exod.  xxxni,  etc. 

5  Os  Domini  non  interrogaverunt.  Jos.  ix,  14. 
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Vox  Discipuli 

:i  «  Domine  satis  libenter  omnes  res  tibi  com-  n.  Namho- 
«  mitto,  quia  parum  potest  cogitatio  mea  proff-  ™r™snonu^uuf~ 
«  cere.  »  ficit. 

1  «  Utinam  non  multum  adhaererem  futuris 
«  eventibus,  sed  ad  beneplacitum  tuum  me  in- 
«  cunctanter  offerrem !  » 

III.  xxx,  14. 

Vox  Christi 

5  Fili  mi  saepe  homo  rem  aliquam  agitat,  quam  m.  Et  affe- 
desiderat,  sed  quum  ad  eam  pervenerit  aliter  fn-   clus  eJus  va_ 

^  r  nabiles. 

cipit  sentfre,  quia  affectiones  circa  idem  non  sunt 
durabiles,  sed  magis  de  uno  ad  aliud  impellunt. 

I.  xix,  24;  xxiv.  3g.  III.  xi,  7;  xv,  6;  xxxm,  1. 

6  Non  ergo  minimum  est,  etiam  in  mfnimis  se 
relinquere. 

III.  xix,  5  ;  xxxvii,  5;  xlii,  12;  xlviii,  18. 

7  Verus  profectus  hominis  est  abnegatio  suiip-     iv.  verus 
sius,  et  homo   abnegatus  valde  liber  est   et   se-  Profectus  in 

'  o  abnegatione 

CUTUS.  sui. 

III.  xxxv  11,  i5;  xxxviii,  1. 

8  Sed  antiquus  hostis  omnibus  bonis  adversans      sed  ei  dae- 
a  tentationibus  non  cessat,  et  die  noctuque  graves 
molitur  insidias,  si  forte  in  laqueum  deceptionis 
possit  praecipitare  incautum. 

II.  ix,  35.  III.  vi,  16. 

9  Vigilate  et  orate  (dicit  Dominus)  ut  non  in- 
tretis  in  tentationem. 

9  Matth.  xxvi,   41. 


mon  insidia- 
tur. 
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ORATIO 

ALjicientis 
se  coram  Deo, 
ot  omnem  illi 
gloriam  debe- 
ri  profitentis. 


CAPUT  XL. 

QUOD  HOMO  MHIL  BONl   EX    SE  HABET  ET  DE  NULLO 
GLORIARI  POTEST. 

I.    II.    II.    II,    V.    III.    VII,    VIII,    XX,    XXI,    LIV,   I.V. 


Vo\  Discipuu 

1. 


D 


Agnosce  tc 
orani  gratia 
indignum  : 


Et  liinc  pro- 
funde  to  co- 
ram  Deo  hu- 
milia. 


II.  Deus  sem- 
per  idem  : 


omine  quid  est  homo  quod  memor  sis  ejus? 
aut  filius  hominis  quia  visitas  eum  ? 

III.  vii,  i  ;   viii,  3. 

2  Quid  promeruit  homo,  ut  dares  illi  gratiam 
tuam? 

3  Domine  quid  possum  conqueri  si  deserisme? 
aut  quid  juste  obtendere  possum,  si  quod  peto 
non  feceris  ? 

II.    IX,    14. 

4  Certe  hoc  in  veritate  cogitare  possum,  et  df- 
cere  :  «  Domine,  nihil  sum,  nihil  boni  ex  me 
«  habeo,  sed  in  omnibus  deffcio,  et  ad  nihil  sem- 
«  per  tendo. 

II.  xii,  44.  III.  xiv,  7  ;  xxiv,  q  ;  xl,  14;  lv,  3,  12.   IV.  xv,  2. 

5  «  Et  nisi  a  te  fuero  adjutus,  et  interius  in- 
«  formatus,  totus  efficior  tepidus  et  dissolutus.  » 

III.  xiv,    11,   14. 

6  Tu  autem  Domine  semper  idem  ipse  es,  et 
permanes  in  aeternum,  semper  bonus  justus  et 
sanctus,  bene  juste  et  sancte  agens  omnia  et  dis- 
ponens  in  sapientia. 


1  Psalm.  viii,  5. 

3  Quid  loquemur,  aut  juste  poterimus  obtendere  ?  Ge- 
nes.  xliv,  16. 

6  Tu  autem,  Domine,  in  aeternum  permanes Tu  au- 

tem  idem  ipse  es.  Psalm.  ci,  i3,  28. 

—  Quum  ergo  sis  justus,  juste  omnia  disponis.Sa;?.  xn,  i5. 


LIBER    III. 


CAI  l'T    XL. 
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7  Scd  ego  qui  ad  defectum  magis  pronus  sum, 
quam  ad  profectum,  non  sum  semper  in  uno  statu 
perdurans,  quia  septem  tempora  mutantur  super 
me. 

III.    XVI,    2. 

Verumtamen  cito  melius  flt  quum  tibi  pla- 
cuerit,  et  manum  porrexeris  adjutrfcem,  quia  tu 
solus  sine  humano  suffragio  poteris  auxiliari,  et 
in  tantum  confirmare,  ut  vultus  meus  amplius  in 
diversa  non  mutetur  (*),  sed  in  te  uno  cor  meum 
convertatur  et  quiescat  (**). 

(*)    II.    VIII,    34.     III.     LV,    12.    (**)    III.    L,    8. 

9  Unde  si  bene  scirem  omnem  humanam  con- 
solationem  abjfcere,  sive  propter  devotionem 
adipiscendam ,  sive  propter  necessitatem,  qua 
compellor  te  quaerere  (quia  non  est  homo  qui 
me  consoletur),  tunc  merito  possem  de  gratia  tua 
sperare,  et  de  dono  gratise  novae  exultare. 

II.    ix,   16  ;  xi.  10.  III.  vii,  4  ;  l,  8. 

10  Gratias  tibi  ago  unde  totum  venit,  quoties- 
cumque  mihi  bene  succedit. 

II.  ix,  25;x,  23. 

11  Ego  autem  vanitas,  et  nihil  coram  te,  incon- 
stans  homo,  et  infirmus. 

III.  viii,   5. 

12  Unde  ego  possum  gloriari,  aut  cur  appeto 
reputari  ? 

13  Numquid  de  nihilo?  et  hoc  vanissimum  est. 
11  Vere  inanis  gloria  mala  pestis,  vanitas  maxi- 


~  Septem  tempora  mutentur  super  eum.  Dan.  iv,  i3. 

x  \'ultusque  illius  non  sunt  amplius  in  diversa  mutati. 
I  Reg.  1,  18. 

11  Substantia  mea  tanquam  nihilum  ante  te Universa 

vanitas  omnis  homo  vivens.  Psahn.  xxxviii,  6,  7. 


Atliomo  mu- 
tabilis  et  la- 
bilis  ; 


Quem  facile 
conflrmat  di- 
vina  ^ratia  ; 


III.  Tanto 
eliamfacilius, 
q  uo  m  agi  s 
consolatio 
terrena  res- 
puitur. 


IV. 


In  Deo  ita- 
que  solo  glo- 
riare, 


Non  in  te- 
ipso  nec  ulla 
creatura. 
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Nam  si  coni- 
places  tibi.di- 
splices  Deo. 


V.  At  vera 
gloria.  in  Deo 
sloriari. 


VI. 


Gloria   hu- 

mana     mera 
vanitas. 


ma,  quia  a  vera  trahit  gloria,  et  ccelesti  spoliat 
gratia. 

II.  vin,  27.  III.  xxiv,  q;  xl,  4. 

15  Dum  enim  homo  complacet  sibi,  displicet 
tibi,  dum  fnhiat  laudibus  humanis,  privatur  veris 
virtutibus. 

II.  x,  19. 

10  Est  autem  vera  gloria,  et  exultatio  sancta, 
gloriari  in  te,  et  non  in  se,  gaudere  in  Nomine 
tuo,non  in  virtute  propria,nec  in  aliqua  creatura 
delectari,  nisi  propter  te. 

I.      VIII,     6.    II.     X,     IQ.     III.     IX,    7;    XLI,    7;    L,    2. 

17  Laudetur  Nomen  tuum  non  meum,  magni- 
ficetur  opus  tuum  non  meum,  benedicatur  No- 
men  sanctum  tuum,  nihil  autem  attribuatur  mihi 
de  laudibus  hominum. 

III.  v,  29;  x,  21,  22  ;  xli,  7.    IV.   XVII,   I  I. 

18  Tu  gloria  mea,  tu  exultatio  cordis  mei. 

III.  v,  5. 

10  In  te  gloriabor,  et  exultabo  tota  die,  pro  me 
autem  nihil  nisi  in  infirmitatibus  meis. 

III.    III,    23. 

n  Quserant  Judsei  gloriam  quse  ab  invicem  est, 
ego  hanc  requiram  quae  a  solo  Deo  est. 

21  Omnis  quidem  gloria  humana,  omnis  honor 
temporalis,  omnis  altitudo  mundana,  seternae  glo- 
rise  tuse  comparata,  vanitas  est  et  stultitia. 

I.  1,   14.    II.  viii,  27. 


i"  Laudate  nomen  Domini.  Psalm.  cxn,  1. 

—  Magnificata  sunt  opera  tua,  Domine.    Psalm.   xci,  6. 

—  Sit  Xomen  Domini  benedictum.  Psalm.  cxn,  2. 

18  Tu...  gloria  mea.  Psalm.  111,  4;  et  alibi. 

—  Exultatio  cordis  mei.  Psalm.  cxviii,  111. 

19  In  nomine  tuo  exultabunt  tota  die.  Psalm.  lxxxviii,  17. 

—  II  Cor.   xii,  5. 

20  Gloriam  ab  invicem  accipitis  ;  et  gloriam,  quae  a  solo 
Deo  est,  non  quaeritis.  Joann.  v,  44. 


LIBER    III.  —  CAPUT   XLI.  20^ 

22  O  Veritas  mea  et  Misericordia  mea,  Deus 
meus  Trinitas  beata!  tibi  soli  laus,  virtus,  honor 
et  gloria,  per  infinfta  ssecula  saeculorum.  Amen. 


GAPUT  XLI. 

DE    CONTEMPTU  OMNIS   TEMPORALIS    HONORIS. 

I.   I.    III.    XXXII,   XXXV,    XLIV,    LVI. 


F 


Vox  Christi 

ili  noli  tibi  attrahere,si  vfdeas  alios  honorari      i.  Ne  aegre 

1        /    .  j  /       •    •       .     1  •  1  •  /     •  feras  contem- 

et  elevari,  te  autem  despici  et  numiliari.         ni  ab  homi_ 

III.    XLIX,   22.  nibus- 

2  Erige  cor  tuum  ad  me  in  Ccelum,  et  non 
contristabit  te  contemptus  hominis  in  terris. 

III.  xxxvi,  2,  i5. 

Vox   DlSCIPULl 

3  «  Domine  in  caecitate  sumus,  et  in  vanitate  cito      n. 
«  seducimur.  » 

I.  vn,  9.  II.  V,  2. 

4  «  Si  recte  me  inspicio,  nunquamfacta  estmihi      Nec  reputa 
«  injuria  ab  aliqua  creatura.  »  mjunam. 

5  «  Unde  nec  juste  habeo  conqueri  adver- 
«  sum  te.  » 

6  «  Quia  autem  frequenter  et  graviter  peccavi 
«  tibi,  merito  armatur  contra  me  omnis  crea- 
«  tura.  » 

IV.  xv,  7. 


22  Deus  meus,  misericordia  mea.  Psalm.  lviii,  18. 
—  SoliDeo  honor,  et  gloria  in  saicula  saiculorum.    I  Tim. 
1,  17. 
3  Vanitate  seducti  sumus.  II  Esdr.  1,  7. 

6    Armabit     creaturam    ad    ultionem    inimicorum.  Sap. 
v,    18. 
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Quid  cnim 
peccatis  tuis 
debetur  nisi 
confusio  ? 

Cui  etiam 
ultro  te  sub- 
mittcs. 


7  «  Mihi  autem  juste  debetur  confusio  et  con- 
«  temptus,  tibi  autem  laus,  honor  et  gloria.  » 

III.   XL,    [6,    17. 

'  «  Et  nisi  me  ad  hoc  prseparavero,  quod  ve- 
«  lim  libenter  ab  omni  creatura  despici  et  relin- 
«  qui,  atque  penitus  nihil  videri,  non  possum 
«  interius  pacificari  et  stabiliri,  nec  spiritualiter 
«  illuminari,  neque  tibi  plene  uniri.  » 

I.    I,    20.   III.    XLVI,    Q. 


CAPUT  XLII. 

QUOD  PAX    XOX  EST  POXEXDA  IX   HOMIXIBUS. 

I.    VI.    VII,     XI.      II.     I,     III,    VI.    III.    IV,    XII,    XXI,     XXIII,     XXV, 
XXVII,     L  I X  . 


Vox  Christi 


i.Cavepacem    ^T?1^1  S1  Ponis  pacem  tuam  cum  aliqua  persona, 

in    homine  |^    . 


mortali      po 
nas, 


immutabili. 


propter  tuum  sentire  vel  convfvere,  instabi- 
lis  eris  et  implacatus. 

I.  vii,  1 .  II.  1,  14.  III.  LIX,  8. 

Sed  in  Deo       2  Sed  si  recursum  habes  adsemper  viventem  et 
manentem  Veritatem,  non  contristabit  te  amicus 
recedens  aut  moriens. 
III.  iii,  17. 

:  In  me  debet  amici  dilectio  stare,  et  propter 
me  diligendus  est,  quisquis  bonus  visus  est,  et 
multum  carus  in  hac  vita. 

II.  viii,  24,  26. 


'  Tibi,  Domine,  justitia,  nobis  autem  confusio  faciei. 
Dan.  ix,  7.  Domino  Deo  nostro  justitia,  nobis  autem  con- 
fusio  faciei  nostrae.  Barnch  1,   i5. 

2  Eo  quod  maneat  in  aeternum semper  vivens.  Hebr.  vn, 

24,  2?. 


LIBER    III.  —  CAPUT   XLII.  200, 

I  Sine  me  non  valet,  nec  durabit  amicitia,  nec  Sinequonon 
est  munda  et  vera  dilectio,  quam  ego  non  copulo.   est,  .Tera  aul 

"  °  r  stabihs    ann- 

5  Ita  mortuus  esse  debes  talibus  affectionibus   citia; 
dilectorum  hominum,ut  (quantum  ad  te  pertinet) 
sine  omni  humano  optares  esse  consortio. 

II.  vin,  3i. 

6  Tanto  homo  Deo  magisappropinquat,  quanto  Cui  eUam 
ab  omni  solatio  terreno  longius  recedit.  tant0 fies pr0," 

"  pior,  quo   ah 

II.  v,    17;  VIII,  32.   III.  LIII,    1;  Liv,  32.  humano  sola- 

'  I  anto  etiam  altius  ascendit  ad  Deum,  quanto 
profundius  in  se  descendit,  et  plus  sibiipsi  vilescit. 

8  Qui  autem  aliquid  boni  sibi  attribuit,  gratiam  n.Nihiiboni 
Dei  ad  se  venire  fmpedit,  quia  gratia  Spiritus  |^"psi  attn" 
Sancti  cor  humile  quaerit  semper. 

I.  vii,  6. 

9  Si  scires  perfecte  te  annihilare,atque  ab  omni  si  ab  amore 
creato  amore  evacuare,  tunc  deberem  in  te  cum  creatocor  c" 

vacues, 

magna  gratia  emanare. 

II.  viii,  3o. 

10  Quando  tu  respicis  ad  creaturas,  subtrahitur  capax  eris 
tibi  aspectus  Creatoris.  ma°na?   §Ta" 

II.  v,   17.  III.  xxxviii,  5. 

II  Disce  te  in  omnibus  propter  Creatorem  vin- 
cere,  tunc  ad  divinam  valebis  cognitionem  per- 
tingere. 

12  Quantumcumque  modicum  sit,  si  inordinate  Omnisenim 
dilfgitur  et  respfcitur,  retardat  a  summo  et  vitiat.   amortsTobeic 

I.  xv,  9;  xvi,  14.  III.  xxxix,  6;  liii,  16;  lix,  8.  IV.  xv,  8.    influxus     di- 

vini. 
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CAPUT  XLIII. 

CONTRA   VANAM  ET  SiECULAREM  SCIENTIAM. 

I.    III.     V.    III.    I,    II,    III,   XXI,    XXIII,     XXVI,    XXVII,    LIII. 


Vox  Chrism 

F 


L  Nespecu    '  T^ili  non  moveant  te  pulchra  et  subtilia  dicta 

in  verbis  ho-  rH    ,    ,  .  ~  _     .     . 

minum    eic-     -L    hominum,  non   enim   est    Regnum    Dei   m 
gantiam.         sermone  sed  in  virtute. 
I.  i,  8;  ii,  9.  III.  iii,  1.  • 

Sed  potiu^  Attende  verba  mea,  quae  corda  accendunt,  et 

caciam^1        mentes  illuminant,  inducunt  compunctionem,  et 
variam  fngerunt  consolationem. 

III.  1,  2. 

stude  magis  Xunquam  ad  hoc  legas  verbum,  ut  doctior  aut 

niortificationi   sapientior  possis  videri ,  sed  stude  mortirlcationem 

quam    erucn-  r  r 

tioni.  vitiorum,  quia  hoc  ampliustibi  proderitt*),  quam 

notitia  multarum  difficilium  quagstionum  (**). 

(*)   I.  v,  10.    (**)   I.  11,  16;    iii,  20,  25.  III.  iv,  16,    19.    IV. 

xviii,  5. 

n.Aiectione       4  Quum  multa  legeris  et  cognoveris,  ad  unum 
oportet  te  venire  princfpium. 

I.  iii,  10,  14,  24. 


mentem  re- 
flecte  ad  pri- 
mum  princi- 
pium,    id   est  -     _,  ,  ,  ,    ,  .  , 

Deum.  £go  sum  qu  1  doceo  hominem  scientiam,  et 

clariorem   intelligentiam  parvulis   tribuo,  quam 
ab  homine  possit  doceri. 

III.  1,  2;  xxxi,  12;  XXXII,  10.  IV.  xviii,  9. 

Qui  aiussi-       6  Cui  ego  loquor,  cito  sapiens  erit,  et  multum 

mam  scienti-     jn  spi'ritu  pr0ffCiet. 
am      humiles  r  r 

cito  docet. 

1  Xon  enim  in  sermone  est  Regnum  Dei,  sed  in  virtute. 
I  Cor.  iv,  20. 
5  Qui  (Deus)  docet  hominem  scientiam.  Psalm.  xcm,  10. 
—  Intellectum  dat  parvulis.  Psahn.  cxviii,  i3o. 
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7  Vae  illis  qui  multa  curiosa  ab  hominibus  in-  Cave  curfosia 
quirunt,  et  de  via  mihi  serviendi  parum  curant !    inte"dere,ne- 

n  r  glectis  neces- 

I.   m,  24,  26,   32.  sariis  ; 

8  Veniet  tempus  quando  apparebit  magister  Memor  sis- 
masistrorum,  Christus  Dominus  aneelorum,  cun-    lendum  te 

o  '  0  cxamini     su- 

ctorum  auditurus  lectiones,  hoc  est  singulorum    premi  magi- 
examinaturus  conscientias,  et  tunc  scrutabitur  Je- 
rusalem  in  lucernis,et  manifesta  eruntabscondita 
tenebrarum,  tacebuntque  argumenta  linguarum. 

9  Ego  sum  qui  humilem  in  puncto  elevo  men-  m.  Cujus 
tem,  ut  plures  aeternae  Veritatis  capiat  rationes,  J^IL^S 
•quam  si  quis  decem  annis  studuisset  in  scholis.       p»n»; 

I.  in,   i5;  v,  8.  IV.  xviii,  g. 

10  Ego  doceo  sine  strepitu  verborum,  sine  con-  Et  modus 
fusione  opinionum,  sine  fastu  honoris,  sine  im-  ,locendl  sua" 
pugnatione  argumentorum. 

IV.  xviii,  5. 

11  Ego  sum  qui  doceo  terrena  despfcere,  prae-  ctiiissimse 
sentia  fastidire,  aeterna  quaerere  ac  sapere,  honores  nes^^rdo- 
fugere,  scandala   sufferre,  omnem    spem  in  me  cliina  npces- 
ponere,  extra  me  nihil  cupere,   et  super  omnia 

me  ardenter  amare. 

I.  1,  12.  II.  xii,  43.  III.  iii,  5;  iv,  22;  xviii,  3,  6. 

12  Nam  quidam  amando  me  fntime,  didicit  di-     lv.  Hinc  et 

,  .    ,  1    ,.  1    /,.  discipuli    fa- 

vina  et  loquebatur  mirabiha.  cile  mirequo 

II.  I,  34.  proficiunt  ; 

13  Plus  profecit  in  relinquendo  omnia,  quam 
in  studendo  subtilia. 

I.  1,  6,  12;  11,  5,  16,  17;  111,  22.  IV.  xviii,  5. 

14  Sed  aliis  loquor  communia,  aliis  specialia.      SinguUpro 

T  o  captu  suo  do- 

I.  III,  1,  7,  14;  V,  8. 


cti. 


8  Quum  Christus  apparuent.  Coloss.  111,  4. 

—  Scrutabor  Jerusalem  in  lucernis.  Sophon.  1,  12. 

—  Illuminabit   abscondita   tenebrarum,    et    manifestabit 
consilia  cordium.  I  Cor.  iv,  5. 
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15  Aliquibus  in  signis  et  figuris  dulciter  appa- 
reo,  quibusdam  vero,  in  vero  lumine  revelo  multa 
mysteria. 

1C  Una  vox  librorum,  sed  non  seque  omnes  in- 
format,  quia  intus  sum  doctor  veritatis,  cordis 
Yis,  ob  lo-    scrutator,  cogitationum  intellector,  actionum  pro- 

quentem  in-  ,  . .         ,,  ,  , .  .  , .  , .     , 

tusveriutem.   motor,  distnbuens  singulis,  sicut  dignum  judica- 
vero. 

II.  iv,  8.  III.  ii,   16;  xxvn,   ig;  li,  6. 


Librorum 
una  vox.  sed 
non    eadem 


CAPUT  XLIV. 

DE  NON  ATTRAHENDO  SIBI  RES  EXTERIORES. 

I.     I.    III.    XXXII,    XLI,    XLVI,    LVI. 


Vox  Christi 

I.  In  multis 

esto  quasi  ne- 

scius  et  mor- 

tuus. 


Suoquemque 
permitte  ju- 
dicio,  potius 
quam  pertina- 
cius  conten- 
das. 


F 


ili  in  multis  oportet  te  esse  inscium,  et  aesti- 
mare  te  tanquam  mortuum  super  terram,  et 
cui  totus  mundus  crucifixus  sit. 

I.  xi,  i  ;  xx,  47.  III.  lvi,  1. 

2  Multa  etiam  oportet  surda  aure  pertransire, 
et  quae  tuae  pacis  sunt  magis  cogitare. 

I.  X,  I.  II.    11,  4. 

3  Utilius  est  oculosarebus  displicentibus  aver- 
tere,  et  unicuique  suum  sentire  relinquere,  quam 
contentiosis  sermonibus  deservfre. 

I.    IX,   9. 


13  Est  Deus  in  Coelo  revelans  mysteria.  Dan.  11,  28. 
1?  Docebit  vos  omnem  veritatem.  Joann.  xvi,  i3. 

—  Corda  scrutatur  Dominus,  et  universas  mentium  co- 
gitationes  intelligit.  I  Paral.  xxviii,  9. 

—  Omnia  operatur  unus  atque  idem  Spiritus,  dividens 
singulis  prout  vult.  I  Cor.  xn,  11. 

1   In  multis  esto  quasi  inscius.  Eccli.  xxxn,  12. 

—  Mortui  enim  estis.  Coloss.  111,  3. 

—  Mihi  mundus  crucifixus  est.  Galat.  vi,  14. 
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1  Si  bene  steteris  cum  Deo,  et  ejus  judfcium 

aspexeris,  facilius  te  victum  portabis.  .,    n 

i                                                                                                        r  \  OX    DlSCIPULl 

5  «  O  Domine  quousque  venimus?  »  n.  Danmum 

6  «  Ecce  damnum  defletur  temporale,  pro  mo-  tenmorale  ^- 

r                '    r  flemus,  spiri- 

«  dico  quaestu  laboratur  et  curritur,  et  spirituale  tuaie  negiigi- 
«  detrimentum  in  oblivionem  transit,  et  vix  sero 
«  reditur.  » 

7  «  Quod  parum  vel  nihil  prodest  attenditur,  et  Maxima  de 
«  quod  summe  necessarium  est  neeli^enter  prae-  mmim,s'  de 

"                                                                                        o     o                  r  maximis   mi- 

«  teritur,  quia  totus  homo  ad  externa  defluit,  et  nimacuraest. 
«  nisi  cito  resipiscat  libens  in  exterioribus  jacet.  » 


CAPUT  XLV. 

QUOD   OMNIBUS  NON  EST   CREDENDUM  ET   DE  FACILI 
LAPSU   VERBORUM. 


I.    X.    III.    XXIV,   XXXVI,  XLVI. 


VOX   DlSClI'UL.1 


jT\a  mihi  auxflium  Domine  de  tribulatione,      i. 
1  J  quia  vana  salus  hominis. 

I.  VII.   I. 


2  Quam  saepe  ibi  non  inveni,  fidem  ubi  habere      Hominum 
P"tavi!  ^nair 

3  Quoties   etiam    ibi   reperi,    ubi    minus   prae- 
sumpsi ! 

4  Vana  ergo  spes  in  hominibus,  salus  autem 
justorum  in  te  Deus. 

I.  vii,  3. 

5  Benedictussis  Domine  Deus,  in  omnibus  quae     iu  soio  Deo 

i   •      /       •  j  \era  salus. 

nobis  accidunt. 


i  Psalm.  lix,  i3. 

i  Salus  autem  justorum  a  Domino.  Psalm.  xxxvi,  39. 
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6  Inffrmi  sumus  et  instabiles,  cito  fallimur  et 
permutamur. 

III.    XI. V,    14. 

u.Nemotam       :  Quis  est  homo  qui  ita  caute  et  circumspecte 
cautus.utnon   jn  o m  11  i b u s  se  custodire  valet,  ut  aliquando  in 

aliquando  tal-  " 

latur.  aliquam  deceptidnem  vel  perplexitatem  non  ve- 

niat? 

I.  iii,  21  ;  ix,  8. 

Sed  qui  Dco       B  Sed  qui  in  te  Domine  confidit,  ac  simplici  ex 
nititur,minus  corde  quaerit,  noii  tam  facile  labitur. 

labitur  .     aut  ~  ' 

citius  erigitur  III-   xv,   o. 

9  Et  si  inciderit  in  aliquam  tribulationem,  quo- 
modocumque  etiam  fuerit  implicatus,  cftius  per 
te  eruetur,  aut  a  te  consolabitur,  quia  tu  non  de- 
seris  in  te  sperantem  usque  in  flnem. 

II.  1,  1?,  i5.  III.  xxx,  5;  l,  20. 

Rarus  fidus       lu  Rarus  fidus  amicus,  in  cunctis  amici  perse- 

toDwm^  v^rans  pressuris. 

II.  vii,  5. 

11  Tu  Domine,  tu  solus  es  fidelissimus  in  6m- 
nibus,  et  praeter  te  non  est  talis  alter. 

II.    VII,    7. 

111.  12  Oh  !   quam   bene  sapuit    illa  sancta  Anima 

quae  dixit  :  Mens  mea  solidata  est,  et  in  Christo 
fundata  ! 

13  Si  ita  mecum  foret,  non  tam  facile  timor 
humanus  me  sollicitaret,  nec  verborum  jacula 
moverent. 

I.    XIV,    4.    III.    XLVI,    2,     l3. 


N  Qui    confidunt    in    Domino.    Psalm.    cxxiv,   1;    et  alibi 
passim. 

—  In  simplicitate  cordis  quaerite  illum.  Sap.  1,  1. 

9  Si  in  tribulatione  fuerit,  liberabitur.  Tob.  m,  21. 

—  Non  deseruit  sperantes  in  se.  Judith  xiii,  17  ;  et  alibi* 
12  Sancta  Agatha.  In  Yita  ejus. 
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14  Quis  omnia  praevidere,  quis  praecavere  mala 
futura  sufficit? 

III.   XLV,  6. 

15  Si  praevisa  etiam  laedunt  saepe,  quid  impro- 
vfsa  nisi  graviter  feriunt? 

16  Sed  quare  mihi  misero  non  melius  providi ? 
cur  etiam  tam  facile  aliis  credidi? 

17  Sed  homines  sumus  nec  aliud  quam  fragiles 
homines  sumus,  etiamsi  angeli  a  multis  aestima- 
mur  et  dicimur. 

lx  Cui  credam  Domine,  cui  credam  nisi  tibi  ? 

19  Veritas  es  quae  non  fallis,  nec  falli  potes. 

20  Et  rursum  :  omnis  homo  mendax,  infirmus, 
et  instabilis  et  labilis  maxime  in  verbis,  ita  ut 
statim  vix  credi  debeat,  quod  rectum  in  facie  so- 
nare  videtur. 

21  Quam  prudenter  praemonuisti  cavendum  ab 
hominibus  !  et  quia  inimici  hominis  domestici 
ejus,  nec  credendum  si  quis  dixerit  :  Ecce  hic, 
aut  ecce  illic. 

I.  iv,  3. 

22  Doctus  sum  damno,  et  utinam  ad  cautelam 
majorem,  et  non  ad  insipientiam  mihi ! 

I.    VIII,    I. 

23  «  Cautusesto,  (quidam  ait,)cautus  esto,serva 
apud  te  quod  dico.  » 

III.    XLV,    28. 

24  Et  dum  ego  sileo,  et  absconditum  credo,  nec 
ille  silere  potest  quod  silendum  petiit,  sed  statim 
prodit  me,  et  se,  et  abiit. 


Pra?cavere  vel 
etiam  praevi- 
dere  singula 
diflicile. 


Ne  ergo  fide 
temere. 


Nam  homi- 
nes  falli  et  fal- 
lere,  proclive. 


IV.  Cave  tibi 
ab  hominibus 
etiam  fami- 
liaribus. 


Nam  secreti 
fldes  rara  in- 
ter    homines. 


20  Psalm.  cxv,  2  ;  Rom.  m,  4. 

21  Matth.  x,  17. 

—  Ibid.  36;  Mich.  vn,  6. 

—  Si  quis  dixent  :  Ecce  hic  est  Christus,  aut  illic,  nolite 
credere.  Matth.  xxiv,  23;  et  alibi. 

22  Et  non  ad  msipientiam  mihi.  Psalm.  xxi,  3. 
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Ab  ipsa  e\- 
perientia  di- 
sce  cautelam. 


V.  Nihil  tu- 
tius,  quam 
parce loqui  de 
aliis  ; 

Non    facile 
credere  ; 
Vix  se  paucis 
revclarc  ; 


Omnia   Deo 
committere; 
Fugeresplen- 
dorem  ; 

Sectari   fer- 
vorem  ; 


Gratiam  abs- 
condere. 


Ab  hujusmodi  fabuliset  incautis  hominibus, 
protege  me  D6mine,ne  inmanuseorum  incidam, 
nec  unquam  talia  committam. 

36  Verbum  verum  et  stabile  da  in  os  meum,  et 
linguam  callidam  longe  fac  a  me. 

iT  Quod  pati  nolo,  omnimode  cavere  debeo. 

28  Oh !  quam  bonum  et  pacificum  de  aliis  tace- 
re,  nec  indifferenter  omnia  crederei*),  neque  de 
facili  ulterius  effari,  paucis  seipsum  revelare,  te 
semper  inspectorem  cordis  quaerere,  nec  omni 
vento  verborum  circumferri(**j,  sed  omnia  fntima 
et  externa,  secundum  tuse  beneplacitum  volun- 
tatis  optare  perfici  (***) ! 

(*)  I.  iv,  3,  5;  x,  3;  xx,  3i.  (**)  III.  vn,  4;  xlv,  23.  (***)  I. 
XI,    1. 

29  Oh  !  quam  tutum  pro  conservatione  ccelestis 
gratise,  humanam  fugere  apparentiam,  nec  appe- 
tere  quae  foris  admirationem  videntur  praebere, 
sed  ea  tota  sedulitate  sectari,  quae  vitae  emenda- 
tionem  dant  et  fervorem  ! 

I.  xx,  3i.  III.  vii,  1  ;  l,  3o. 

1  Quam  multis  nocuit  virtus  scita,  ac  praepro- 
pere  laudata ! 
I.  xx,  3i. 

31  Quam  sane  profuit  gratia,  silentio  servata  in 
hac  fragili  vita,  quae  tota  tentatio  fertur  etmilitia! 


28  Qui  inspector  est  cordis.  Prov.  xxiv,  12. 

—  Xon circumferamur  omni  vento  doctrinae.  Ephes. 

iv,  14. 

31  Militia  est  vita  hominis  super  terram.  Job  vn,  1  ;  et 
juxta  edit.  LXX :  Tentatio  est  vita  hominis    super  terram. 
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CAPUT  XLVI. 

DE  CONFIDENTIA    IN    DEO    HABENDA    QUANDO    INSIRGUNT 
VERBORUM    JACULA. 

I.    XIV,    XVI.    III.    XXIV,    XXVIII,    XXXVI,    XLIV,    XLV. 


F 


Vox  Chbisti 

ili  sta  firmiter  et  spera  in  me.  i. 

II.  11.  n. 


2  Quid  enim  sunt  verba,  nisi  verba? 

III.  xxviii,  3;  xlv,  i3;  xlvi,  i3. 

3  Per  aerem  volant,  sed  lapidem  non  laedunt. 

4  Si  reus  es,  cogita  quod  libenter  te  velis  emen-  Reprehensio- 
dare,si  nihil  tibi  conscius  es,  pensa  quod  pro  Deo  ^sntefrcr  H~ 
libenter  velis  sustinere.  reus,  seu  in- 

IIT  0  nocens. 

lll.  XXVIII,    1,  3,  10. 

3  Parum  satis  est  ut  vel  verbum  interdum  sus-  Nudisverbis 
tfneas,  qui  necdum  fortia  verbera  tolerare  vales.    adeo  turbari' 

I.  xi,   18,  20.  III.  LVII,  3. 

6  Et  quare  tam  parva  tibi  ad  cor  transeunt,  nisi     Hominiscar- 
quia  adhuc  carnalis  es,  et  homines  magis  quam    na,sest' 
oportet  attendis? 

III.  xix,  6;  xxviii,  1,  10;  xxxvi,  12;  xlvi,  i3. 

7  Nam  quia  despici  metuis,  reprehendi  pro 
excessibus  non  vis,  et  excusationum  quaeris  um- 
bracula. 

I.    VII,   Q.    III.    XLVI,  27,    29. 

8  Sed  fnspice  te  melius,  et  agnosce  quia  vivit  n.Etmundo 
adhuc  in  te  mundus,  et  vanus  amor  placendi  ho-  dedltl  ; 
minibus. 

9  Quum  enim  bassari  refugis,  et  confundi  pro  Aquodespi- 
defectibus,  constat  utique  quod  nec  vere  humilis  Cltimet- 
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sis,  nec  vere   mundo  mortuus,  nec  tibi  mundus 
crucifixus. 

I.  ix,  2.  II.  iii,  io.  III.  xix,  9;  xli,  8;  xlix,  26. 

At  verba         1"  Sed  audi  verba  mea,  et  non  curabis  decem 

nonnocent.    hominum  verba. 

contenineii.ia  11  Ecce  si  cuncta  contra  tedicerentur  quaefingi 
malitiosissime  possunt,  quid  tibi  noceret  si  omni- 
no  transfre  permitteres,  nec  plus  quam  festucam 
perpenderes? 

III.   xix,  9;  XXXVI,   1,  11. 

Xumquid  vel  unum  capillum  extrahere  pos- 
sent? 
iii.Deumju-       13  Sed  qui  cor  intus  non  habet,  nec  Deum  prae 
ce  et  hoTi-    ocu^s^  faciliter  movetur  verbo  vituperationis. 

num     judicia  I.  xiv,  4.  III.  XXVHI,  6;   XXXVI,    II  ;  XLVI,    1,   6. 

spernes. 

14  Qui  autem  in  me  confidit,  nec  proprio  judi- 
cio  stare  appetit,  absque  humano  terrore  erit. 

II.  11,   1 1.  III.  xxxvi,   14. 

isenimac-       15  Ego  enim   sum  judex  et  cognitor  omnium 

curate  cos:no- 

sdt,  irao  sic   secretorum. 

disponit  om-         ni.  xxiv,  6;  xxvni,  3;  xlvi,  27. 

1G  Ego  scio  qualiter  res  acta  est,  ego  injurian- 
tem  et  sustinentem  novi. 

17  A  me  exiit  verbum  istud,  me  permittente 
hoc  accidit,  ut  revelentur  ex  multis  cordibus  co- 
gitationes. 


ma. 


III.  xxxvi,   i5;  xlix,  14;  l,  i3. 


9  Mihi  mundus  crucifixus  est,  et  ego  mundo.  Galat.  vi,  14. 
12  Capillus  de  capite  vestro  non  peribit.  Luc.  xxi,  18. 
11  Justus,  quasi  leo  confidens,  absque  terrore  erit.  Prop. 

XXVIII,    1. 

15  Ego  sum  judex  et  testis,  dicit  Dominus.  Jerem.  xxix,  23. 
—  Absconditorum  es  (Deus)  cognitor.  Dan.  xm,  42. 
17  Luc.  11,  35. 
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18  Ego  reum  et  innocentem  judicabo,  sed  oc- 
culto  judicio,  utrumque  volui  probare  ante. 

III.  xxiv,  7  ;  l,   18. 

19  Testimonium  hominum  saepe  fallit,  meum 
judicium  verum  est,  stabit  et  non  subvertetur. 

III.    L,    3l. 

20  Latet  plerumque  et  paucis  ad  singula  patet, 
nunquam  tamen  errat,  nec  errare  potest,  etiam  si 
oculis  insipientium  non  rectum  videatur. 

III.  xxxvi,  i5. 

21  Ad  me  ergo  recurrendum  est  in  omni  judf- 
cio,  nec  proprio  innitendum  arbitrio. 

I.  iv,  5. 

22  Justus  enim  non  conturbabitur  quidquid  ei 
a  Deo  acciderit. 

III.  xxxvi,   i5. 

23  Etiam  si  injuste  aliquid  contra  eum  prola- 
tum  fuerit,  non  multum  curabit,  sed  nec  vane 
exultabit,  si  per  alios  rationabiliter  excusetur. 

24  Pensat  namque  quia  ego  sum  scrutans  corda 
et  renes,  qui  non  judico  secundum  faciem  et 
humanam  apparentiam. 

I.   VII,    9.    II.    VI,   20. 

25  Nam  saepe  in  oculismeis  reperitur  culpabile, 
quod  hominum  judicio  creditur  laudabile. 

I.  xiv,  6;  xv,  9. 

26  «  Domine  Deus  judex  juste  fortis  et  patiens, 
ft  qui  hominum  nosti  fragilitatem  et  pravitatem, 


19  Judicia  Domini  vera.  Psalm.  xvm,  10;  et  alibi. 
22  Non  contristabit  justum,  quidquid  ei  acciderit.  Prov. 
XII,   21. 

24  Nolite  judicare  secundum  faciem.  Joann.  vn,  24. 

—  Non  juxta  intuitum  hominis  ego  judico.  I  Reg.  xvi,  7. 

—  Psalm.  vii,  10. 

26  Deus  judex  justus,  fortis,  et  patiens.  Psalm.  vn,   12. 

—  Domine,  robur  meum.  Jerem.  xvi,  iq. 


IV.  Ejus  ju- 
dicium  non 
falletur  ; 

Occultum  sa> 
pe,  nunquam 

injustum. 


Huic  ergo 
securus  inni- 
tere. 


Cor  enim  re- 
spicit  non  fa- 
ciem. 


Vox  Discipulp 

V.     ORATIO 

Non  fidentis 
propriae  con- 
scientiae ;  sed' 
Dei  clemen- 
tiae. 
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Nihil    tibi 
conscius,  co- 

ram  Deo  non 
es  securus. 


Unde  potius 
Dei      miseri- 

cordia  quam 
tua  justitia 
nitere. 


«  esto  robur  meum  et  tota  fiducia  mea,  non  enim 
«  mihi  sufficit  conscientia  mea.  » 

I.    VII,    9.    III.    XLVI,    7. 

27  «  Tu  nosti  quod  ego  non  novi,  et  fdeo  in 
«  omni  reprehensione  me  humiliare  debui,  et 
«  mansuete  sustinere.  » 

III.  XLVI,   l5. 

28  «  Ignosce  ergo  mihi  propitius,  quoties  sic 
«  non  egi,  et  dona  fterum  gratiam  amplioris  suf- 
«  ferentiae.  » 

III.  xxxvi,   [5. 

29  «  Melior  est  mihi  tua  copiosa  misericordia,ad 
«  consequutionem  indulgentiae,quam  mea  opina- 
«  ta  justftia,  pro  defensione  latentis  conscientiae.» 

III.    XLVI,    y. 

30  «  Et  si  mihi  nihil  conscius  sum,  tamen  in 
«  hoc  me  justificare  non  possum,  quia  remota 
«  misericordia  tua,  non  justificabitur  in  conspectu 
«  tuo  omnis  vivens.  » 


CAPUT  XLVII. 


VoxOhristi 


QUOD  OMNIA   GRAVIA  PRO   /ETERNA  VITA  SUNT 
TOLERANDA. 

I.    XII,    XXII.    II.    XII.     III.    XVIII,    XIX,    XXIX,    XLVIII,    L,    LII. 


i.Ferpatien-   ^THili  non  frangant  te  labores  quos  assumpsfsti 
jS  propter   me,   nec    tribulationes   te  dejiciant 


ter  labores  et 
dura. 


Melior  est  misericordia  tua.  Psalm.  lxh,  4. 

30  Nihil  mihi  conscius  sum ;  sed  non  in  hoc  justificatus 
sum.  I  Cor.  iv,  4. 

—  Xon  intres  in  judicium  cum  servo  tuo;  quia  non  ju- 
stificabitur  in  conspectu  tuo  omnis  vivens.  Psalm.  cxlii,  2. 

1  Ego,  ego  ipse  consolabor  vos.  Is.  li,  12.  Tu,  Domine, 
adjuvisti  me  et  consolatus  es  me.  Psalm.  lxxxv,  17. 
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usquequaque,  sed  mea  promfssio  in  omni  eventu 
te  elevet  et  consoletur. 

III.  xxx,  g,  12,  24;  xlix,  28. 

2  Ego  sufffciens  sum  ad  reddendum,  supra  om-     Nam  merces 

1  ,  immcnsa  est. 

nem  modum  et  mensuram. 

3  Non  hic  diu  laborabis,  nec  semper  gravabe- 
ris  doloribus. 

III.    XXXV,    10. 

4  Expecta  paulfsper,  et  videbis  celerem  finem     Etiabormo- 

1  e  mentaneus. 

malorum. 

III.  xxx,  6. 

5  Veniet  una  hora  quando  cessabit  omnis  labor 
et  tumultus. 

III.    XLVII,    9. 

6  Modicum  est  et  breve  omne  quod  transit  cum 
tempore. 

7  Age  ergo  ut  agis,  fideliter  labora  in  vinea  n.  Nonergo 
mea,  ego  ero  merces  tua.  JJJJ?  labo" 

III.    XLVII,    l5. 

8  Scribe,  lege,  canta,  geme,  tace,  ora,  sustine  Annonmui- 
viriliter  contraria,  digna  est  his  omnibus  aeterna  d^naelTet^ 
vita,  et  majoribus  prseliis.  temitas, 

III.  xxxv,  12. 

9  Veniet  pax  in  die  una  quae  nota  est  Domino. 
III.  xlvii,  5;  xlviii,  1. 

10  Non  enim  erit  nox  vel  dies,  hujus  scflicet 
temporis,  sed  lux  perpetua,  claritas  infinita,  pax 
firma  et  requies  secura. 

11  Non  dices  tunc  :  Quis  me  liberabit  de  cor-  Tam  iarge 
pore  mortis  hujus  ?  »™s™\  m0; 

r  >  dicos labores? 

'  Operare  in  vinea  mea.  Matth.  xxi,  28. 

—  Ego merces  tua  magna  nimis.  Genes.  xv,  1. 

9  De  die  autem  illa  et  hora  nemo  scit nisi  solus  Pater. 

Matth.  xxiv,  36. 

10  Nox  ultra  non  erit.  Apoc.  xxn,  5. 
n  Rom.  vii,   24. 
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12  Nec   clamabis   :    Heu    mihi    quia   incolatus 
meus  prolongatus  est! 

1  :i  Quoniam  praecipitabitur  mors,  et  salus  erit 

indefectiva,  anxfetas  nulla,  jucunditas  beata,  so- 

cietas  dulcis  et  decora. 

iii.  Saacii       u  Oh  !  si  vidfsses  in  Ccelo  Sanctorum  coronas 

mundo  viie"1   perpetuas !  quanta  quoque  nunc  exultant  gloria, 

et  despecti !   qui  huic  mundo  olim  contemptibiles  (*),  et  quasi 

coeiisgioriosT   yita  ipsa  indigni  putabantur  !  profecto  te  statim 

Cumiiiishic   humiliares  usque  ad  terram,  et  affectares  potius 

bukrHucrum   omn^DUS  subesse  quam  praeesse  uni(**)}  nec  hujus 

cqnse.  vitae  laetos  concupisceres  dies,  sed  magis  pro  Deo 

tribulari  gauderes,  et  pro  nfhilo  inter  homines 

computari,  maximum  lucrum  duceres  (***). 

(*)    II.    XII,    59.    III.    XXXV,     14;    XLVII,    4,     18;    XLVIII,     I.  (**)    I. 
XVIII,    3.     III.    XVIII,    2.    (***)    III.    X,     [8. 

iv.  Kj  Oh  !  si  tibi  haec  saperent,  et  profunde  ad  cor 

transirent,  quomodo  auderesvel  semel  conqueri  ? 

III.    V,    34;    XLVII,    7. 

Ltinam  nos-       '  '  Nonne  pro  vita  aeterna  cuncta  laboriosa  sunt 
scs  quid  sit    toier^nda  ? 

seu     lucrari , 

seu    perdere  1:  Non  est  parvum  quid,  lucrari   aut  perdere 

C(Klum-  Regnum  Dei. 

Etquantasit  18  Leva  fgitur  faciem  tuam  in  Ccelo!  Ecce  ego, 

fehcitas  bea-  t  omnes  Sancti   mei,  mecum  qui   in  hoc  saecu- 

torumpostla-  ^ 

bores.  lo    magnum    habuere   certamen,  gaudent,   modo 

consolantur,  et  modo  securi  sunt,  et  modo  re- 
quiescunt,  et  sine  fine  in  Regno  Patris  mei  me- 
cum  manebunt. 

III.  xviii,  3  ;  xlvii,   14. 

12  Psalm.  cxix,  5. 

13  Praecipitabit  mortem  in  sempiternum.  Is.  xxv,  8. 

iv  Magnum  certamen  sustinuistis  passionum.  Hebr.  x,  32. 

—  Ut  requiescant  a  laboribus  suis.  Apoc.  xiv,  i3. 

—  In  Regno  Patris  mei.  Matth.  xxvi,  29. 


LIBER    III.  —  CAPUT   XLVIII. 


223 


CAPUT  XLVIII. 

DE  DIE  .ETERNITATIS  ET  HUJUS  VIT^E  ANGUSTIIS. 

I.    XII,  XXII.    II.    XII.    III.    XVIII,    XIX,    XXIX,    XLVII,    L,    LI,    LII. 

1  /^\  Supernae  Civitatis  mansio  beatissima  ! 

y /       III.  v,  25;  xxi,  i  ;  xxxiv,  16;  xlvii,  9,    14;  xlix,  i. 

2  O  dies  ^Eternitatis  clarissima,  quam  nox  non 
obscurat,  sed  summa  Veritas  semper  irradiat,dies 
semper  laeta,  semper  secura,  et  nunquam  statum 
mutans  in  contraria ! 

3  Oh  !  utinam  dies  illuxisset,  et  cuncta  haec 
temporalia  finem  accepissent ! 

III.  xxxiv,   17,  18. 

1  Lucet  quidem  Sanctis  perpetua  claritate  splen- 
dida,  sed  non  nisi  a  longe,  per  speculum  peregri- 
nantibus  in  terra. 

III.    XLVII,     14. 

5  Norunt  Cceli  cives,  quam  gaudiosa  sit  illa, 
gemunt  exules  filii  Evae,  quod  amara  et  tasdiosa 
sit  ista. 

13  Dies  hujus  temporis,  parvi  et  mali,  pleni  do- 
loribus  et  angustiis. 

7  Ubi  homo  peccatis  multis  inquinatur,  multis 
passionibus  irretitur,  multis  timoribus  stringi- 
tur,multis  curis  distenditur,  multis  curiositatibus 


ORATIO 

Ilominis  mi- 
serias  hujus 
vitse  tleplo- 
rantis,  et  ad 
beatiludinem 
suspirantis  : 
utilis  etiam 
loco  pra^para- 
tionis  ad  ora- 
tionem. 

Vox  Discipuu 
I.  Suspira  ad 
diem  felicita- 
tis  aeternse ; 


Ob  dies  hu- 
jus  vitae  bre- 
ves  et  malos. 


1  Yidi  sanctam  Civitatem.  Apoc.  xxi,  2. 
1  Luce  splendida  fulgebis.   Tob.  xiii,  i3. 

—  Sed  a  longe  eas  aspicientes quia   peregrini   et  ho- 

spites  super  terram.  Hebr.  xi,  i3.  Videmus  nunc   per  spe- 
•culum  in  aenigmate.  I  Cor.  xiii,  12. 

6  Dies  peregrinationis  meae  parvi,  et  mali.  Genes.  xlvii,  9. 

—  Doloribus  et  aerumnis   pleni  sunt.   Eccle.  11,  23. 
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III.  Ad  finem 
eorum  per  ge- 
m  i  t  u  s  p  ia 
mens  ad  De- 

um  anhelal. 


IV.Deplorans 
gravem  carnis 
sarcinam. 


distrahitur.  multis  vanitatibus  implicatur.  multis 
erroribus  circumfunditur,  multis  laboribus  atteri- 
tur,  multis  tentationibus  gravatur,  deliciis  ener- 
vatur.  egestate  cruciatur. 

I.  xxii,   12.  III.  xxi,  10;  xlviii.  14. 

I  Oh!  quando  finis  horum  multorum  laborum? 
quando  liberabor  a  misera  servitute  vitiorum  ? 

III.  xxvi,  3. 

Quando  memorabor  Domine  tui  solius?  quan- 
do  ad  plenum  laetabor  in  te? 

III.  xxi,  6. 

10  Quando  ero  sine  omni  impedimento  in  vera 
libertate,  sine  omni  gravamine  mentis  et  cor- 
poris? 

II  Quando  erit  pax  solida,  pax  imperturbabilis 
et  secura,  pax  intus  et  foris,  pax  ab  omni  parte 
firma? 

III.  xxi,  6;  xlix,  1 1,  i5. 


12  Jesu  bone!  quando  stabo  ad  videndum  te  ? 
quando  contemplabor  gloriam  Regni  tui?  quando 
eris  mihi  omnia  in  omnibus? 

III.  xxi,   1,9,   11;  XXXIV,  21. 

1  '6  Oh  !  quando  ero  tecum  in  Regno  tuo,  quod 
praeparasti  Dilectis  tuis  ab  aeterno  ? 

14  Relfctus  sum  pauper  et  exul  in  terra  hostili, 
ubi  bella  quotidiana,  et  infortunia  maxima. 

III.    XLVIII,    J. 

15  Consolare  exilium  meum,  mitiga  dolorem 
meum,  quia  ad  te  suspirat  omne  desiderium 
meum. 

I.  xxiii,  26.  III.  xx,  11;  xxi,  10;  xxx,  12;  L,  6. 


8  Liberabitur  a  servitute  corruptionis.  Rom.  vm,  21. 

9  Domine,  memorabor  justitiae  tuae  solius.  Psalm.  lxx,  16. 

12  Ut  sit  Deus  omnia  in  omnibus.  I  Cor.  xv,  28. 

13  Possidete  paratum  vobis  Regnum.  Matth.  xxv,   84. 
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16  Nam  onustotum  mihi  est,  quidquid  mundus 
hic  offert  ad  solatium. 

17  Desidero  te  fntime  frui,  sed  nequeo  appre- 
hendere. 

I.   XXI,  25.   III.   XLIX,    io,    12;   LI,    I. 

18  Opto  inhaerere  ccelestibus,  sed  deprimuntres      Et  luctam 
temporales  et  immortificatae  passiones.  rituperoetu- 

I.  xxii,  26;  xxin,  46;  xxxiv,  21;  xxxvii,    i5;   xxxix,  6;    am. 
xlix,  10. 

19  Mente  omnibus  rebus  superesse  volo,  carni 
autem  invite  subesse  cogor. 

III.    XII,    2i;   XXI,    17;   LV,   2,   4,   8. 

20  Sic  ego  infelix  homo  mecum  pugno,  et  factus 
sum  mihimetipsi  gravis,  dum  spiritus  sursum,  et 
caro  quaerit  esse  deorsum. 

21  Oh!  quid  intus  patior,  dum  mente  ccelestia  v.Etiamtem- 
tracto,  et  mox  carnalium  turba  occurrit  oranti !       ummotwtam 

I.  xxiv,  39.  III.  xii,  21;  XLIX,  5. 

22  Deus  meus  !  ne  elongeris  a  me,  neque  decli- 
nes  in  ira  a  servo  tuo. 

23  Fulgura  coruscationem  tuam,  et  dissipa  eas, 
emitte  sagittas  tuas,  et  conturbentur  omnes  phan- 
tasiae  inimici. 

24  Recollige  sensus  meos  ad  te,  fac  me  oblivisci 
omnium  mundanorum,  da  cito  abjicere  et  con- 
temnere  phantasmata  vitiorum. 

25  Succurre  mihi  aeterna  Veritas,  ut  nulla  me     Adversus 

/  /      • .  quam  opem  a 

moveat  vanitas.^  Deopoituia; 

2G  Adveni  ccelestis  Suavitas,  et  fugiat  a  facie  tua 
omnis  impuritas. 

20  Infelix  ego  homo.  Rom.  vn,  24. 

—  Et  factus  sum  mihimetipsi  gravis.  Job  vn,  24. 

22  Psalm.  lxx,  12. 

—  Ibid.  xxvi,  9. 

23  Ibid.  cxliii,  6. 

i5 
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Humiliter 
fragilitatem 
tuam  agno- 
scens. 


VI. 


V  i  d  e ,    u  - 

bi    thesaurus 
tuus. 


Nara  i  b  i 
haud  d  u  b  i  e 
cor  et  amor 
tuus. 


F  e'l  i  v  cui 
sereno  corde 
orare  conce- 
ditur. 


27  Ignosce  quoque  mihi,  et  misericorditer  in- 
dulge,quoties  praeter  te  aliud  in  oratione  revolvo. 

28  Confiteor  etenim  vere,  quia  valde  distracte 
me  habere  consuevi. 

IV.  vii,  5. 

29  Nam  ibi  multoties  non  sum,  ubi  corporali- 
ter  sto  aut  sedeo,  sed  ibi  magis  sum  quo  cogita- 
tionibus  feror. 

I.  x,  6. 

30  Ibi  sum  ubi  cogitatio  mea  est,  ubi  est  fre- 
quenter  cogitatio  mea  ibi  est  quod  amo. 

III.  xxvii,  3. 

31  Hoc  mihi  cito  occurrit,  quod  naturaliter  de- 
lectat,  aut  ex  usu  placet. 

32  Unde  tu  Veritas  aperte  dixisti  :  Ubi  enim 
est  thesaurus  tuus,  ibi  est   et  cor  tuum. 

33  Si    Ccelum    diligo,    libenter   de    coelestibus 

penso. 
I.  x,  6. 

34  Si  mundum  amo,de  felicitatibus  mundi  con- 
gaudeo,  et  de  adversitatibus  ejus  tristor. 

35  Si  carnem  diligo,  quae  carnis  sunt  saepissime 
imaginor. 

36  Si  spfritum  amo,  de  spiritualibus  cogitare 
delector. 

37  Quaecumque  enim  diligo,  de  his  libenter  lo- 
quor  et  audio,  atque  talium  imagines  ad  domum 
mecum  reporto. 

!x  Sed  beatus  ille  homo  qui  propter  te  Domine, 
omnibus  creaturis  abeundi  licentiam  tribuit(*),qui 
naturae  vim  facit,  et  concupiscentias  carnis  fer- 
vore  spiritus  crucifigit  (**j,  ut  serenata  conscientia 


32  Matth.  vi.  21. 

38  Carnem  suam  crucitixerunt    cam   vitiis    et  concupis- 
centiis.  Galat.  v,  24. 
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puram  tibi  orationem  offerat,  dignusque  sit  An- 
gelicis  interesse  choris,  omnibus  terrenis  foris  et 
intus  exclusis. 

(*)  II.  vi,  16.  III.  xxi,  8;  xxxi,  5;  xlix,  1 1  ;  liii,  18.  (**)  III. 

XII,   23. 


CAPUT  XLIX. 

DE    DESIDERIO    ^ETERN.^    VITJE    ET    QUANTA 
SINT    CERTANTIBUS    PROMl'sSA. 

I.   XV. 


Vox  Christi 


^T^ili  mi  quum  tibi  desiderium  aeternae  beatitu-      I.  Deside- 
±_    dinis  desuper  infundi  sentis,  et  de  taberna-  JJtaii** 


m  animo 


culo    corporis    exire    concupiscis,    ut  claritatem   fovendum. 
meam  sine  vicissitudinis  umbra  contemplari  pos- 
sis,  dilata  cor  tuum,  et  omni  desiderio  hanc  san- 
ctam  inspirationem  suscipe. 

III.    XLVIII,    I. 

2  Redde  amplissimas  supernae  Bonitati  gratias,    Quumidsen- 
quae  tecum  sic  dignanter  asit,  clementer  visitat,    J.,s.'  Dei  be"^" 

^  00'  '     ticium    agno- 

ardenter   excitat,  potenter  sublevat,   ne    proprio   sce. 
pondere  ad  terrena  labaris. 

II.  ix,  14.  III.  l,  3  ;  lii,  5. 

3  Neque  enim  hoc  cogitatu  tuo,  aut  conatu  ac-      Et  ad  pro- 
cipis,  sed  sola  dignatione  supernae  gratiae,  et  di-  J^w1^! 
vini  respectus,  quatenus  in  virtutibus  et  majori   ta. 
humilitate  proffcias,et  ad  futuracertamina  te  prae- 

pares,  mihique  toto  cordis  affectu  adhaerere,  ac 
ferventi  voluntate  studeas  deservfre. 


1  Quandiu  sum  in  hoc  tabernaculo.  II  Peir.  1,  i3. 

—  Videant  claritatem  meam.  Joann.  xvn,  24. 

—  Apud    quem    non    est....    vicissitudinis    obumbratio. 
Jacob.  1,  17. 
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Desideria 
nostra    raro 
pura  ab  affe- 
ctionibus  car- 
nis. 


III.  Pete 
quod  Deogra- 
tum.  non  tibi. 


Optas  coe- 
lestem  patri- 
am?  sed  eun- 
dum  per  viam 
arctam  et  as- 
peram. 


Vis    aeter- 
nam  gloriam? 


4  Fili  saepe  ignis  ardet,  sed  sine  fumo  flamma 
non  ascendit. 

I.  xv,  9. 

5  Sic  et  aliquorum  desideria  ad  ccelestia  fla- 
grant,  et  tamen  a  tentatione  carnalis  affectus  libe- 
ri  non  sunt. 

III.  v,  i3  ;  xxviii,  21. 

6  Ideo  nec  omnfno  pure  pro  honore  Dei  agunt, 
quod  tam  desideranter  ab  eo  petunt. 

II.  viii,  3o. 

7  Tale  est  et  saepe  tuum  desiderium,  quod  insi- 
nuasti  fore  tam  importunum. 

!  Non  enim  est  hoc  purum  et  perfectum,  quod 
propria  commoditate  est  infectum. 

9  Pete  non  quod  tibi  est  delectabile  et  commo- 
dum,  sed  quod  mihi  est  acceptabile,  atque  hono- 
rificum,  quia  si  recte  judicas,  meam  ordinatio- 
nem  tuo  desiderio  et  omni  desiderato  praeferre 
debes  ac  sequi. 

II.  x,  i3.  III.  v,  i3,  17 ;  l,  29. 

10  Novi  desiderium  tuum,  et  frequentes  gemi- 
tus  audivi. 

III.  XLVIII,    IJ,    18. 

11  Jam  velles  esse  in  libertate  gloriae  filiorum 
Dei,  jam  te  delectat  domus  aeterna,  et  ccelestis 
Patria  gaudio  plena  (*),  sed  nondum  venit  hora 
ista,  sed  est  adhuc  aliud  tempus,  belli  videlicet, 
tempus  laboris  et  probationis  (**). 

(*)  III.  xlviii.  1 1  ;  l,  9.  (**)  III.  xxi,  8;  xxv,  9;  xxx,  26; 
xxxi,  5;  xxxv,  1;  xlviii,  38. 

12  Optas  summo  repleri  Bono,  sed  non  potes 
hoc  assequi  modo. 

III.  xxv,  i5;  xxxi,  5;  xlviii,  17. 


10  Omne  desiderium  meum,   et  gemitus  meus  a  te  non 
est  absconditus.  Psalm.  xxxvn,  10. 

11  In  libertatem  sloriae  filiorum  Dei.  Rom.  viii,  21. 
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13  Ego  sum  :  Expecta  me  (dicit  Dominus),  do-      sed  nemo 
nec  veniat  Regnum  Dei.  ■— al 

14  Probandus  es  adhuc  in  terris,  et  in  multis      iv.  inmui- 
exercitandus.  u*  primum 

probarineces- 
I.  xiii,  i,  20.  III.  xii,  2;  xlvi,  17;  XLIX,  25  ;  l,  9.  se  cst. 

15  Consolatio  interdum  tibi  dabitur,  sed  copio- 
sa  satietas  non  conceditur. 

III.   XXX,   27;  XLVIII,    I  I. 

16  Confortare  fgitur  et  esto  robustus,  tam  in      Ageergoet 
agendo  quam  in  patiendo  naturae  contraria.  Partere  fortl" 

III.  xxvi,  4 ;  xlix,  25. 

17  Oportet  te  novum  induere  hominem,  et  in 
alterum  virum  mutari. 

18  Oportet  te  saepe  agere  quod  non  vis,  et  quod 
vis  oportet  te  relfnquere. 

I.  ix,  6. 

19  Quod  aliis  placet  processum  habebit,  quod       Maxime 
tibi  placet  ultra  non  proficiet. 


cum  votis   et 
studiis    tuis 


20 


Quod  alii  dicunt  audietur,  quod  tu  dicis  pro   omniacontra- 

. /1  .  ria  eveniunt. 

nihilo  computabitur. 

21  Petent  alii  et  accipient,  tu  petes  nec  impe- 
trabis. 

22  Erunt  alii  magni  in  ore  hominum,  de  te  au- 
tem  tacebitur. 

III.    XLI,    I. 

23  Aliis  hoc  vel  illud  committetur,  tu  autem  ad 
nihil  utilis  judicaberis. 

24  Nam  propter  hoc  natura  aliquando  contrista-      v. 
tur,  et  magnum  si  silens  portaveris. 

25  In  his  et  similibus  multis  probari  solet  flde-      in  Ws  pro- 

bari  solet  ve- 
ra  abnegatio 
sui  : 

13  Donec  Regnum  Dei  veniat.  Luc.  xxn,  18. 

!6  Jos.  1,  7. 

i"  Induite  novum  hominem.  Ephes.  iv,  24;  Coloss.  m,  10. 

—  Et  mutaberis  in  virum  alium.  I  Reg.  x,  6. 
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lis  Domini  servus,  qualiter  se  abnegare  et  in  6m- 
nibus  frangere  quiverit. 

I.  ix,  3.  III.  xlix,  14,   16. 

imprimisu-  26  Vix  est  aliquid  tale,  in  quo  tantumdem  mori 
jbudicioepdrom  indiges,  sicut  videre  et  pati  quae  voluntati  tuae 
prio.  adversa  sunt,  maxime  autem  quum  disconvenien- 

tia,  et  quae  minus  utilia  tibi  apparent  fferi  juben- 

tur. 

III.  xix,   1 1 ;  xlvi,  9. 

27  Et  quia  non  audes  resistere  altiori  Potestati 
sub  dominio  constitutus,  ideo  durum  tibi  vide- 
tur,  ad  nutum  alterius  ambuiare,  et  omne  pro- 
prium  sentire  omittere. 

I.  ix,  3 ;  xlix,  35. 

vi.sedfru-  2'  Sed  pensa  fili  hcrum  laborum,  finem  cele- 
ctumabnega-   rem   atque  prseiTiium  nimis  masnum,  et  non  ha- 

tionis  specta.  ■         r  . 

bebis  inde  gravamen,  sed  fortissimum  patientiae 
tuae  solamen. 

II.  XII,    52.    III.    XLVII,     I  . 

Enquaieiu-  2&  Nam  et  pro  modica  hac  voluntate,  quam 
crum  reiictae   nunc  sponte  deseris,  habebis  semper  voluntatem 

ad  tempus  vo-  r 

hmtatis?         tuam  in  Ccelis. 

I.  ix,  6.  III.  xlix,  35. 

30  Ibi  quippe  invenies  omne  quod  volueris, 
omne  quod  desiderare  potes. 

III.  LVIII,    23. 

31  Ibi  aderit  tibi  totius  facultas  boni,  sine  ti- 
more  amittendi. 

32  Ibi  voluntas  tua  una  semper  mecum,  nil  cu- 
piet  extraneum  vel  privatum. 

Namincce-  33  Ibi  nullus  resfstet  tibi,  nemo  de  te  conque- 
gab?turhllsed  retur,  nemo  impediet,  nil  obviabit,  sed  cuncta 
satisfiet  Per  desiderata  simul  erunt  praesentia,  totumque  tuum 


Omnia. 


28  Et  merces  tua  magna  nimis.  Genes.  xv,  1. 

—  Fortissimum  solatium  habeamus.  Hebr.  vi,  i3. 
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affectum  reffcient,  et  adimplebunt  usque  ad  sum- 
mum. 

34  Ibi  reddam  gloriam  pro  contumelia  perpes- 
sa,  pallium  laudis  pro  mcerore,  pro  loco  novissi- 
mo  sedem  regni  in  ssecula. 

35  Ibi  apparebit  fructus  obedientiae,  gaudebit 
labor  pcenitentiae,  et  humilis  subjectio  coronabi- 
tur  gloriose. 

III.    XLIX,   2J,   29. 

36  Nunc  ergo  inclina  te  humiliter  sub  omnium      vn.  Nunc 

,.,  .  .,  j  /  • ,.         1    •  '  ergo   1  i  b  e  n  3 

manibus,  nec  sit  curae,  quis  haec  dixerit  vel  jusse-  submitte    te 
rit,  sed  hoc  magnopere  curato,  ut  sive  Praelatus,   omnibus  Per 

, ,  /  .  ,  t  •        omnia  : 

sive  minor  aut  aequahs,  aliquid  a  te  exposcent, 
vel  innuerit,  pro  bono  totum  accipias  et  sincera 
voluntate  studeasadimplere. 

III.    XIX,    I  I. 

37  Quaerat  alius  hoc,  alius  illud,  glorietur  ille     ^ec  aiiun- 

...  .       .  .  ij/  /n-  -ii  de    gloriare, 

in  1II0,  et  in  lsto  lste,  laudeturque  millies  mille,   quam  in  tui_ 
tu  autem  nec  in    isto  nec  in  illo,  sed  tuiipsius  ^™  co*; 

lr  temptu,et  Dei 

gaude  contemptu,  et  in  mei  solius  beneplacito  gioria. 
ac  honore. 

III.  xxi,  18  ;  xxii,  12,  16. 

38  Hoc  optandum  est  tibi,  ut  sive  per  vitam 
sive  per  mortem,  Deus  semper  in  te  glorificetur. 

III.  v,  i3,  19,  34;  x,  21;  xxxv,  17. 


3t  Pallium  laudis  pro  spiritu  moeroris.  Is.  lxi,  3. 

—  Recumbe  in  novissimo  loco.  Luc.  xiv,  10. 

—  Sedem  Regni  in  saecula.  I  Mach.  11,  bj. 

38  Magnificabitur  Christus  in  corpore  meo,  sive  per  vi- 
tam,  sive  per  mortem.  Philipp.  1,  20. 
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ORATIO 

H  o  m  i  n  i  s 
iu  desolatione 
vel  afflictio- 
ne,  Dei  provi- 
dentiam  con- 
fitentis.  cique 
se  subjicien- 
lis. 


Vox  Discipcli 
I.  ln  deso- 
latione   lauda 
Deum, 


A  quo  sunt, 
et    disponun- 
ur  omnia. 


CAPUT  L. 

QUALITER  HOMO  DESOLATUS   SE  DEBET    IN  MANUS 
DEI    OFFERRE. 

XII,  "XXII.   II.    XII.    III.    XVIII,   XIX,    XXIX,   XLVII,  XLVIII,    LI,    LII. 


v  omine  Deus   sancte    Pater,  sis  nunc   et  in 


D 


II.  Pax  ani- 
miinsignedo- 
num  Dei ; 


Qua  prae- 
sente  alacris 
cst  anima  : 


aeternum  benedictus,  quia  sicut  vis  factum 
est,  et  quod  facis  bonum  est. 

III.    XXIX,    I. 

2  Laetetur  in  te  servus  tuus,  non  in  se,  nec  in 

aliquo  alio,  quia  tu  solus  laetitia  vera,  tu  spes 

mea,  et  corona  mea,  tu  gaudium  meum,  et  honor 

meus  Domine. 
III.  xxi,  16 ;  xl,  16. 

3  Quid  habet  servus  tuus,  nisi  quod  a  te  acce- 
pit,  etiam  sine  merito  suo? 

III.    XLIX,    2. 

4  Tua  sunt  omnia  quae  dedfsti,  et  quae  fecisti. 

5  Pauper  sum  et  in  laboribus  meis  a  juventute 
mea,  et  contristatur  anima  mea,  nonnunquam 
usque  ad  lacrymas,  quandoque  etiam  conturba- 
tur  ad  se  propter  imminentes  passiones. 

III.  xxi,  9. 

6  Desfdero  pacis  gaudium,  pacem  filiorum 
tuorum  flagito,  qui  in  lumine  consolationis  a  te 
pascuntur. 

III.     XLVIII,    l5. 

7  Si  das  pacem,  si  gaudium  sanctum  infundis, 
erit  anima  servi  tui  plena  modulatione,  et  devota 
in  laude  tua. 


3  Quid  autem  habes,  quod  non  accepisti  ?  I  Cor.  iv,  7. 
5  Psalm.  lxxxvii,  16. 
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8  Sed  si  te  subtraxeris  sicut  saspissime  soles,  At  subtra- 
non  poterit  currere  viam  mandatorum  tuorum,  fcadefi1J!j[guet 
sed  magis  ad  tundendum  pectus  genua  incurvan- 

tur,  quia  non  est  illi  sicut  heri  et  nudiustertius, 
quando  splendebat  lucerna  tua  super  caput  ejus, 
et  sub  umbra  alarum  tuarum  protegebatur,  a 
tentationibus  irruentibus. 

III.   III,  23  ,   XL,   8. 

9  Pater  juste  et  semper  laudande,  venit  hora      m.  Para- 

,,*  ^^^UX*.  4.  tum   te  inte- 

ut  probetur  servus  tuus.  rim  offer  ad 

III.  xxix,  7;  xlix,   ii,  14.  probationem  : 

10  Pater  amande,  dignum  est  ut  hora  hac,  pa- 
tiatur  aliquid  pro  te  servus  tuus. 

11  Pater  perpetue  venerande,  venit  hora  quam 
ab  aeterno  praesciebas  adfuturam,  ut  ad  modicum 
tempus  succumbat  foris  servus  tuus,  vivat  vero 
semper  ad  te  intus. 

II.  xii,  47. 

12  Paululum  vilipendatur,  humilietur,  et  defi- 
ciat  coram  hominibus,  passionibus  conteratur  et 
languoribus,  ut  fterum  tecum  in  aurora  novae  lu- 
cis  resurgat,  et  in  ccelestibus  clarificetur. 

1.  XII,   1,  4.  II.  11,  7. 

13  Pater  sancte  tu  sic  ordinasti,  et  sic  voluisti,  Namsicor- 
et  hoc  factum  est  quod  ipse  praecepisti.  ptletua 

III.  XVII,  8;  XLVI,  17.  ad  tuam  salu- 

tem. 

8  Psalm.  cxviii,  32. 

—  Quod  non  sit  erga  me  sicut  heri  et  nudiustertius. 
Genes.  xxxi,  5;  et  alibi. 

—  Quando  splendebat  lucerna  ejus  super  caput  meum. 
Job  xxix,  3. 

—  Sub  umbra  alarum  tuarum  protege  me.Psalm.  xvi,8. 

9  Pater  juste.  Joann.  xvn,  25. 

—  Pater  venit  hora.  lbid.  1. 
13  Pater  sancte.  Ibid.  xvn,  11. 

—  Et  hoc  factum  est,  quod  ipse  voluisti.  Judith  ix,  4. 
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iv.  Quin  14  Haec  est  enim  gratia  ad  amfcum  tuum,  pati 
^ri^wTtri-  et  tribulari  in  hoc  mundo  pro  amore  tuo,  quo- 
^ue.  tiescumque  et  a  quocumque  id  permiseris  fieri. 

I.  xii,   i,   4.    II.    xii,    53,   5g.    III.   v,  34;  vi,  5  ;  xxx,  33; 

lix,  12. 

15  Sine  consilio,  et  providentia  tua,  et  sine  cau- 
sa,  nihil  fit  in  terra. 
Quummuiti-       I6  Bonum  mihi  Domine  quod  humiliasti   me, 
fructw  p ro -  ut  discam  justificationes  tuas,  et  omnes  elationes 
veuiat.  cordis  atque  praesumptiones  abjiciam. 

I.  xii,  1 .  III.  iii,  23 ;  xxvi,  4. 

17  Utile  mihi  quod  confusio  cooperuit  faciem 
meam,  ut  te  potius  quam  homines  ad  consolan- 
dum  requiram. 

ly  Didici  etiam  ex  hoc  inscrutabile  judicium 
tuum  expavescere,  qui  affligis  justum  cum  fm- 
pio,  sed  non  sine  aequitate  et  justitia. 

III.   XLVI,    18,    20. 

v.  Adeoque  "  Gratias  tibi  quia  non  pepercisti  malis  meis, 
gratias  age  secj  attrivfsti  me  verberibus  amoris,  infligens  do- 

Deo  tam  be-  ° 

nevoie  teoum  lores  et  immittens  angustias  intus  et  foris. 

^eul['  III.  xvii,  6,9,  II. 

Qui   suos       20  Non  est  qui  me  consoletur  ex  omnibus  quae 

non  percutil. 
nisi  ut  sanet. 

15  Operatur  omnia  (Deus)  secundum  consilium  volunta- 
tis  suae.  Ephes.  1,  1 1. 

—  Tua  judicia  in  tua  providentia  posuisti.  Judith  ix,  5. 

—  Nihil  in  terra  sine  causa  fit.  Job  v,  6. 

16  Psalm.  cxviii,  71. 

l"  Operuit  confusio  faciem  meam.  Pzalm.  lxviii,  8. 

18  Omnia  in  futurum  servantur  incerta,  eo  quod  univer- 
sa  aeque  eveniant  justo  et  impio,  bono  et  malo,  mundo  et 
immundo,  immolanti  victimas,  et  sacrificia  contemnenti. 
Eccle.  ix,  2. 

20  Non  est  qui  consoletur  eam  ex  omnibus  caris  ejus. 
Thren.  1.  2. 

—  Percutiam,  et  ego  sanabo.  Deut.  xxxn,  39.  Tu  flagel- 
ias,  et  salvas  ;  deducis  ad  inferos,  et  reducis.  Tob.  xm,  2; 
I  Reg.  11,  6;  Sap.  xvi,   i3. 
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sub  Coelo  sunt,  nisi  tu  Domine  Deus  meus,  coe- 
lestis  medicus  animarum,  qui  percutis  et  sanas, 
deducis  ad  fnferos  et  reducis. 

II.  vii,  7.  III.  xlv,  9. 

21  Disciplfna  tua  super  me,  et  virga  tua  ipsa 
me  docebit. 

22  Ecce  Pater  dilecte,  in  manibus  tuis  ego  sum, 
sub  virga  correctionis  tuae  me  inclino,  percute 
dorsum  meum  et  collum  meum,  ut  incurvem  ad 
voluntatem  tuam  tortuositatem  meam. 

I.  ix,  4.  III.  xvii,  6,  1 1. 

23  Fac  me  pium  et  humilem  discipulum,  sicut 
bene  facere  consuevfsti,  ut  ambulem  ad  omnem 
nutum  tuum. 

24  Tibi  me  et  omnia  mea  ad  corrigendum  com- 
mitto,  melius  est  hic  corripi  quam  in  futuro. 

I.  xxiv,  6.  III.  xvi,  16. 

25  Tu  scis  omnia  et  singula,  et  nil  te  latet  in 
humana  conscientia. 

26  Antequam  fiant  nosti  ventura,  et  non  opus 
est  tibi,  ut  quis  te  doceat,  aut  admoneat,  de  his 
quae  geruntur  in  terra. 

27  Tu  scis  quid  expediat  ad  profectum  meum, 
et  quantum  deservit  tribulatio,  ad  rubfginem  vi- 
tiorum  purgandam. 

II.  11,  9.  III.  xv,  3;  xvii,  6;  xxx,  9. 

28  Fac  mecum  desideratum  beneplacitum  tu- 
um,  et  ne  despicias  peccaminosam  vitam  meam, 
nulli  melius,  nec  clarius,  quam  tibi  soli  notam. 

III.  viii,  3. 


VI.  Itaque 
ullro  te  ofler 
Deo  proban- 
dum  ; 


Quum  opti- 
me  norit  quid 
t  u  ae  s  a  1 11 1  i 
conducat. 


21  Disciplina  tua  correxit  me  in  finem;  et  disciplina  tua 
ipsa  me  docebit.  Psalm,  xvn,  36. 
25  Scis  omnia.  Joanti.  xvi,  3o. 

—  Et  nulla  te  latet  cogitatio.  Job  xlii,  i. 

20  Nosti  omnia,  antequam  fiant.  Dan.  xiii,  42. 

—  Et  non    opus    est   tibi,  ut   quis    te    interroget.  Joann. 
xvi,  3o. 
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VII.  Petee- 
tiam  rectum 
de  omni  re 
judicium.  et 
divinoconfor- 
me  : 


Nam  quod 
ab  oculis  et 
auribus  sumi- 
tur,  saepissi- 
me  fallitur. 


VIII. 


Hominis  ju- 
dicium  nihil 
addit  vel  de- 
Irahit. 


Quod  Deo 
judice  es  id 
vere  es. 


29  Da  mihi  Domine  scire,  quod  sciendum  est, 
hoc  est  amare  quod  amandum  est,  hoc  laudare 
quod  tibi  summe  placet,  hoc  reputare  quod  tibi 
pretiosum  apparet,  hoc  vituperare  quod  oculis 
tuis  sordescit. 

I.  xi,  8;  xiv,  2.  II.  x,  i3.  III.  xv,  8;  xxm,  18;  xxvn,  19; 

xxxviii,  4 ;  xlix,  9. 

30  Non  me  sinas  secundum  visionem  oculorum 
exteriorem  judicare,  neque  secundum  auditum 
aurium  hominum  imperitorum  sententiare,  sed 
in  judicio  vero  de  spiritualibus  et  visibilibus  dis- 
cernere,  atque  super  omnia  beneplacitum  volun- 
tatis  tuae  semper  inqufrere. 

I.  ix,  12;  xv,  14.  II.  x,  i3.  III.  xxxviii,  2,  4;  xlv,  29. 

31  Falluntur  saepe  hominum  sensus  in  judican- 
do,  falluntur  et  amatores  saeculi,  visibflia  tan- 
tummodo  amando. 

I.  xi,  8;  xiv,  2.  III.  iii,  2,  6;  xlvi,  19. 

32  Quid  est  homo  inde  melior,  quia  reputatur 
ab  homine  major  ? 

II.  vi,  18,  19.  III.  xxviii,  5,  6. 

33  Fallax  fallacem,  vanus  vanum,  caecus  cae- 
cum,  infirmus  inffrmum  decipit,  dum  exaltat,  et 
veraciter  magis  confundit  dum  inaniter  laudat. 

I.  xiv,  2.  III.  iii,  2,  6. 

34  Nam  quantum  unusquisque  est  in  oculis 
tuis,  tantum  est  et  non  amplius,  ait  humilis  san- 
ctus  Francfscus. 

II.  vi,  19.  III.  xxviii,  5,  6. 


30  Xon  secundum  visionem  oculorum  judicabit  ;  neque 
secundum  auditum  aurium  arguet.  Is.  xi,  3. 

—  Inquirent  quae  beneplacita  sunt  ei.  Eccli.  11,  10. 

31  Sed  et  verbum  dicere  solitus  erat  :  Quantum  quisque 
est  in  oculis  Dei,  tantum  est,  et  non  plus.  5.  Bonavent.  in 
Yita  S.  Francisci,  cap.  6. 
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QUOD  HUMILIBUS  SIT  INSISTENDUM    OPERIBUS  QUUM 
DEFICITUR  A  SUMMIS. 

I.   XIX.     III.   XVIII,     XLVIII,    L. 


1  T?ili  non  vales  semper  in  ferventiori  desiderio 
JL  virtutum  stare,  nec  in  altiori  gradu  contem- 
plationis  consistere,  sed  necesse  habes  interdum 
ob  originalem  corruptelam,  ad  inferiora  descen- 
dere,  et  onus  corruptibilis  vitae,  etiam  invite  et 
cum  tsedio  portare. 

I.  xix,  6.  II.  ix,  16,  17,  27;  xlviii,  18.  IV.  iii,  i3. 

2  Quandiu  mortale  corpus  geris,  tasdium  sen- 
ties  et  gravamen  cordis. 

I.  xxii,  27,  29.  IV.  xi,  i3,  14. 

3  Oportet  ergo  saspe  in  carne  de  carnis  onere 
gemere,  eo  quod  non  vales  spiritualibus  studiis, 
et  divinae  contemplationi  indesinenter  inhaerere. 

4  Tunc  expedit  tibi  ad  humilia  et  exteriora 
opera  confugere,  et  in  bonis  te  actibus  recreare, 
adventum  meum  et  supernam  visitationem  firma 
confidentia  expectare,exilium  tuum  et  ariditatem 
mentis  patienter  sufferre,  donec  fterum  a  me  vi- 
siteris,  et  ab  omnibus  anxietatibus  libereris. 

II.  ix,  27. 

5  Nam  faciam  te  laborum  oblivisci,  et  interna 
quiete  perfrui. 

6  Expandam  coram  te  prata  Scripturarum,  et 


Vox  Christi 

I.  Summis 
et  arduis  non 
semper  insi- 
stere  licet. 


Obstat  con- 
ditio    carnis  ; 


Inde  nobis 
multa  causa 
gemitus. 


II.  Interim 
humilibus  oc- 
cupare  : 

Et  Dei  visi- 
tationem  pa- 
tienter  expe~ 
cta. 


1  Corruptibilis  vitae.   II  Mach.  vi,  25. 
6  Viam  mandatorum  tuorum  cucurri,  quum  dilatasti  cor 
meum.  Psahn.  cxvm,  32. 
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dilatato  corde  currere  incipies  viam  mandatorum 
meorum. 

I.  xix,   18.  III.  ii,  19  ;  xliii,  16. 

7  Et  dices  :  Non  sunt  condignae  passiones  hu- 
jus  temporis,  ad  futuram  gloriam  quae  revelabi- 
tur  in  nobis. 


ORATIO 

Peccatoris, 
dignum  se  ca- 
stigat  ione, 
non  consola- 
tione,  ob  pec- 
cata  fatentis. 


Vox  Discirui.i 
I.    Agnosce 
indignum     te 
consolari. 


Magis     au- 
tem  casti^ari. 


CAPUT   LII. 

QUOD    HOMO    NON    REPUTET    SE    CONSOLATIONE    DIGNUM 
SED  MAGIS    DIGNUM  VERBERIBUS. 

I.    XII,    XXII.    II.    XII.    III.    XVIII,    XIX,    XXIX,    XLVII,    XLVIIi,    L. 


Etsi  subin- 
de  te  Deus  ex 
mera  clemen- 
lia  console- 
tur. 


D 


omine  non  sum  dignus  consolatione  tua  nec 
aliqua   spirituali  visitatione,  et  fdeo  juste 

mecum  agis,   quando   me  fnopem  et  desolatum 

relinquis. 

2  Si  enim  ad  instar  maris  lacrymas  effundere 
possem,  adhuc  consolatione  tua  dignus  non  essem. 

3  Unde  nihil  dignus-sum  quam  rlagellari  et 
puniri,  quia  graviter  et  saepe  te  offendi,  et  in 
multis  valde  deliqui. 

I.    XXI,    l6,    19,   21. 

4  Ergo  vera  pensata  ratione,  nec  minima  sum 
dignus  consolatione. 

III.    viii,    II. 

"J  Sed  tu  clemens  et  misericors,  qui  non  vis  pe- 
rfre  opera  tua,  ad  ostendendum  divitias  bonitatis 
tuas   in   vasa    misericdrdiae,    etiam    praeter  omne 


Rom.  viii,  ii 


5  Ut  ostenderet  divitias  glcriae  suae   in    vasa   misericor- 


diae.  Ibid.  ix,  23. 
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proprium   meritum,    dignaris   consolari   servum 
tuum  supra  humanum  modum. 

III.    III,    25  ;    XLIX,   2. 

6  Tuae  enim  consolationes  non  sunt  sicut  hu- 
manae  consolationes. 

II.  x,  5.  III.  iii,  2;  xn,  16;  xxxi-v,  i5.  IV.  xi,  19. 

7  Quid  egi  Domine,  ut  mihi  conferres  aliquam      11. 
coelestem  consolationem  ? 

I  Ego  nihil  boni  egfsse  me  recolo,  sed  semper  Quid  enim 
ad   vitia   pronum  et  ad  emendationem    pigrum   repen*  m  te 

r  r    o  mSi     demen- 

fuisse.  ta? 

'■'  Verum  est  et  negare  non  possum. 

10  Si  aliter  dicerem  tu  stares  contra  me,  et  non 
esset  qui  defenderet. 

II  Quid  merui  pro  peccatis  meis,  nisi  infer-  Digna  uti- 
num  et  ignem  aeternum  ?  ?ue  n°n  gra" 

o  tia  sed  poena. 

12  In  veritate  confiteor  quoniam  dignus  sum 
omni  ludibrio  et  contemptu,  nec  decet  me  inter 
devotos  tuos  commorari. 

13  Et  licet  hoc  aegre  audiam,  tamen  adversum 
me  pro  veritate  peccata  mea  arguam,  ut  facilius 
misericordiam  tuam  merear  impetrare 

11  Quid  dicam  reus,  et  omni  confusione  ple-      m. 
nus? 

15  Non  habeo  os  loquendi,  nisi  tantum  hoc 
verbum  :  «  Peccavi  Domine  peccavi,  miserere 
mei,  ignosce  mihi.  » 

16  Sine  me  paululum  ut  plangam  dolorem 
meum,  antequam  vadam  ad  terram  tenebrosam, 
et  opertam  mortis  calfgine. 

17  Quid  tam  maxime  a  reo  et  misero  peccatore  Asnosceer- 
requiris,  nisi  ut  conteratur  et  humiliet  se  pro  de-  gotepeccato- 
lictis  SUIS  ? 

11  Mitti  in  ignem  auernum.  Matth.  xvin,  8. 
10  Job  x,  20,  21. 
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Sed  es  spi- 
ritu  contrito 
et  humili. 

Sic  enim 
agitur  repa- 
ratio  lapsi. 


IV.  En  hu- 

milis    contri- 
tionis  elosria  ; 

Incensum 
thuris  ;    l  n- 
•juentum ; 

Asylum  ; 
Lavacrum. 


18  In  vera  contritione  et  cordis  humiliatione, 
nascitur  spes  venise,  reconciliatur  bcrturbata  con- 
scientia,  reparatur  gratia  perdita,  tuetur  homo  a 
futura  ira,  et  occurrunt  sibi  mutuo  ni  osculo  san- 
cto,  Deus  et  pdenitens  anima. 

I.  xxi,  21.   IV.  VII,  3. 

19  Humilis  peccatorum  contritio,  acceptabile 
tibi  est  Domine  sacrificium,  longe  suavius  odo- 
rans  in  conspectu  tuo,  quam  thuris  incensum. 

20  Haec  est  gratum  etiam  unguentum,  quod  pe- 
dibus  tuis  infundi  voluisti,  quia  cor  contrftum  et 
humiliatum  nunquam  despexisti. 

21  Ibi  est  locus  refugii,  a  facie  irae  inimici. 

22  Ibi  emendatur  et  abluitur,  quidquid  aliunde 
contractum,  est  et  inquinatum. 


CAPUT  LIII. 

QUOD  GRATIA  DEI  XOX  MISCETUR  SAPIEXTIBUS  TERREXA 

I.    III,    V.    III.    I,    II,    III,    XXI,   XXIII,    XXVI,    XXVII,   XLIII. 


Vox.  Christi 

1.  Gratia   ^t^ili  pretiosa  est  gratia  mea,  non  patitur  se  mi- 
sceri  extraneis   rebus,  nec   consolationibus 


F 


Dei  non    mi- 
scetur  extra- 

neis :  terrenis. 

III.  vii,  1  ;  xlii,  6 


18  Perturbata  conscientia.  Sap.  xvn,  10. 

—  Fugere  a  ventura  ira.  Matth.  111,  7. 

19  Sacrificium  Deo  spiritus  contribulatus.  Psakm.  l,  19. 
Hostias  acceptabiles  Deo.  I  Petr.  11,  5. 

—  Odorem    suavissimum    in    conspectu   Domini.   Exod. 

XXIX,   25. 

20  L  nguento  unxit  pedes  meos.  Luc.  vn,  44,  46. 

—  Cor  contritum   et  humiliatum,  Deus,    non  despicies. 
Psalm.  l,  1. 
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Abjicc  ejus 
impedimenta, 


Ama  secre- 
tum  : 


2  Abjfcere  ergo  oportet  omnia  impedimenta 
gratiae,  si  optas  ejus  infusionem  suscipere. 

I.  xi,  9.  III.  xxxi,'  i5;  xxxvii,  1,  n.  IV.  xv,  8,  i3. 

3  Pete  secretum  tibi,ama  solus  habitare  tecum, 
nullius  require  confabulationem,  sed  magis  ad 
Deum  devotam  effunde  precem,  ut  compunctam 
teneas  mentem,  et  puram  conscientiam. 

I.  xix,  i5;  xx.  10,  28,  3o;  xxi,  2,  7. 

4  Totum  mundum  nihil  asstima. 

II.  VIII,    22. 

5  Dei  vocationem  omnibus  exterioribus  ante-      Deo  vaca, 
pone. 

6  Non  enim  poteris  mihi  vacare,  et  in  transito- 
riis  pariter  delectari. 

I.  xx,  28  ;  xxiv,  3g,  42. 

7  A  notis  et  a  caris  oportet  elongari,  et  ab  om- 
ni  temporali  solatio  mentem  tenere  privatam. 

II.  vii,  6. 

8  Sic  obsecrat  beatus  Petrus  Apostolus,  ut  tan- 
quam  advenae  et  peregrini,  in  hoc  mundo  se  con- 
tineant  Christi  fideles,  a  carnalibus  desideriis, 
quae  militant  adversus  animam. 

9  Oh  !  quanta  fiducia  erit  morituro,  quem  nul- 
lfus  rei  affectus  detinet  in  mundo  ! 

I.  xxiv,  42. 

10  Sed  sic  segregatum  cor  habere  ab  omnibus, 
aeger  necdum  capit  animus,  nec  animalis  homo 
novit  interni  hominis  libertatem. 

11  Attamen  si  vere  velit  esse  spiritualis,  oportet 
eum  renuntiare  tam  remotis  quam  propinquis,  et 
a  nemine  magis  cavere  quam  a  seipso. 

I.   iii,   19.  III.  XXXVII,  I  I. 


M  u  n  d  u  m 
desere ; 


Et  terrenis 
solatiis  i>e- 
nuntia. 


II.  Morieris 
eo  securior 
quo  a  mundi 
desideriis  pu- 
rior. 

Difficile  id 
quidem ; 


8  I  Petr.  11,  11. 

10  Animalis  homo  non  percipit  ea,  quae  sunt  spiritus  Dei. 
I  Cor.  11,  14. 
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Sedsiteip-       12  Si  temetipsum  perfecte  viceris,  cetera  faci- 

sum    viceris  ;     •  •  __  _-,i_  :__.,*_-:-. 

cetera     facile     llUS  SubjUgablS. 

vinces.  I.  xi,  9.  III.  xiii,  5;  xxvn,  2;  xxxvn,  1,   i3. 

13  Perfecta  victoria  est  de  seipso  triumphare. 

14  Qui  enim  semetipsum  subjectum  tenet,  ut 
sensualitas  rationi,  et  ratio  in  cunctis  obediat  mi- 
hi,  hic  vere  victor  est  sui,  et  dominus  mundi. 

III.  xiii,  5. 

m.Sedhuc       15  Si  ad  hunc  apicem  ascendere  gliscis,  oportet 
opus, ut amor  viriliter  incipere,  et  securim  ad  radicem  ponere, 

«ui  prius  ex-  _  ■         .  f  l 

pugnetur,  ut  evellas  et  destruas  occultam  et  inordinatam 
inclinationem  ad  teipsum,  et  ad  omne  privatum 
et  materiale  bonum. 

I.  xi,  14. 

Quifonset       16  Ex  hoc  vftio,  quod  homo  nimis  inordinate 
radix  omms  semetfpSum  diligit,  psene  totum  pendet,  quidquid 
radicaliter  vincendum  est. 

I.    III,    iq;    XXIV,   7.    III.    XXVII,    2;    XLII,    12. 

17  Quo  devicto  et  subacto  malo,  pax  magna  et 
tranquillitas  erit  continuo. 
Sed  apau-  18  Sed  quia  pauci  sibiipsis  perfecte  mori  labo- 
rant,  nec  plene  extra  se  tendunt,  propterea  in  se 
implicati  remanent,  nec  supra  se  in  spiritu  eleva- 
ri  possunt. 

I.  1,  20;  xi,  8;  xxv,  18.  II.  xii,  43.  III.  xxxvii,  11,  12; 
xlviii,  38. 

19  Qui  autem  mecum  libere  ambulare  deside- 
rat,  necesse  est  ut  omnes  pravas  et  inordinatas 
afFectiones  suas  mortiflcet,  atque  nulli  creatura, 
privato  amore  concupiscenter  inhaereat. 

III.    VII,     I. 

15  Jam  securis  ad  radicem  arborum  posita  est.  Matth. 
111,  10  ;  Luc.  iii,  9. 

—  Fxce  constitui  te  hodie  ut  evellas  et  destruas.  Jerem. 
1,  10. 


cis    res     ista 
?erio  agitur. 
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DE    DIVERSIS    MOTIBUS     GRATI^    ET    NATUR^. 


I.    II.    II.    II,    V.    III.    I,    VII,    VIII,    XX,    XXI,    XL,    LV. 

^T^ili  diligenter  adverte  motus  Naturae  et  Gra- 
X_  tiae,  quia  valde  contrarie  et  subtiliter  moven- 
tur,  et  vix  nisi  a  spirituali  et  fntimo  illuminato 
homine  discernuntur. 

I.  xiv,  6.  III.  xv,  6;  xx,  21  ;  lviii,  29. 

2  Omnes  quidem  bonum  appetunt,  et  aliquid 
boni  in  suis  dictis  vel  factis  praetendunt,  ideo  sub 
specie  boni  multi  falluntur. 

III.   XXXII,   4. 

3  Natura  callida  est,  et  multos  trahit,  illaqueat, 
et  decipit,  et  se  semper  pro  fine  habet. 

III.  XXXI,    25. 

4  Sed  Gratia  simpliciter  ambulat,  ab  omni  spe- 
cie  mala  declinat,  fallacias  non  praetendit,  et  6m- 
nia  pure  propter  Deum  agit,  in  quo  et  finaliter 
requiescit. 

5  Natura  invite  vult  mori,  nec  premi,  nec  sub- 
esse,  nec  sponte  subjugari. 

IV.  vii,  4. 

6  Gratia  vero  studet  mortificationi  propriae,  re- 
sistit  sensualitati,  quaerit  subjici,  appetit  vinci, 
nec  propria  vult  libertate  fungi,  sub  disciplfna 


Vox  Ghristi 

I.  Motus 
naturae  etgra- 
tiae  diversi. 

Discernere 
eos  difficile. 


II.   Natura 
callida  est ; 


Gratia  sim- 
pliciter  am- 
bulat. 


III.   Natura 
horret  premi. 


Gratia  stu- 
det  mortifica- 
tioni. 


2  Decipimur  specie  recti.  Horat.  de  Arte  Poet.  v,  25. 
i  Ambulat  simpliciter.  ProD.  x,  9. 
—  Ab  omni  specie  mala  abstinete  vos.  I  Thess.  v,  22. 
6  Subjecti  estote  omni  humanae  creaturae  propter  Deum. 
I  Petr.  11,  i3. 
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amat  teneri  nec  alicui  cupit  dominari,  sed  sub 
Deo  semper  vivere,  stare,  et  esse,  atque  propter 
Deum  omni  humanae  creaturae  humiliter  parata 
est  inclinari. 

II.  xii,  43. 

iv.  Natura       :  Natiira  pro  suo  commodo  lahorat,  et  quid  lu- 
commodum   crj  s i h> i  ex  alio  proveniat  attendit. 

suumquaent:  „  ...        r„ 

II.    XI,    12.    III.    V,    3l. 

Gratia  aiie-        '  Gratia  autem  non  quid  sibi  utile  et  commo- 
num-  dum  sit,  sed  quod  multis  proffciat  magis  consi- 

derat. 
v.  >iatura        '  Natura  libenter  honorem  et  reverentiam  ac- 

sibi  honorem:      _•     •*.      r*    r  .*  i  »  \  '    • 

c.ratia  Deo   clP!t'  (jratia  vero  omnem  honorem  et  glonam 
tribuit.  Deo  fideliter  attribuit. 

vi.  Natura       ln  Natura  confusionem  timet  et  contemptum, 

confundi     ti-     ^     ,    .  ,  ,       .  T  , 

met.  Gratia  autem  gaudet  pro  nomine  Jesu  contume- 

Gratiagau-     Uam  patJ 
det.  \ 

vii.  Natura  Natura  otium  amat  et  quietem  corporalem, 

otlum-   ,  .      Gratia  vero  vacua  esse  non  potest,  sed  libenter 

Gratialabo-  r 

rem  amat.       amplectitur  laborem. 
vin.  Natu-       12  Natura  quaerit  curiosa  habere  et  pulchra,  et 

ra  pulchris  af-     r'^.'i*  #-«    '*.•  •  \»    •!.  J 

ncitur:  i11»11  vilia  et  grossa,  Gratia  vero  simphcibus  de- 

Gratia  eti-   lectatur  et  humilibus,  aspera  non  aspernatur,  nec 

am  abjectis.  ,  ,  r        .     ,      .     .  . 

vetustis  refugit  mdui  pannis. 
ix.  .\atura       13  Natura  respicit  temporalia,  gaudet  ad  lucra 
!nhiat°ralibU5    terrcna»  tristatur  de  damno,  irritatur  levis  injuriae 
verbo. 
Gratia  ae-       14  Sed  Gratia  attendit  asterna, non  inhaeret  tem- 

ternis. 

v  Non  quaerens  quod  mihi  utile  est,  sed  quod  multis,  ut 
salvi  fiant.  I  Cor.  x,  33. 

9  ArFerte  Domino  gloriam  et  honorem.  Psalm.  xxvi,  2; 
et  alibi. 

10  Ibant  gaudentes...  quoniam  digni  habiti  sunt  pro  no- 
mine  Jesu  contumeliam  pati.  Act.  v,  41. 

14  Thesaurizate  vobis  thesauros  in  coelo,  ubi  neque  aeru- 
go  neque  tinea  demolitur,  et  ubi  fures  non  effodiunt  nec 
furantur.  Matth.  vi,  20. 
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poralibus,  nec  in  perditione  rerum  turbatur,  ne- 
que  verbis  durioribus  acerbatur,  quia  thesaurum 
suum  et  gaudium,  in  Ccelo  ubi  nil  perit  constituit. 

II.  vin,  27. 

15  Natura  cupida  est  et  libentius  accipit  quam       x.  Natura 

j  *       -  ' .  cupida  est; 

donat,  amat  propria  et  privata.  v 

16  Gratia  autem  pia  est  et  communis,  vitat  sin-  Gratiaiibe- 
gularia,  contentatur  paucis,  beatius  judicat  dare  ralls* 
quam  accfpere. 

17  Natura  inclinat  ad  creaturas,  ad  carnem  pro-  xi.  Natura 
priam,  ad  vanitatem  et  discursus.  ad  crealuras 

r  propendet ; 

18  Sed  Gratia  trahit  ad  Deum  et  ad  virtutes,       Gratia  ad 
renuntiat  creaturis,  fugit  mundum,  odit   carnis   Deum- 
desideria,  restringit  evagationes,  erubescit  in  pu- 

blico  apparere. 

19  Natura  libenter  aliquod  solatium  habet  ex-      xn.Natura 
ternum,  in  quo  delectetur  ad  sensum.  captat  solalia 

^-  sensibiha; 

20  Sed  Gratia  in  solo  Deo  quaerit  consolari,  et  Gratia  cob- 
in  summo  Bono  delectari,  super  omnia  visibilia.  lestia- 

21  Natura  totum  agit  propter  lucrum  et  com-  xm.  Natu- 
modum    proprium,  nil  gratis  facere  potest,  sed  [u^nu^buu^ 
aut  aequale  aut  melius,  aut  laudem  vel  favorem,  spectat; 
pro  benefactis  consequi   sperat,  et  multum  pon- 

derari  sua  gesta  et  dona  concupiscit. 

22  Gratia  vero  nil  temporale  quaerit,  nec  aliud      Gratia  so- 
praemium  quam  Deum  solum  pro  mercede  postu-  lum  Deum* 
lat,  nec  amplius  de  necessariis  temporalibus  desi- 

derat,  nisi  quantum  haec  sibi  ad  assequutionem 
aeternorum  valeant  deservire. 

23  Natura  gaudet  de  amicis  multis  et  propin-      xiv.  Natu- 
quis,  ^loriatur  de  nobili  loco  et  ortu  eeneris,  ar-  ra  ^audet  a" 

,  .,         °  1/1  micis,  et  ma- 

ridet  Fotentibus,  blanditur  Divitibus,  applaudet  gnis. 
sibi  similibus. 
I.  vii,  6. 

16  Act.  xx,  35. 
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Gratia  non       24  Gratia  autem  et  inimicos  diligit,  nec  de  ami- 


aestimat     nisi 
rnerita  virtu 


corum  turba   extollitur,  nec  locum,  nec  ortum 
tis.  natalium  reputat,  nisi  virtus  ibi  major  fuerit,  fa- 

vet  magis  Pauperi  quam  Diviti,  compatitur  plus 
innocenti  quam  potenti,  gaudet  veraci  non  falla- 
ci,  exhortatur  semper  bonos  meliora  charismata 
aemulari,  et  Filio  Dei  per  virtutes  assimilari. 

II.  viii,  27. 

xv.  Natura  25  Natura  de  defectu  et  molestia  cito  conqueri- 
queruia,         t       Qr£tja  constanter  fert  inopiam. 

Gratia  ma-  r 

gnanima.  -'    Natura  omnia  ad  se  reflectit,  pro  se  certat  et 

arguit.  ' 

xvi.  Natu-  2T  Gratia  autem  ad  Deum  cuncta  reducit,  unde 
suiVt.  originaliter  emanant,  nil  boni  sibi  adscribit  nec 

Gratia  om-   arroganter  praesumit,  non  contendit,   nec  suam 

nia  refert  ad  ,.,...  -  ,    . 

Deum.  sententiam  aln  praefert,  sed  m  omni  sensu  et  m- 

tellectu,  aeternae  Sapientiae  et  Divino  examini  se 

submittit. 
xvn. Natu-       28  Natura  appetit  scire  secreta,  et  nova  audire, 
riosisTtudet1"  vu^  ext^rius  apparere,  et  multa  per  sensus  expe- 

rfri,  desfderat  agnosci  et  agere,  unde  laus  et  ad- 

miratio  procedit. 
Gratia  ne-       : '  Sed  Gratia  non  curat  nova  nec  curiosa  perci- 
?  Maiens  uti-   pere,  quia  totum  hoc  de  corruptionis  vetustate  est 
liaquampiau-   ortum,  quum  nihil  novum  et  durabile  sit  super 

sibilia  ; 

terram. 
Et  Dei  po-       30  Docet  ftaque  sensus  restringere,  vanam  com- 

tiushonorem,        •        »     ..  ^.,  j'^'  ij'j 

quamsuum.     placentiam,  et  ostentationem  devitare,  laudanda 
et  miranda  humiliter  abscondere,  et  de  omni  re 


24  Diligite  inimicos  vestros.  Luc.  vi,  27. 

—  Xon  gaudet  super  iniquitate.  congaudet  autem  verita- 
ti.  I  Cor.  xiii,  6. 

—  ^Emulamini  charismata  meliora.  I  Cor.  xn,  3i. 

29  Quid  est  quod  fuit  ?  ipsum  quod  futurum  est  :  quid 
est  quod  factum  est  ?  ipsum  quod  faciendum  est.  Nihi! 
sub  Sole  novum.  Eccle.  1,  q,  10. 
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et  de  omni  scientia  utilitatis  fructum  atque  Dei 
laudem  et  honorem  quaerere,  non  vult  se  nec  sua 
praedicari,  sed  Deum  in  donis  suis  optat  benedici, 
qui  cuncta  ex  mera  caritate  largitur. 

31  Haec  Gratia  supernaturale  lumen,  et  quod-      xvm.  Haec 
dam  Dei  speciale  donum  est,  et  proprie  Electo-  f^nT  inSgne 
rum  signaculum  et  pignus  salutis  aeternae,  quae   est- 
hominem  de  terrenis  ad  ccelestia  amanda  sustol- 

lit,  et  de  carnali  spiritualem  facit. 

III.    IV,    22. 

32  Quanto  fgitur   Natura  amplius  premitur  et      Ergo  coer- 
vfncitur,  tanto  major  Gratia  infunditur,  et  quoti-   c?   natu.ram' 

>  '         ~  utacquiras 


die  novis  visitationibus  interior  homo  secundum   gratiam 
laginem  Dei  reformatur. 

I.  xxv,   i5.  II.  xii,  62.  III.  xlii,  6.  IV.  xv,  i3. 


ORATIO 

CAPUT    LV.  Postulantis 

Dei    gratiam 

e  f  contra    natu- 

DE  CORRUPTIONE  NATUR^  ET  EFFICACIA  GRATI^  DIVIN^E      r*  corruptio- 


nem. 


I.    II.    II.  II,  V.    III.    VII.,   VIII,    XX,   XXI,   XL,    LIV 


Vox  DlSCIPULI 

^T^vomine  Deus  meus,  qui  me  creasti  ad  imagi-      i.  Dei  gra- 
±_J  nem,  et  similitudinem  tuam,  concede  mihi   ii^ 
hanc  Gratiam,  quam  ostendisti  tam  magnam  et  naturam. 
necessariam  ad  salutem,  ut  vincam  pessimam  na- 
turam  meam,  trahentem  ad  peccata  et  perditio- 
nem. 

III.  XXIII,    20.  IV.    III,    14. 

31  Gratia...  Dei  donum  est.  Ephes.  11,  8. 

—  Signaculum  justitiae.  Rom.  iv,  11. 

—  Pignus  hereditatis  nostroe.  Ephes.  1,  14. 

32  Homo...  qui  intus  est,  renovatur  de  die  in  diem.  II 
Cor.  iv,  16.  Secundum  imaginem  ejus,  qui  creavit  illum. 
Coloss.  iii,  10. 

1  Sap.  11,  23;  Genes.  1,  26. 
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Continuum 
peccati  fomi- 

tem ; 


Et  tam  ad 
mala  procli- 
vem  ; 

Licet  ab  i- 
nitio   rectam. 


Eju*  q  u  i  - 
dem  portio 
est  ratio. 

Sed  admo- 
dum  debilis 
ad  bonum. 


-  Sentio  enim  in  carne  mea  legem  peccati, 
contradicentem  legi  mentis  meae,  et  captivum  me 
ducentem  ad  obediendum  sensualitati  in  multis, 
nec  possum  resistere  passionibus  ejus,  nisi  as- 
sistat  sanctissima  Gratia  tua,  cordi  meo  ardenter 
infusa. 

I.  II,    IQ.    III.   III,    27;    XXI.    9;    XLVIII,   19. 

3  Opus  est  Gratia  tua,  et  magna  Gratia,  ut  vin- 
catur  Natura,  ad  malum  semper  prona  ab  adole- 
scentia  sua. 

II.  viii,  3i  ;  xii,  44.  III.  xiv,  6;  xix,  [8 ;  xxxi,  1,  8;  xl,  4. 

4  Nam  per  primum  hominem  lapsa  Adam,  et 
vitiata  per  peccatum,  in  omnes  homines  pcena 
hujus  maculae  descendit,ut  ipsa  Natura  quae  bene 
et  recte  a  te  condita  fuit,  pro  vitio  jam  et  infir- 
mitate  corruptas  Naturae  ponatur,  eo  quod  motus 
ejus  sibi  relfctus,  ad  malum  et  inferidra  trahit. 

I.    XIII,    10.    III.    XLVIII,    19. 

Nam  modica  vis  quae  remansit,  est  tanquam 
scintilla  quaedam  latens  in  cinere. 

0  Haec  ipsa  ratio  naturalis,  circumfusa  magna 
caligine,  adhuc  judicium  habens  boni  et  mali,  ve- 
ri  falsique  distantiam,  licet  fmpotens  sit  adimple- 
re  omne  quod  comprobat,  nec  pleno  jam  lumine 
veritatis,  nec  sanitate  affectionum  suarum  po- 
tiatur. 


-  Rom.  vii,  23. 

3  Sensus,  et  cogitatio  humani  cordis  in  malum  prona 
sunt  ab  adolescentia  sua.  Genes.  vm,  21. 

i  Solummodo  hoc  inveni,  quod  fecerit  Deus  hominem 
rectum.  Eccli.  vn,  3o.  Qui....  creatus  est  m  justitia,  et 
sanctitate  veritatis.  Ephes.  iv,  24. 

•   Multa  caligine  circumfusum.  II  Mach.  111,  27. 

—  Distantiam  boni  et  mali.  Eccle.  vi,  5.  Discretionem 
boni  ac  mali.  Hebr.  v,  14. 
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7  Hinc  est  Deus  meus  quod  delector  legi  tuae 
secundum  interiorem  hominem,  sciens  manda- 
tum  tuum  fore  bonum,  justum  et  sanctum,  ar- 
guens  etiam  omne  malum  et  peccatum  fugien- 
dum. 

-  Carne  autem  servio  legi  peccati,  dum  magis 
sensualitati  obedio  quam  rationi. 

III.  xlviii,  ig. 

9  Hinc  est  quod  velle  bonum  mihi  adjacet,per- 
ffcere  autem  non  invenio. 

II.  xii,  44. 

10  Hinc  saepe  multa  bona  propono,  sed  quia 
Gratia  deest  ad  adjuvandam  infirmitatem  meam, 
ex  levi  resistentia  resilio  et  deficio. 

11  Hinc  accidit  quod  viam  perfectionis  agno- 
sco,et  qualiter  agere  debeam  clare  satis  video,sed 
proprise  corruptionis  pondere  pressus,  ad  perfe- 
ctionem  non  assurgo. 

12  Oh  !  quam  maxime  est  mihi  necessaria  D6- 
mine  Gratia  tua,  ad  inchoandum  bonum,  ad  pro- 
ficiendum,  et  perficiendum  ! 

II.  viii,  33;  xii,  44.  III.  viii,  9;  xl,  4,  8. 

13  Nam  sine  ea  non  possum  facere  aliquid, 
omnia  autem  possum  in  te,  confortante  me  Gra- 
tia  tua  ! 

14  O  vere  ccelestis  Gratia  sine  qua  nulla  sunt 
propria  merita,  nulla  quoque  dona  Naturae  pon- 
deranda ! 

III.  XXIII,  23. 


III.  Hinc 
per  rationem 
eligimus    bo- 


Sed  carne 
servimus  con- 
cupiscentiae. 


Hinc  melio- 
ra  videmus  et 
probamus : 

Sed  gratise 
defectu, 

Et  pondere 
corruptionis 
deficimus. 

IV.  En  gra- 
tiaj  necessita- 
tem, 


Sinequani- 
hil  possunt , 
aut  prosunt 
cetera  : 


~  Rom.  vii,  22. 

—  Ibid.  12. 

8  lbid.  25. 

9  lbid.  18. 

13  Sine  me  nihil  potestis  facere.  Joann.  xv,  5. 

—  Omnia  possum  in  eo,  qui  me  confortat.   Phil.  iv,    i3. 
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15  Nihil  artes,  nihil  pulchritudo,  nihil  divftiae, 
nihil  fortitudo,  nihil  ingenium,  nihil  eloquentia 
valent  apud  te  Domine  sine  Gratia. 

I.    V,    I. 

Nec  dona       16  Xam  dona  Xaturae  Bonis  et  Malis  sunt  com- 

naturae ;  '      •  r- 1  '  '  1 

munia,   hlectorum  autem  proprrum  donum  est 
Gratia  sive  Dilectio,  qua  insignfti,  digni  haben- 
tur  vita  aeterna. 
Nec  gratia?       17  Tantum  eminet  haec  Gratia,  ut  donum  pro- 

gratis  datae.  ,        ,  .         ,  ,    .  , .  . . 

pnetiae,  nec  signorum  operatio,  nec  quantahbet 

alta  speculatio,  aliquid  aestimetur  sine  ea. 
Nec  virtu-       'y  Sed  neque  Fides,  neque  Spes,  neque  aliae 

virtutes  tibi  acceptae  sunt,  sine  Caritate  et  Gratia. 
v-  ly  O  beatissima  Gratia,  quae  pauperem  spfritu 

virtutibus  divitem  facis,  et  divitem  multis  bonis 

humilem  corde  reddis ! 

20  Veni  descende  ad  me,  reple  me  mane  tua 

consolatione,  ne  deffciat  prae  lassitudine  et  aridi- 

tate  mentis  anima  mea  ! 

III.    XXIII,   23. 

Postuia  er-       il  Obsecro  Domine   ut  inveniam  Gratiam    in 
Sraani)eora"  oculis  tuis,  siifficit  enim  mihi  Gratia  tua,  ceteris 
non  obtentis,  quae  desiderat  Natura. 

82  Si  fuero  tentatus  et  vexatus  tribulationibus 
multis,  non  timebo  mala  dum  fuerit  mecum  Gra- 
tia  tua. 
Qua  habita       23  Ipsa  fortitudo  mea,  ipsa  consilium  confert 

nihil  deerit.  .  n  • 

et  auxihum. 


19  Pauperes  spiritu.  Matth.  v,  3. 

—  Humiles  corde.  Dan.  m,  87. 

20  Repleti  sumus  mane  misericordiatua.  Psatm.  lxxxix^i^. 

21  Inveni  gratiam  in  oculis  tuis.  Genes.  xvm,   3. 

—  Sufficit  tibi  gratia  mea.  II  Cor.  xn,  9. 

22  Si  ambulavero  in  medio  umbrae  mortis,  non    timebo 
mala  ;  quoniam  tu  mecum  es.  Psalm.  xxn,  4. 
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24  Cunctis  hostibus  potentior  est,  et  sapientior      vi. 
universis  sapientibus. 

25  Magistra  est  veritatis,  doctrix  disciplinae,  lu- 
men  cordis,  solamen  pressurae,  fugatrix  tristitiae, 
ablatrix  timoris,  nutrix  devotionis,  productrix  la- 
crymarum. 

26  Quid  sum  sine  ea,  nisi  aridum  lignum,  et      Qua  absen- 

.-  •      '  *.  •  i  •         j       •  •    •  '      j  -^  te  non  es  ni- 

stipes  mutihs  ad  ejiciendum  ?  si  stirps  inu. 

27  Tua  ergo  me  Domine  Gratia  semper  praeve-   tilis- 
niat  et  sequatur,  ac  bonis  operibus  jugiter  praestet 
esse  intentum. 


CAPUT  LVI. 

QUOD  NOS  IPSOS  ABNEGARE  DEBEMUS  ET  CHRISTUM 
PER  CRUCEM    IMITARI. 

I.    I.    III.   XXXII,   XLI,   XLIV. 

VoxChristi 

^T^ili  quantum  vales  a  te  exire,  tantum  poteris      i.  Reiinque 
J7   in  me  transire.  te,utconjun- 

gans  Deo. 
I.  i,  20;  xi,  8.  II.   vii,    i5;  xi,  24.  III.  xxvn,  1;  xxxn,  1, 
4;   xliv,  1. 

2  Sicut  nihil  foris  concupiscere,  internam  pa- 
cem  facit,  sic  se  interius  relinquere,  Deo  con- 
jungit. 

3  Volo  te  addfscere  perfectam  abnegationem 
tui,  in  voluntate  mea,  sine  contradictione  et  que- 
rela. 

I.  1,  1.  III.  xxiii,  6. 


25  Doctrix  est  disciplinae  Dei.  Sav.  viii,  4. 

26  Velut  lignum  aridum.  Eccli.  vi,  3. 

—  Projectus  es....  quasi  stirps  inutilis.  Is.  xiv,  19. 
2?  Orat.  Dom.  XVI,  post  Pentecost. 
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Audi,  et  se- 
quere  Chri- 
stum  ducem  : 
nam  ipse  est 
via .  veritas  . 
et  vita. 


II.  Sed  cn 
quid  discipu- 
los  suos  do- 
ceat  :  obedi- 
entiam. 

Fidem, 

Pauperta- 
tem. 

Abnegatio- 
nem  sui ; 


Humilita- 
tem  ; 


4  Sequere  me  !  Ego  sum  Via,  Veritas  et  Vita. 
Sine  Via  non  itur,  sine  Veritate  non  cognoscitur, 
sine  Vita  non  vfvitur. 

I.  i,  4.  III.  xviii,  6. 

5  Ego  sum  Via  quam  sequi  debes,  Veritas  cui 
credere  debes,  Vita  quam  sperare  debes. 

,;  Ego  sum  Via  inviolabilis,  Veritas  infallibilis, 
Vita  interminabilis. 

7  Ego  sum  rectissima  Via,  Veritas  suprema, 
Vita  vera,  Vita  beata,  Vita  increata. 

s  Si  manseris  in  Via  mea,cognosces  Veritatem, 
et  Veritas  liberabitte,  et  apprehendes  Vitam  aeter- 
nam. 

9  Si  vis  ad  Vitam  fngredi,  serva  mandata. 

10  Si  vis  Veritatem  agnoscere,  crede  mihi. 

11  Si  vis  perfectus  esse,  vende  omnia. 

12  Si  vis  esse  discipulus  meus,  abnega  temet- 
fpsum. 

IV.  viii,  g-i  1 . 

13  Si  vis  beatam  Vitam  possidere,  prassentem 
vitam  contemne. 

I.    I,    14;    XXII,    12. 

14  Si  vis  exaltari  in  Ccelo,  humflia  te  in  mundo. 

I.  iv,  8 ;  vii,  i3. 

15  Si  visregnare  mecum,porta  Crucem  mecum. 

II.  xii,  6. 


4  Matth.  ix,  9. 

—  Joann.  xiv,   16. 

■  Apprehendant  veram  vitam.  I  Tim.  vi,  ig. 

8  Cognoscetis  Veritatem;  et  Veritas  liberabit  vos.  Joann. 

VIII,    32. 

—  Apprehende  vitam  aeternam.  I  Tim.  vi,  12. 

9  Matth.  xix,  17. 
n  Ibid.  21. 

12  Si    quis  vult    post    me    venire,   abneget  semetipsum. 
lbid.  xvi,  24. 
15  Tollat  crucem  suam.  Ibid. 
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10  Soli  enim  servi  Crucis  inveniunt  Viam  bea- 
titudinis  et  veraelucis. 
II.  xii,  5. 

17  «  Domine  Jesu  Christe,  quia  arcta  erat  Via 
«  tua,et  mundo  despecta,  dona  mihi  tecum  mun- 
«  di  despectum  imitari.  » 

18  «  Non  enim  major  est  servus  Domino  suo, 
«  nec  discipulus  super  Magistrum.  » 

19  «  Exerceatur  servus  tuus  in  Vita  tua,  quia 

«  ibi  est  salus  mea  et  sanctitas  vera.» 

I.  i,  4. 

20  «  Quidquid  extra  eam  lego  vel  audio,  non 
«  me  recreat  nec  delectat  plene.  » 

II.  xii,  53. 

21  Fili  quia  hoc  scis,  et  legfsti  omnia,  beatus 
eris  si  feceris. 

22  Qui  habet  mandata  mea  et  servat  ea,  ipse  est 
qui  diligit  me,  et  ego  diligam  eum  et  manifesta- 
bo  ei  meipsum,  et  faciam  eum  consedere  mecum 
in  Regno  Patris  mei. 

23  «  Domine  fgitur  sicut  dixisti  et  promisisti, 
«  sic  utique  mihi  promereri  contfngat !  » 

III.  XXIX,   I. 

24  «  Suscepi  de  manu  tua  Crucem,  portabo 
«  eam  usque  ad  mortem,  sicut  imposuisti  mihi.  » 

25  «  Vere  vita  boni  Monachi  Crux  est,  sed  dux 
«  Paradisi.  » 

20  «  Incdeptum  est,  retro  abfre  non  licet,  nec 
«  relinquere  oportet.  » 


Vox  DlSCIPULI 

III.  Christi 
vitam  imita- 
re;  quamvis 
arctam  et 
mundo  despe- 
ctam. 


Nihil   uti- 
lius. 


Nec   dele- 
ctabilius. 


Vox  Christi 
IV. 


Nosse  et  fa- 
cere  mandata 
Dei,  bealum 
est. 

Vox  Discipuli 
V. 


Crucem  a 
Christo  s  u  - 
sceptam  porta 
ad  mortem  us- 
que 


17  Arcta  Via  est,  quae  ducit  ad  Vitam.  Matth.  vi,  14. 

18  Non  est  discipulus  super  Magistrum,  nec  servus  super 
Dominum  suum.  Matth.  x,  24.  Non  est  servus  major  Do- 
mino  suo.  Joann.  xiii,  16,  et  xv,  20. 

21  Si  haec  scitis  ;  beati  eritis,  si  feceritis  ea.  Joann.  xm,  17. 

22  Joann.  xiv,  21. 

—  Dabo  ei  sedere  mecum  in  throno  meo.   Apoc.  111,  21. 
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vi.   ipse       2?  k  Eia   Fratres  pergamus   simul,  Jesus    erit 

Christus  ade-  i_  / 

rit.  «  nobiscum.  » 

II.  viii,  9;  XII,   I  I. 

28  «  Propter  Jesum  suscepimus  hanc  Crucem, 
«  propter  Jesum  perseveremus  in  Cruce.  » 

II.  XII,  26. 

Dux  et  ad-       -'•'  «  Erit  adjutor  noster,  qui  est  dux  noster  et 

jutor  erit ;  , 

«  praecessor.  » 

III.  xvm,  8. 

30  «  En   Rex  noster  ingreditur  ante   nos,  qui 
«  pugnabit  pro  nobis.  » 
Sequentes       31  ((  Sequamur  viriliter,  nemo  metuat  terrores, 

sg  non  dcsG- 

ret.  ((  simus   parati   mori    fortiter  in   bello,  nec   in- 

«  feramus  crimen  glorias  nostrae  ut  fugiamus  a 
«  Cruce.  » 


CAPUT  LVII. 

QUOD  HOMO  NON"  SIT  MMIS  DEJECTUS,  QUANDO 
IX  ALIQUOS  LABITUR  DEFECTUS. 

I.    XII,     XIII.    II.    XII.    III.    VI,    XII,    XVIII,    XIX,    XXIII,    XXIX,    XXXV. 


Vox  Christi 

1.  Meiior  ! T~^ ili  magis  placent  mihi  patientia  et  humilitas 
versir^am  JT  m  adversis,  quam  multa  consolatio  et  devo- 
deTotus  in   tio  in  prosperis. 

prosperis.  TT  c 

II.  XII,  67. 

Sed  cur  le-       2  Ut  quid  te  contristat  parvum  factum  contra 

Mverbocom-     t      dictum  ? 
movens  : 

I.  xi,  20. 

30  Deus  noster  pugnabit  pro  nobis.  II  Esdr.  iv,  20. 
3i  Virihter  agite...,  nolite  timere.  II  Paral.  xxxn,  7. 

—  Melius  est  nos  mori  ln  bello.  I  Mach.  m,  5g. 

—  I  Mach.  ix,  10. 
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3   Si  amplius  fuisset,  moveri  non  debuisses. 

III.    XLVI,    5. 

1   Sed  nunc  dimitte  transire,  non  est  primum, 
nec  novum,  nec  ultimum  erit  si  diu  vixeris. 

III.   XIX,  4. 

5  Satis  virilis  es  quandiu  nil  obviat  mali  aut 
adversi. 

II.  ix,  3. 

6  Bene  etiam  consulis,  et  alios  nosti  roborare      qui  aiios 

verbis  docere  nosti, 

teipsum    non 

7  Sed  quum  ad  januam  tuam  venit  repentina  doces? 
tribulatio,  deficis  consilio  et  robore. 

8  Attende  magnam  fragilitatem  tuam,  quam  En  fragiii- 
saepius  experiris  in  modicis  objectis.  tatemtuam. 

I.  xi,   10;  XIII,  32. 

9  Tamen  pro  salute  tua  ista  fiunt,  quum  haec  et 
similia  contingunt. 

10  Pone  ut  melius  nosti  ex  corde,  et  si  te  teti-      n. 
gerit,  non  tamen  dejiciat,  nec  diu  lmplicet. 

11  Ad  minus  sustine  patienter,  si  non  potes  Fer  saitem 
eaudenter.  patienter    si 

0  non    gauden- 

III.  xix,  8.  ter. 

12  Etiamsi  minus  libenter  audis,  et  indignatio-  Necimpati- 
nem  sentis,  reprime  te,  nec  patiaris  aliquid  inor-  e^da". s,gno 
dinatum  ex  ore  tuo  exire,  unde  parvuli  scandali- 

zentur. 

13  Cito  conquiescet  commotio  excitata,  et  dolor  cito  quies- 
internus  revertente  gratia  dulcorabitur.  fet   comm°- 

D  tio ; 

14  Adhuc  vivo  ego  (dicit  Dominus)  juvare  te  Etredibita 
paratus,  et  solito  amplius  consolari,  si  confisus  Deoseremtas- 
fueris  mihi,  et  devote  invocaveris. 

III.  xxx,  3i. 


H  Vivo  ego,  dicit  Dominus.  Is.  xliv,  18. 
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III. 


Hiuc  cave 

tentatus  deji- 
c\  animo  : 


Hominem 
te    esse    me- 
mento. 

Id  est.  e\ 
teipso  mise- 
rum  ; 


Sed  ex  Deo 
beatum. 

Vox  DlSCIPCL! 

IV. 


Ergo  pati 
quidvi;  ne  re- 
nuas  : 


M  o  d  o  a  d 
portum  per- 
venias  ; 


15  Animaequior  esto.  et  ad  majorem  sustinen- 
tiam  accingere. 

16  Non  est  totum  frustratum  si  ssepius  percipis 
te  tribulatum,  vel  graviter  tentatum. 

III.   XXX,   25. 

17  Homo  es  et  non  Deus,  caro  es  et  non  An- 
gelus. 

lv  Quomodo  tu  posses  semper  in  eodem  statu 
virtutis  permanere,  quando  hoc  defuit  Angelo  in 
Ccelo,  et  primo  homini  in  Paradiso,  qui  non  diu 
steterunt. 

II.  ix,    17.    III.  XXX,  25. 

10  Ego  sum  qui  moerentes  erigo  sospitate,  et 
suam  cognoscentes  infirmitatem,  ad  meam  pro- 
veho  divinitatem. 

20  —  ((  Domine  benedictum  sit  verbum  tuum, 
«  dulce  super  mel  et  favum  ori  meo.  » 

21  «  Quid  facerem  in  tantis  tribulationibus 
«  meis  et  angustiis,  nisi  me  confortares  tuis  san- 
e  ctis  sermonibus  ?  » 

III.  xvm,  8. 

22  «  Dummodo  ad  portum  salutis  tandem  per- 
«  veniam,  quid  curae  est  quae  et  quanta  passus 
«  fuero  ?  » 

23  «  Da  finem  bonum,  da  felicem  ex  hoc  mun- 
«  do  transitum.  » 

24  «  Memento  mei  Deus  meus,  et  dirige  recto 
«  itinere  in  Regnum  tuum.  Amen.  » 


15  Animasquiores  estote  filii  :  clamate  ad  Dominum,  et 
eripiet  vos  de  manu  principum  inimicorum.  Baruch  iv,  21. 

19  Mcerentes  erigit  sospitate.  Job  v,   11. 

20  Quam  dulcia  faucibus  meis  eloquia  tua,  super  mel 
ori  meo.  Psalm.  cxvm,  io3.  Dulciora  super  mel  et  favum. 
Psalm.  xviii,  1 1. 

H  II  Esdr.  xm,  22;  et  alibi. 
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CAPUT  LVIII. 

DE    ALTIORIBUS    REBUS    ET    OCCULTIS    JUDICIIS    DEI 
NON    SCRUTANDIS. 

III.   XIV. 


^T^ili  caveas  disputare  de  altis  materiis,et  de  oc- 

J/   cultis  Dei  judfciis,  curiste  sic  relinquitur,  et 

ille  ad  tantam  gratiam  assumiturQ,  cur  etiam  iste 

tantum  affligitur,  et  ille  tam  eximie  exaltatur(**). 

(*)I.  n,5,  i3;  v,  3.    III.  iv,  16,  19.    IV.  xvm,  1.     (**)   III. 

XXX,    32. 

~  Ista  omnem  facultatem  humanam  excedunt, 
nec  ad  investigandum  divinum  judicium,  ulla 
ratio  praevalet  vel  disputatio. 

3  Quando  ergo  haec  tibi  suggerit  inimicus,  vel 
quidam  curiosi  inqufrunt  homines,  responde  il- 
lud  Prophetas  :  Justus  es  Domine,  et  rectum  ju- 
dicium  tuum. 

4  Et  illud  :  Judfcia  Domini  vera,  justificata  in 
semetfpsa. 

5  Judicia  mea  metuenda  sunt,  non  discutienda, 
quia  humano  intellectui  sunt  incomprehensibilia. 

G  Noli  etiam  inquirere  nec  disputarede  meritis 
Sanctorum,  quis  alio  sit  sanctior,  aut  quis  major 
fuerit  in  Regno  Ccelorum. 

7  Talia  generant  ssepe  lites  et  contentiones  inu- 

3  Psalm.  cxviii,  1 37. 

4  Psalm.  xvin,  10. 

5  Incomprehensibilia  sunt  judicia  ejus.  Rom.  xi,  33. 

7  Stultas  quaestiones....  et  contentiones...  devita  ;  sunt 
enim  inutiles.  Tit.  111,  g.  Stultas  et  sine  disciplina  quaestio- 
nes  devita;  sciens  quia  generant  lites.  II  Tim.  11,  23. 

17 


Vox  Christi 
I.  A  rcana 
Dei  curiosius 
scrutari  cave. 


Superant  e- 
nim  hominis 
intellechim. 


Inimico  au- 
tem  et  curio- 
sis  en  quid 
respondeas. 


Metue  potius 
judicia  Dei 
quam  discute. 

II.  De  san- 
ctorum  inter 
se  praecellen- 
tianedisputa. 

Nam  h  i  n  c 
rixae  et  scan- 
dala. 
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Et    fructus 
uullus. 


III.  Alii  in 
alios  raajori 
feruntur  affc- 
clu,  sed  car- 
nis,  non  spi- 
ritus. 


At  Deus  no- 
vi  t  singulo- 
rum  merita. 
et  op  e  r  a't  u  r 
mirabilia. 


tiles,  nutriunt  quoque  superbiam  et  inanem  glo- 
riam.  unde  oriuntur  invidiae  et  dissensiones,  dum 
ille  istum  Sanctum  et  alius  alium  conatur  super- 
be  praeferre. 
I.  ii,  5,  i3. 

Talia  autemvelle  scire  et  investigare,  nullum 
fructum  afferunt.  sed  magis  Sanctis  displicent, 
quia  non  sum  Deus  dissensionis  sed  pacis.  quae 
pax  magis  in  humilitate  vera,  quam  in  propria 
exaltatione  consistit. 

'  Quidam  zelo  devotionis  trahuntur  ad  hos  vel 
ad  illos  ampliori  affectu.sed  humano  potius  quam 
divino. 

I.  xv,  9. 

10  Ego  sum  qui  cunctos  condidi  Sanctos,  ego 
donavi  gratiam,  ego  praestiti  gloriam. 

11  Ego  novi  singulorum  merita,  ego  praeveni 
eos  in  benedictionibus  dulcedinis  meae. 

12  Ego  praescivi  dilectos  ante  saecula. 

13  Ego  eos  elegi  de  mundo,  non  ipsi  praeelege- 
runt. 

11  Ego  vocavi  per  gratiam,  attraxi  per  miseri- 
cordiam. 

15  Ego  perduxi  eos  per  tentationes  varias,  ego 
infudi  consolationes  magniflcas. 

16  Ego  dedi  perseverantiam,  ego  coronavi  eo- 
rum  patientiam. 

17  Ego  primum  et  novfssimum  agnosco,  ego 
omnes  inaestimabili  dilectione  amplector. 


8  I  Cor.  xiv,  33. 

10  Gratiam,  et  gloriam  dabit  Dominus.  Psalm.  lxxxiii,  12. 

11  Pran-enisti  eos.  etc.  Psalm.  xx,  4. 

13  Xon  vos  me  elegistis;  sed  ego  elegi  vos de  mundo. 

Joann.  xv,  16,   19. 
1*  Vocavit  per  gratiam  suam.  Galat.  1,  i5;  etalibi. 
—  Attraxi  te  miserans.  Jerem.  xxx,  3. 
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1  s  Ego  laudandus  sum  in  omnibus  Sanctis  meis, 
ego  super  omnia  benedicendus  sum  et  honoran- 
dus  in  sfngulis,  quos  sic  gloriose  magnificavi  et 
praedestinavi,  sine  ullis  praecedentibus  meritis 
propriis. 

19  Qui  ergo  unum  de  minimis  meis  contem- 
pserit,  nec  magnum  honorat,  quia  pusillum  et 
magnum  ego  feci. 

20  Et  qui  derogat  alicui  Sanctorum,  derogat  et 
mihi,  et  ceteris  omnibus  in  Regno  Ccelorum. 

21  Omnes  unum  sunt  per  caritatis  vfnculum, 
idem  sentiunt,  idera  volunt,  et  omnes  in  Unum 
se  dfligunt. 

22  Adhuc  autem  (quod  multo  altius  est),  plus 
me  quam  se  et  sua  merita  diligunt. 

23  Nam  supra  se  rapti,  et  extra  propriam  dile- 
ctionem  tracti,  toti  in  amorem  meum  pergunt,  in 
quo  et  fruitfve  quiescunt. 

III.  xlix,  3o. 

24  Nihil  est  quod  eos  avertere  aut  deprimere 
possit,  quippe  qui  asterna  veritate  pleni,  igne  ar- 
descunt  inextinguibilis  caritatis. 

25  Taceant  fgitur  carnales  et  animales  homines 
de  Sanctorum  statu  disserere,  qui  non  norunt  ni- 
si  privata  gaudia  diligere. 

I.  xv,  9 ;  xxn,  17. 

26  Demunt  et  addunt  pro  sua  inclinatione,  non 
prout  placet  aeternae  veritati. 

27  In  multis  est  ignorantia  eorum,  maxime  qui 
parum  illuminati,  raro  aliquem  perfecta  dilectio- 
ne  spirituali  diligere  norunt. 


Unde  ad 
eum  quoque 
praecipualaus 
referenda. 


IV.  Sic  er- 
go  s  a  n  c  1 0 
lauda,  ut  nul- 
li  deroges. 


Nam  omnes 
unum  sunt 
per  amorem. 

V.  Et  glo- 
riae  Dei  plus- 
quam  suae  va- 
cant  : 

Totique  in 
Deum  ten- 
dunt. 


Temere  ergo 
carnales  SS. 
merita  discu- 
tiunt, 


VI.  Qui  vel 
ignorantia, 


18  Laudate  Dominum  in  Sanctis  ejus.  Psalm.  cl,  i. 

19  Videte  ne  contemnatis  unum   ex  his  pusillis.   Matth. 
xviii,  10. 

—  Sap.  xi,  8. 

21  Ut  omnes  unum  sint.  Joann.  xvn,  21. 
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Vel  natura- 
li  affectu  du- 
cunlur, 


Ideoque  fal- 
luntur. 


VII.  Tu  po- 

tius  stude  i- 
raitari  SS.  el 
utinam  sis  in- 
star  minimi. 

Nosse  vero 
SS.  discreta 
merita  quid 
prodest  ? 


Pensa  polius 
quam  procul 
absis  ab  eo- 
rum  moribus 
et   meritis. 


Et  eorum 
opem  humi- 
liter  implora. 


Vlll.Illisqui- 
dem  bene  in- 
ter  se  conve- 
nit ; 

Et  merita  sua 
Deo  auctori 
tribuunt. 


Multum  adhuc  naturali  affectu  et  humana 
amicitia  ad  hos  vel  ad  illos  trahuntur,  et  sicut  in 
inferioribus  se  habent,  ita  de  ccelestibus  imagi- 
nantur. 

Sed  est  distantia  incomparabilis,  quam  im- 
perfecti  non  cogitant,  et  quam  illuminati  viri  per 
revelationem  supernam  speculantur. 

III.    LIY,     I  . 

'  Cave  ergo  Fili  de  istis  curiosis  tractare,  quae 
tuam  scientiam  excedunt,  sed  hoc  magis  satage  et 
intende,  ut  vel  minimus  in  Regno  Dei  queas  in- 
veniri. 

31  Et  si  quispiam  sciret  quis  sanctior  alio  essetr 
vel  major  haberetur  in  Regno  Ccelorum,  quid  ei 
haec  notitia  prodesset,  nisi  se  ex  hac  cognitione 
coram  me  humiliaret,  et  in  majorem  mei  Nomi- 
nis  exurgeret  laudem  ? 

I.  i,  -.  ^ 

32  Multo  acceptius  Deo  facit.  qui  de  peccato- 
rum  suorum  magnitudine,  et  virtutum  suarum 
parvitate  cogitat,  et  quam  longe  a  Sanctorum  per- 
fectione  distat,  quam  is  qui  de  eorum  majoritate 
vel  parvitate  disputat. 

I.    II,    Q. 

33  Melius  est  Sanctos  devotis  precibus  et  lacry- 
mis  exorare,  et  eorum  gloriosa  suffragia  humili 
mente  implorare,  quam  eorum  secreta  vana  in- 
quisitione  perscrutari. 

34  Illi  bene  et  optime  contentantur,  si  homines 
scirent  contentari,  et  vaniloquia  sua  compescere. 

35  Nori  gloriantur  de  propriis  meritis,  quippe 
qui  sibi  nil  bonitatis  adscrfbunt  sed  totum  mihi, 
quoniam  ipsis  cuncta  ex  infinita  mea  caritate  do- 
navi. 

36  Tanto  amore  divinitatis  et  gaudio  superef- 
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fluenti  replentur,  ut  nihil  eis  desit  gloriae,  nihil- 
que  deesse  possit  felicitatis. 

37  Omnes  Sancti  quanto  altiores  in  gloria  tan- 
to  humiliores  in  sefpsis,  et  mihi  viciniores  et  di- 
lectiores  existunt. 

III.  XXII,  7. 

38  Ideoque  habes  scriptum,  quia  mittebant  co- 
ronas  suas  ante  Deum,  et  ceciderunt  in  facies 
suas  coram  Agno,  et  adoraverunt  Viventem  in 
saecula  saeculorum.  Amen. 

39  Multi  quaerunt,  quis  major  sit  in  Regno  Dei, 
qui  ignorant  an  cum  minimis  erunt  digni  com- 
putari. 

40  Magnum  est  vel  mfnimum  esse  in  Ccelo,  ubi 
omnes  magni  sunt,  quia  omnes  fflii  Dei  voca- 
buntur  et  erunt. 

41  Mfnimus  erit  in  mille  et  peccator  centum 
annorum  morietur. 

42  Quum  enim  quaererent  discipuli  quis  major 
esset  in  Regno  Coelorum,  tale  audierunt  respon- 
sum  :  «  Nisi  conversi  fueritis,  et  efficiamini  sicut 
«  parvuli,  non  intrabitis  in  Regnum  Ccelorum.  » 

43  <(  Quicumque  ergo  humiliaverit  se  sicut  par- 
((  vulus  iste,  hic  major  est  in  Regno  Ccelorum.  » 

44  Vae  eis  qui  cum  parvulis  humiliare  se  sponte 
dedignantur,  quoniam  humilis  janua  Ccelestis 
Regni  eos  non  dimittet  intrare! 

45  Vae  etiam  divftibus  qui  habent  hic  consola- 


Et  quo  subli- 
miores  gloria, 
tanto  subje- 
ctiores  Deo. 


IX.  Quid  de 
majore  quae- 
runt,  qui  nec 
minimo  assi- 
milari  curant? 


Visnossema- 
jorem  in  cce- 
lo? 

Utique  qui 
hic  minimus, 
id  est,  humi- 
lis  fuerit  : 


Humiiis  cce- 
li  janua  non 
admittit  nisi 
humiles ; 

X.  Et  pau- 
peres. 


38  Apoc.  IV,  10. 
40  Matth.  v,  9. 

II    IS.    LX,   22. 

—  Puer  centum  annorum  morietur,  et  peccator  centum 
.annorum  maledictus  erit.  Is.  lxv,  20. 

42-^3  Matth.  xviii,  3,  4. 

45  Vae  vobis  divitibus,  quia  habetis  consolationem  ve- 
•stram.  Luc.  vi,  24. 
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tiones  suas,  quia  pauperibus  intrantibus  in  Re- 
gnum  Coelorum,  ipsi  stabunt  foris  ejulantes! 
ofeikesu-       40  Gaudete  Humiles  et  exultate  Pauperes,  quia 
tnque  vestrum   est  Regnum  Dei,  si  tamen  in  veritate 

ambulatis  ! 


0RAT.0  CAPUT  LIX. 
Horainis  om- 
nemsuam 

speminDeum  QUOD  OMNIS  SPES  ET  FIDICIA  IN  SOLO  DEO 

COnjidentiS-  FIGENDA  EST. 

I.  vi,  vii,  xi.  II.  1.  iii,  vi.    III.  iv,  vn,  xxi,  xxiii,  xxv,  xxvi, 

XXXV,    XLII. 


Vox  Discutli 

1.  in  Deo  sit  ^T^vomine  quae  est  flducia  mea  quam  in  hac  vita 
^rloiTtium5  -L'  habeo?  aut  quod  majus  solatium  ex  omni- 
tuum;  bus  apparentibus  sub  Ccelo  ? 

I.  vii,  1.  II.  1,  i3.  III.  xvi,  1. 

2  Nonne  tu  Domine  Deus  meus,  cujus  miseri- 
cordiae  non  est  numerus? 
Nusquam       3  Tjfoj  mihi  bene  fuit  sine  te?  Aut  quando  ma- 

bene  sine  De-  ,  , 

0 ;  nusquam   le  esse  potuit  praesente  te  r 

male  cum  eo.  |J.  I?    10>    n  ;  u>   j  ;  VIIIj  22. 

1  Malo  pauper  esse  propter  te,  quam  dives 
sine  te. 

:  Eligo  potius  in  terra  tecum  peregrinari,quam 
sine  te  Ccelum  possidere. 

6  Ubi  tu,  ibi  Ccelum,  atque  ibi  mors  et  infer- 
nus,  ubi  tu  non  es. 

7  Tu  mihi  in  desiderio  es,  et  fdeo  post  te  ge- 
mere  et  clamare  et  exorare  necesse  est. 

III.  viii,   10.   IV.  xi,  17;  xiv,  8. 


4 6  Luc.  vi,  20;  Matth.  v,  3. 

—  In  veritate  ambulantes.  III  Joann.  4. 
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In  nullo  denique  possum  confidere  plene,qui  is  erg0  tibi 
in  necessitatibus  auxilietur  opportunus,  nisi  in  te  omnSjusref^ 
solo  Deo  meo.  §ium- 

I.  vn,  6.  III.  xxi,  i;  xlii,  i,  12. 

Tu  es  spes  mea  et  fiducia  mea,  tu  consolator 
meus  et  fidelfssimus  in  omnibus. 

10  Omnes  quae  sua  sunt  quaerunt,  tu  salutem  n.  Nam  tute 
meam  et  profectum  meum  solummodo  praeten-  ^tendu^01116 
dis,  et  omnia  in  bonum  mihi  convertis. 

III.  XVII,   4. 

11  Etiam  si  variis  tentationibus  et  adversitati-      Etiam  dum 
bus  exponas,  hoc  totum  ad  utilitatem  meam  ordi-   lenta1, 
nas,qui  mille   modis  dilectos  tuos  probare  con- 
suevisti. 

I.  xii,  6.  III.  111,  23. 

12  In  qua  probatione  non  minus  diligi  debes  et 
laudari,  quam  si  ccelestibus  consolationibus  me 
repleres. 

II.  xi,  11.  III.  v,  35;  xvii,  8,  9;  l,  14. 

13  In  te  ergo  Domine  Deus  meus,  pono  totam      m. 
spem  meam  et  refugium,  omnem  tribulationem 

et  angustiam  meam  constftuo,  quia  totum  et  fu- 
mum  et  instabile  invenio  quidquid  extra  te  con- 
spicio. 

14  Non  enim    proderunt    multi    amici,  neque    Frustra  con- 
fortes  auxiliarii  adiuvare  poterunt,  nec  prudentes   fldis  in  .a!iis- 

;  r  l  bive  amicis. 

consiliarii  responsum  utile  dare,  neque  liber  do-      Sive  rebus 
ctorum  consolari,  nec  aliqua  pretiosa  substantia   ^1011811061- 
liberare,  nec  locus  aliquis  secretus  contutari,  si 
tufpse  non   assistas,  juves,  confortes,  consoleris, 
fnstruas  et  custodias. 

II.  ix,  26.  III.  11,  16;  xxx,  5. 


9  Psahn.  cxli,  6. 

10  Philipp.  11,  21 
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IV.  In  qui- 
bus  niliil  feli- 
citatis  absque 
Deo, 

ln  quo  sum- 
raum  et  secu- 
rum  praesidi- 
um. 


Roga  ergo  ut 
animam  tuam 
possideat; 


Et  protegat 
inter  pericu- 
la; 

Dirigatque 
in  viam  salu- 
tis  aeternae. 


V)  Omnia  namque  quae  ad  pacem  videntur  esse, 
et  felicitatem  habendam,  te  absente  nihil  sunt, 
nihilque  felicitatis  conferunt. 

10  Finis  ergo  omnium  bonorum,  et  altitudo  vi- 
tae,  et  profunditas  eloquiorum  tu  es,  et  in  tesuper 
omnia  sperare,  fortfssimum  solatium  servorum 
Dei. 

17  x\d  te  sunt  oculi  mei,  in  te  confido  Deus 
meus,  misericordiarum  Pater. 

lv  Benedic  et  sanctffica  animam  meam  benedi- 
ctione  ccelesti,  ut  fiat  habitatio  tua  sancta,  et  sedes 
aeternae  gloriae  tuae,  nihflque  in  templo  tuae  digni- 
tatis  inveniatur,  quod  oculos  tuae  Majestatis  of- 
fendat ! 

19  Secundum  magnitudinem  bonitatis  tuae,  et 
multitudinem  miserationum  tuarum  respice  in 
me,  et  exaudi  orationem  pauperis  servi  tui,  longe 
exulantis  in  regione  umbrae  mortis. 

20  Protege  et  conserva  animam  servuli  tui,  et 
inter  tot  discrimina  vitae  corruptibilis,  ac  comi- 
tante  gratia  tua,dirige  per  viam  pacis,  ad  Patriam 
perpetuae  claritatis.  Amen. 


16  Fortissimum    solatium...     ad    tenendam    propositam 
spem.  Hebr.  vi,  18. 

n  Ad  te,  Domine,  oculi  mei.  Psalm.  cxl,  8. 

—  Deus  meus,  in  te  confido.  Psahn.  xxiv,  2. 

—  Pater  misericordiarum.  II  Cor.  1,  3. 

19  Secundum  multitudinem  miserationumtuarum.Psa/m. 

r       ' 
j-,    _ . 

—  Exaudi,  Deus  noster,  orationem  servi  tui.  Dan.  ix,  17; 
et  alibi. 

—  Is.  ix,  2. 

20  II  Mach.  vi,  25. 
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PROCEMIUM. 


enite  ad    me    omnes   qui    laboratis   et    VoxChmstj 
onerati  estis,  et  ego  reffciam  vos,  dicit 
Dominus. 

Panis  quem  ego  dabo,  Caro  mea  est  pro  mun- 
di  vita. 

3  Accfpite  et  comedite.  Hoc  est  corpus  meum 
quod  pro  vobis  tradetur.  Hoc  facite  in  meam 
commemorationem. 

4  Qui  manducat  Carnem  meam,  et  bibit  San- 
guinem  meum,  in  me  manet,  et  ego  in  illo. 

5  Verba  quae  ego  locutus  sum,  vobis  spiritus  et 
vita  sunt. 


i  Matth.  xi,  28. 

2  Joann.  vi,  52. 

3  Matth.  xxvi,  26;  Marc. xiv,  22;  Luc.xxn,  19;  I  Cor.xi,  24. 
•1  Joann.  vi,  5y. 

5  Ibid.  64. 
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ad  hoc  sacra 
mcntum. 


vicissim  deli 
cta  propria 


CAPUT  I. 

CUM  QUANTA  REVERENTIA    CHRISTUS   SIT   SUSCIPIENDUS. 

Vox  Discipuli 

i.  'T  T  ^c  sunt  verba  tua,  Christe  Veritas  aeterna, 

JL  JLquamvis  non  uno  tempore  prolata,  nec  uno 
in  loco  conscripta. 
Verba  ci.ri-       2  Quia  ergo  tua  sunt  verba,  gratanter  mihi  et 
lulduc'"  fideliter  cuncta  sunt  accipienda. 

am  accedendi  I.   [II,  i3;   V,  2.  III.   II,  6. 

3  Tua  sunt,  et  tu  ea  protulisti,  et  mea  quoque 
sunt,  quia  pro  salute  mea  edidisti. 

1  Libenter  suscipio  ea  ex  ore  tuo,  ut  aptius  in- 
serantur  cordi  meo. 
Sedterrent  5  Excitant  me  verba  tantae  pietatis,  plena  dul- 
cedinis  et  dilectionis,  sed  terrent  me  delicta  pro- 
pria,et  ad  capienda  tanta  Mysteria,  me  reverberat 
impura  conscientia. 

II.  i,  33.  IV.  iv,  8. 

6  Provocat  me  dulcedo  verborum  tuorum,sed 
onerat  me  multitudo  vitiorum  meorum. 
n-  :  Jubes  ut  fiducialiter  ad  te  accedam,  si  tecum 

velim  habere  partem,  ut  immortalitatis  accipiam 
alimoniam,  si  asternam  cupiam  obtinere  vitam  et 
gloriam. 

Venite  inquis  ad  me,  omnes  qui  laboratis,  et 
onerati  estis,  et  ego  reficiam  vos. 
itaque  pr«e-        '  O  dulce  et  amicabile  verbum  in  aure  pecca- 

eant    affectus     .  *    «  rx  '       •  r».  *  » 

amoris  et  fi-  tons,  quo  tu  DoiTiine  Deus  meus  egenum  et  pau- 
duciae.  perem  invitas  ad  communionem  tui  sanctissimi 

Corporis! 

'  Non  habebis  partem  mecum.  Joann.  xm,  3. 
8  Matth.  xi,  28. 
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10  Sed  quis  ego  sum  Domine,  ut  ad  te  praesu-     Sedponese- 
mam  accedere?  quantur  affe- 

ctustimonset 

11  Ecce  Cceli  Ccelorum  te  non  capiunt,  et  tu  demissionis  : 
dicis  :  Venite  ad  me  omnes!  junganto  T 

12  Quid  sibi  vult  ista  piissima  dignatio,  et  tam  m. 
amicabilis  invitatio? 

lj  Quomodo  ausus  ero  venfre,  qui  nihil  boni    idqueexcon- 
mihi  conscius  sum,  unde  possum  praesumere?         s.deratione. 

r  r  quis    sit,    ad 

11  Quomodo  te  introducam  in  domum  meam,   quem   venis, 
qui  saepius  offendi  benignfssimam  faciem  tuam  ?  quis 

15  Reverentur  Angeli  et  Archangeli,  metuunt 
Sancti  et  Justi,  et  tu  dicis  :  Venite  ad  me  omnes? 

16  Nisi  tu  Domine  hoc  diceres,  quis  verum  esse 
crederet?  et  nisi  tu  juberes,  quis  accedere  atten- 
taret? 

17  Ecce  Noe  vir  justus,  in  Arcae  fabrica  centum     iv.  En  Noe 

ii/.  •  *  f.  centum  annis 

annis  laboravit,  ut  cum  paucis  salvaretur,  et  ego   in  arc^  fabri. 
qudmodo  me  potero  una  hora  praeparare,  ut  mun-  ca  laborat. 
di  Fabricatorem  cum  reverentia  sumam  ? 

IV.  11,  26;  v,  1  ;  vi,  .1  ;  vii,  1  ;  x,  23  ;  xn,  1. 

18  Moyses  famulus  tuus,  magnus   et  specialis  Moysea  ar- 
amicus  tuus,  Arcam  ex  lignis  lmputribilibus  fe-  ^"uoseador- 
cit,  quam  et  mundissimo  vestfvit  auro,  ut  tabulas  nat; 
Legis  in  ea  reponeret,  et  ego  putrida  creatura  au- 

debo  te,  Conditorem  Legis  ac  vitse  Datorem,  tam 
facile  suscipere  ? 

11  Coeli  Coelorum  te  capere  non  possunt.III  Rcg.  vm,  27. 
^  Introducam  illum  in  domum.  Cant.  m,  4. 
15  Columnae   Coeli    contremiscunt,  et    pavent  ad    nutum 
ejus.  Job  xxxvi,  1 1 . 

1'  Xoe,  vir  justus.  Genes.  vi,  9. 

—  Quum  fabricaretur  Arca  ;  in  qua  pauci,  id  est  octo 
animae  salvae  factae  sunt.  I  Petr.  111,  20;  Genes.  vn,  7. 

18  Moyses  famulus  Domini.  Jos.  1,  i3;  et  alibi. 

—  Dilectus  Deo...  Moyses.  Eccli.  xlvi,  i. 

—  Arcam  de  lignis  setim.  Exod.  xxv,  5,  10.  Et  juxta 
vers.  LXX  :  de  lignis  imputnbilibus. 

—  Deaurabis  eam  auro  mundissimo  intus,et  foris.  Exod. 
xxv,  1 1. 
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Salomon  se- 
ptem  anni^ 
templum  aedi- 
fieat  ; 

Octo  diebus 
dedicationem 
celebrat. 


V. 


N o  s ,   heu , 

quantillum 
damus     con- 
gruae    praepa- 
rationi  '. 


At  quauto 
sanctius  tan- 
tum  opus  a 
nobis  peragi 
par  erat  ? 


VI.  Id  ex  di- 

stantia  isto- 
rumlegalium, 
et  Sacramenti 
nostri  colliee. 


Salomon  sapientissimus  Regum  Israel,  ma- 
gnificum  Templum  septem  annis  in  laudem  X6- 
minis  tui  aedificavit,  et  octo  diebus  festum  dedi- 
cationis  ejus  celebravit,  mille  hostias  pacificas 
obtulit,  et  Arcam  fcederis,  clangore  buccinae  et 
jubilo,  in  locum  sibi  praeparatum  solemniter  col- 
locavit,  et  ego  infelix  et  pauperrimus  hominum, 
quomodo  te  in  domum  meam  introducam,  qui 
vix  mediam  expendere  devote  novi  horam,  et  liti- 
nam  vel  semel  digne  fere  mediam  ! 

0  mi  Deus!  quantum  illi  ad  placendum  tibi 

agere  studuerunt ! 

i!   Heu  !  quam  pusillum   est  quod  ago  !  quam 

breve  expleo  tempus,  quum  me  ad  communican- 

dum  dispono  ! 

-   Raro  totus  collectus,  rarissime  ab  omni  dis- 

tractidne  purgatus  ! 
IV.  iv,  7. 

23  Et  certe  in  tua  salutari  Deitatis  prassentia, 
nulla  deberet  occurrere  fndecens  cogitatio,  nulla 
etiam  occupare  creatura,  quia  non  Angelum,  sed 
Angelorum  Dominum,  suscepturus  sum  hospftio. 

IV.  ii,  9. 

21  Est  tamen  magna  distantia  inter  Arcam  fce- 
deris  cum  suis  reliquiis,  et  mundissimum  Corpus 
tuum  cum  suis  ineffabilibus  virtiitibus,  inter  le- 
galia  illa  sacriffcia  futurorum  praefiguratfva,  et 
veram  Corporis  tui  hostiam,6mnium  antiquorum 
Sacrificiorum  completivam. 


19  bedit  (Deus)  David  sapientissimum  filium.  III  Reg.  v, 
7.  Sapientissimus  Ecclesiastes.  F.ccle.  xn,  9. 

19  .Mille  hostias  in  holocaustum  obtulit  Salomon.  III  Reg. 

II!,    4. 

—  Ducebant  Arcam  Testamenti  Domini  in  jubilo,  et  in 
clangore  buccinae...  et  imposuerunt  eam  in  loco  suo.  III 
Reg.  vi,  i5,  17. 
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• '   Quare  fgitur  non  magis  ad  tuam  venerabi- 
lem  inardesco  praesentiam? 
IV.  .,  45. 

20  Cur  non  majori  me  praeparo  sollicitudine  ad  An  nonpar 
tua  Sancta  sumenda,  quando  illi  antiqui  sancti  ^fmipnre°  d^" 
Patriarchae  et  Prophetae,  Reges  quoque  et  Prin-  gnitatis  esse 

,  ,        ,  1  ,•  ,  discrimenpie- 

cipes  cum  universo  populo,  tantum   devotionis  tatis? 
demonstrarunt  affectum,  erga  cultum  divinum? 

27  Saltavit  Rex  devotfssimus  David,  coram  Ar-  vn.Adhanc 
ca  Dei,  totis  viribus,  recolens  beneficia  olim  in-   exciJa  te  ex- 

emploDavidis 

ddlta  PatribuS.  Arcam     adeo 

IV.  iv,  1,  2,  3,  9,   10.  honorantis. 

Fecit  diversi  generis  organa,  Psalmos  edidit 
et  cantari  instituit,  cum  laetftia  cecinit  et  ipse  fre- 
quenter  in  cfthara,  Spiritus  Sancti  afflatus  gratia, 
docuit  populum  Israel  toto  corde  Deum  laudare, 
et  ore  consono  diebus  singulis  benedicere  et  prae- 
dicare. 

29  Si  tanta  agebatur  tunc  devotio,  ac  divinae 
laudis  extitit  recordatio  coram  Arca  Testamenti, 
quanta  nunc  mihi  et  omni  populo  Christiano  ha- 
benda  est  reverentia  et  devotio,  in  praesentia  Sa- 
cramenti,  in  sumptione  excellentissimi  Corporis 
Christi  ! 

IV.  v,  8. 

30  Currunt  multi  ad  diversa  loca  pro  visitandis  vin.itemex- 
Relfquiis  Sanctorum,  et  mirantur  audftis  gestis   empl° t.pere" 

~  '  "  grmanlium  et 

eorum,  alta  aedificia  Templorum  inspiciunt,   et  iionorantium 

\*  t    •    •        .  •  1/.  r\  '       SS.Reliquias. 

osculantur  sericis  et  auro  mvoluta  sacra  Ossa  ipso-    An  no„  j 
rum,  et  ecce  tu  praesens  es  hic  apud  me  in  Altari,    Sanctus  ss. 
Deus  meus  Sanctus  Sanctorum,  et  Dominus  An-   Yori^dignus. 

geldrum  !  honore? 

27  Portabant  Arcam  Domini...  et  David  saltabat  totis  vi- 
ribus  ante  Dominum.  II  Reg.  vi,  i3,  14. 

28  Diversi  generis  organis.  II   Par.  xxin,  i3. 
—  Voce  consona  dicerent.  Ibid.  xx,  21. 
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nios   saepe       31  Saepe  in  talibus  videndis  est  curiositas  ho- 
sius'  CUn°    rninum  et  novitas  invisorum,  et  modicus  repor- 
tatur  emendationis  fructus,  maxime  ubi  est  tam 
levis  sine  vera  contritione  discursus. 

32  Hic  autem  in  Sacramento  Altaris,  totusprae- 

sens  es  Deus  meus,  Homo  Christus  Jesus,  ubi  et 

copiosus  percfpitur  aeternae  salutis  fructus,  quo- 

tiescumque  fueris  digne  ac  devote  susceptus. 

Cumonfor-       33  Ad  istud  autem  non  trahit  levitas  aliqua,  nec 

lius  nos    sin-  •'•*.  »i**  j     r  r?j  j         *. 

cerapietas?    cunositas  aut  sensuahtas,  sed  nrma  ndes,  devota 

spes,  et  sincera  caritas. 
ix.  Mirabiiis       34  O  invisibilis  Conditor  Mundi  Deus  !  quam 

enim  Deus  in  i_'i-^.  •  u'  1  *    i* 

hoc  Sacra-  rnirabiliter  agis  nobiscum!  quam  suaviter  et  gra- 
mento  opera-  tiose  cum  Electis  tuis  disponis,  quibus  temetipsum 

tur  mirabilia.  0  ,  ,       ,  ,      .     , 

in  Sacramento  sumendum  proponis ! 

IV.  11,  22. 

35  Hoc  namque  omnem  intellectum  superat, 
hoc  specialiter  devotorum  corda  trahit,  et  accen- 
dit  affectum. 

30  Ipsi  enim  veri  fldeles  tui,  qui  totam  vitam 
suam  ad  emendationem  disponunt,  ex  hoc  dignis- 
simo  Sacramento,  magnam  devotionis  gratiam,  et 
virtutis  amorem  frequenter  recipiunt. 

IV.  iv,  24. 

x.c.ujusgra-  3T  O  admirabilis  et  abscondita  gratia  Sacramen- 
^udeiibus^lf  li>  °iuam  norunt  tantum  Christi  fideles,  infideles 
piis.  autem  et  peccatis  servientes,   experiri  non  pos- 

sunt ! 

IV.  iii.  i3. 

38  In  hoc  Sacramento  confertur  spiritualis  gra- 

tia,  et  reparatur  in  anima  virtus  amissa,  et  per 

peccatum  deformata  redit  pulchritudo. 

Tantasubin-       3-'  Tanta  est  aliquando  haec  gratia,  ut  ex  pleni- 

p^quoque    tudine  collatae  devotionis,  non  tantum  mens,  sed 

redundet. 

32  Homo  Christus  Jesus.  I  Tim.  1,  17. 
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et  debile  corpus,  vires  sibi   prsestitas  sentiat  am- 
pliores. 

'"  Dolendum  tamen  valde  et  miserandum  su- 
per  tepiditate  et  negligentia  nostra,  quod  non 
majori  affectu  trahimur  ad  Christum  sumendum, 
in  quo  tota  spes  salvandorum  consistit  et  meritum. 

IV.  11,  24  ;  iv,  6;  x,  i5. 

41  Ipse  enim  est  sanctificatio  nostra  et  redem- 
ptio,  ipse  consolatio  viatorum  et  Sanctorum  aeter- 
na  fruitio. 

12  Dolendum  ftaque  valde,  quod  multi  tam 
parum  hoc  salutare  Mysterium  advertunt,  quod 
Ccelum  laetificat,  et  mundum  conservat  uni- 
versum. 

43  Heu  !  caecitas  et  duritia  cordis  humani,  tam 
ineffabile  donum  non  magis  attendere,  et  ex  quo- 
tidiano  usu  etiam  ad  inadvertentiam  defluere! 

44  Si  enim  hoc  sanctissimum  Sacramentum  in 
uno  tantum  celebraretur  loco,  et  ab  uno  tantum 
consecraretur  Sacerdote  in  mundo,  quanto  putas 
desiderio  ad  illum  locum,  et  talem  Dei  Sacerdo- 
tem  homines  afBcerentur,  ut  divfna  Mysteria  ce- 
lebrari  audirent? 

45  Nunc  autem  multi  facti  Sacerdotes,  et  in 
multis  locis  offertur  Christus,  ut  tanto  major  ap- 
pareat  gratia  et  dilectio  Dei  ad  hominem,  quanto 
latius  est  sacra  Communio  diffusa  per  orbem. 

IV.  1,  25. 

46  Gratias  tibi  bone  Jesu,  Pastor  aeterne,  qui 
nos  pauperes  et  exules  dignatus  es  pretioso  Cor- 


XI.  Sed  heu 
dolenda  tepi- 
ditas  nostra  ; 


Qui  tantum 
mysterium 
tam  parum 
honoramus  et 
curamus  ! 

XII. 


At  vel  ideo 
ejus  oblatio 
tam  frequens, 
ut  ejus  gratia 
sit  diffusior. 


Tantum  be- 
neficium,  0 
homo,  gratus 
asrnosce. 


41  Factus  est  nobis....  sanctiticatio,  et  redemptio.  I  Cor. 
1,  3o. 

45  Plures  facti  sunt  Sacerdotes.  Hebr.  xvn,  23. 

—  In  omni  loco  sacrificatur,  et  offertur  nomini  meo 
oblatio  munda.  Malach.  1,  11. 
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pore  et  Sanguine  tuo  reffcere,  et  ad  haec  Mysteria 
percipienda,  etiam  proprii  oris  tui  alloquio  invi- 
tare  dicendo  :  Venfte  ad  me  omnes,  qui  laboratis 
et  onerati  estis,  et  ego  reffciam  vos ! 


CAPUT  II 


QUOD  MAGNA  BONITAS    ET  CARITAS    DEI    IN    SACRAMENTO 
EXHIBETUR  HOMINI. 


S 


uper  bonitate  tua  et  magna  misericordia  tua 


mas 


Vox  Discipuli 
I.Accessurus     1 
ad  hocSacra- 

mentum,  co-     O  Domine  confisus,  accedo  aeger  ad  Salvato- 
?fai^%ed   rem'  esuriens  et  sitiens  ad  fontem  vitae,  egenus 
ad   Regem   Cceli,  servus  ad  Dominum,  creatura 
ad  Creatorem,  desolatus  ad  meum  pium  Conso- 
latdrem. 

2  Sed  unde  mihi  hoc  ut  venias  ad  me? 
'  Quis  ego  sum,  ut  praestes  mihi  teipsum  ? 
1  Quomodo  audet  peccator  coram  te  apparere  ? 
et  quomodo  tu  dignaris  ad  peccatorem  venire  ? 

5  Tu  nosti  servum  tuum  et  scis  quia  nil  boni 
in  se  habet,  unde  hoc  ipsi  praestes. 

6  Confiteor    fgitur   vilitatem    meam,   agnosco 

amvilitatem,  u-^.'^.  ij  •    ^./  ,    • 

etDeibonita-  tuam   bonitatem,  laudo  pietatem,  et  gratias  ago 
tem  :  propter  nimiam  caritatem. 

7  Propter  temetipsum  enim  hoc  facis  non  pro- 
pter  mea  merita,  ut  bonitas  tua  mihi  magis  in- 
notescat,  caritas  amplior  ingeratur,  et  humflitas 
perfectius  commendetur. 


Asrnosce    tu- 


1  Apud  te  est  fons  vitae.  Psalm.  xxxv,  10. 

2  Et  unde  hoc  mihi,  ut  veniat ad  me.  Luc.  \,  43. 

6  Propter  nimiam  caritatem  suam.  Ephes.  11,  4. 
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3  Quia  ergo  tibi  hoc  placet,  et  tu  sic  fieri  jus- 
sisti,  placet  et  mihi  dignatio  tua,  et  utinam  inf- 
quitas  mea  non  obsistat ! 

9  O  dulcissime  et  benignissime  Jesu  !  quanta      n.  Et  vide 
tibi  reverentia,  et  gratiarum  actio,  cum  perpetua  tlia  huc  acce 
laude,  pro  susceptione  sacri   Corporis  tui  debe-   dendum, 
tur,  cujus  dignitatem  nullus  hominum  explicare 

potens  invenitur  ! 

I\'.  i,  23 ;  xiv,  i. 

10  Sed  quid  cogitabo  in  hac  Communione,  in  Pfempe  tui 
accessu  ad  Dominum  meum,  quem  debite  vene-  Derexaitatiet 
rari  nequeo,  et  tamen  devote  suscipere  desfdero  ?  optima  acce- 

IV.  iii,   i.  dendiratio. 

11  Quid  cogitabo  melius  et  salubrius,  nisi  me-    Enactushu- 

/  «.*!•*        i_"T'_ j  •  militatis.quos 

lpsum  totahter  humiliando  coram  te,  et  tuam  m-  sub  acceSsUin 
finitam  bonitatem  exaltando  supra  me  ?  utiiiter  eier- 

ceas 

12  Laudo  te  Deus  meus,  et  exalto  in  aeternum.      m. 

13  Despicio  me,  et  subjicio  tibi  in  profundum 
vilitatis  meae. 

14  Ecce  tu  Sanctus  Sanctorum,  et  ego  sordes 
peccatorum,  et  tu  inclinas  te  ad  me,  qui  non  sum 
dignus  ad  te  respicere  ! 

15  Ecce  tu  venis  ad  me,  tu  vis  esse  mecum,  tu 
me  invitas  ad  convivium  tuum  ! 

16  Tu  mihi  dare  vis  ccelestem  cibum,  et  Panem 
Angelorum  ad  manducandum,  non  alium  sane 
quam  teipsum  Panem  vivum,  qui  de  Ccelo  de- 
scendisti,  et  das  vitam  mundo. 

17  Ecce  unde  dilectio  procedit!  qualis  dignatio  iv.itemaf- 
illucescit  !  quam  magnse  gratiarum  actiones  et  ^^JiaadlBJI 
laudes  tibi  pro  his  debentur !  .  laudis, quibus 

celebraturDei 

dilectio,et  sa- 

pientia. 
16  Panem  Angelorum  manducavit  homo.  Psalm.  lxxvii,25. 

—  Ego  sum  Panis  vivus,  qui  de  Ccelo  descendi....  quem 

ego  dabo  pro  mundi  vita.  Joann.  vi,  5i,  52.  Panis  enim  Dei 

est,  qui  de  Coelo  descendit  et  dat  vitam  mundo.  lbid.  33. 

18 
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IJ  Oh  !  quam  salutare  et  utile  consilium  tuum, 

quum  istud  instituisti  !  quam  suave  et  jucundum 

convfvium,  quum  teipsum  in  cibum  donasti  ! 
IV.  iv,  3. 

19  Oh!  quam  admirabilis  operatio  tua  Domine  ! 
quam  potens  virtus  !  quam  ineffabilis  veritas  tua  ! 
-     Dixisti  enim  et  facta  sunt  omnia,  et  hoc  fa- 
ctum  est,  quod  ipse  jussisti. 
v.Miraquo-       u  Mira  res  et  fide  digna,  ac  humanum  vincens 
quepotentia:   jntellectum,  quod  tu  Domine  Deus  meus,  verus 
Deus  et  homo,  sub  modica  specie  panis  et  vini 
integer  contineris,  et    sine  consumptione  a  su- 
mente  manducaris. 
iv.  v,  -■ 
bi   t.onitas       u  Tu  Domine  universorum,  qui  nullfus  habes 
mhoc^acra-   jndioentiam,  voluisti  per  Sacramentum  tuum  ha- 

mento     relu-  o  '  r 

cens.  bitare  in   nobis,  conserva  cor  meum,   et  corpus 

immaculatum,  ut  laeta  et  pura  conscientia,  saepius 
valeam  tua  celebrare  Mysteria,  et  ad  meam  per- 
petuam  accipere  salutem,  quae  ad  tuum  praecipue 
honorem,et  memoriale  perenne,  sanxisti  et  insti- 
tuisti. 
IV.  i,  34. 

vi.  Denique       23  Laetare  anima  mea  et  gratias  age  Deo,  pro 
excita  te  ad   tam  not>i  1  i  munere.   et  solatio  sin^ulari,  in  hac 

gratiarum  ac-  '  t  ° 

tionempro  lacrvmarum  valle  tibi  relicto. 

tam  immenso  iy    X]     90 

beneficio  :  .  -    ,  -    . 

Nam  quoties  hoc  Mysterium  recolis,  et  Chri- 

sti  Corpus  accipis,  toties  tuae  redemptionis  opus 

agis,  et  particeps  omnium  meritorum  Christi  ef- 

ficeris. 
IV.  iv,  6. 

Quia  ipse  dixit,  et  facta  sunt;  ipse  mandavit,  et  creata 
sunt.  Psalm.  cxlviii,  5  ;  Genes.  i,  per  tot. 

•  Tu  Domine  universorum,  qui  nullius  indiges,  voluisti 
templum  habitationis  tuce  tieri  m  nobis.  II  Mach.  xiv,35. 
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25  Caritas  etenim  Christi  nunquam  minuitur, 
et  magnitudo  propitiationis  ejus  nunquam  exhau- 
ritur. 

26  Ideo  nova  semper  mentis  renovatione  ad  hoc      Et  ad  con- 

gruam 
tionem. 


disponere  te  debes,et  magnum  salutis  Mysterium 


attenta  consideratione  pensare. 

IV.   v,  i  ;  vn,  i. 

27  Ita  magnum,  novum,  et  jucundum  tibi  vide-  Nam  cim- 
ri  debet  quum  celebras,  aut  Missam  audis,  ac  si  fnUsaCramen- 
eodem  die  Christus  primum  in  uterum  Virginis  t^  quid  est 

,  ,       ,  i    ,  r  L    .        r^  nisi  eum  de- 

descendens  homo  factus  esset,  aut  m  Cruce  pen-  nu0  iDcarna. 
dens  pro  salute  hominum  pateretur  et  moreretur.   ri  ? 

CAPUT  III. 

QUOD   UTILE   SIT    S.^PE    COMMUNICARE. 

Vox  Discipuli 

1  T^cce  ego  venio  ad  te  Domine,  ut  bene  mihi    i.  inaccessu 

r"'        •.  i  .     i .tc  •  '    -        ad  SS.  mvste- 

1  i  sit  ex  munere  tuo,  et  laetincer  m  convivio  riumvidccur, 
sancto  tuo,  quod  parasti  in  dulcedine  tua  pauperi   et  ad  quem 

T^  venias. 

Deus. 

III.  xxi,  5,  7.  IV.  11,  10;  iii,  6. 

2  Ecce  in  te  est  totum  quod  desiderare  possum 
et  debeo,  tu  salus  mea  et  redemptio,  spes  et  for- 
titudo,  decus  et  gloria. 

3  Laetifica  ergo  hodie  animam  servi  tui,  quo- 
niam  ad  te  Domine  Jesu  animam  meam  levavi. 

1  Desidero  te  nunc  devote  ac  reverenter  suscf-     Zachaei  per- 

sonam  indue. 

25  Ipse  est  propitiatio  pro  peccatis  nostns  ;  non  pro  no- 
stris  autem  tantum,  sed  etiam  pro  totius  mundi.  I  Joann. 
11,  2. 

1  Psalm.  lxvii,  11. 

3  Psalm.  lxxxv,  4. 

^  Luc.  xix,  19. 
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pere,  cupio  te  in  domum  meam  introducere,  qua- 
tenus  cum  Zachaeo  merear  a  te  benedici,  ac  inter 
fflios  Abrahae  computari. 

IV.  xii,  2. 

I  Anima  mea  Corpus   tuum   concupiscit,  cor 
meum  tecum  unfri  desiderat. 

I\'.     XIV,    I. 

•'•  G  Trade  te  mihi  et  sufficit. 

III.  xxi,  8.  IV.   iii,  1  ;  xiv,  6. 

Sacramenti       7  Nam  praeter  te  nulla  consolatio  valet. 
hujus  neces-       b  $jne  te  esse  neqUeo  et  sine  visitatione  tua  vf- 

sitatemat-  »  ' 

tende :  vere  non  valeo. 

Nam  cibus        '  Ideoque  oportet  me  frequenter  ad  te  accedere, 

est  animae,  .  ■  »1«  1  t    >  ,  c  1    c 

et  in  remedium  salutis  meae  recipere,  ne  forte  defi- 
ciam  in  via,  si  fuero  ccelesti  fraudatus  alimonia. 
Quofraudata  10  Sic  enim  tu  misericordissime  Jesu  praedicans 
populis,  et  varios  curans  languores  aliquando  di- 
xisti :  Xolo  eos  jejunos  dimittere  in  domum  suam, 
ne  deffciant  in  via. 

II  Age  lgitur  hoc  modo  mecum,  qui  te  pro  fl- 
delium  consolatione  in  Sacramento  reliquisti. 

12  Tu  es  enim  suavis  refectio  animae,  et  qui  te 
digne  manducaverit,  particeps  et  heres  erit  seter- 
nae  gloriae. 

I\'.    XI,    25. 

Undeinfnmi       13  Necessarium  mihi   quidem  est,  qui  tam  sae- 
nos frequenti-         laboro  et  pecco,  tam  cito  torpesco  et  deficio, 

bus-  remedns     rr  r  >  r 

juvarinecesse   ut  per  frequentes  orationes  et  Confessiones,  ac 

habemus.  r^  '  •  *.'  '  ' 

sacram  Corpons  tui  perceptionem,  me  renovem, 
mundem,  et  accendam,  ne  forte  diutius  abstinen- 
do  a  sancto  proposito  defluam. 

III.  x,  7  ;  li,  1.  IV.  x,,    1. 

10  Praedicans...  et  curans  omnem  languorem.  Matth.  ix, 
35.  Curavit  multos,  qui  vexabantur  variis  languoribus. 
Marc.  1,  34. 

—  Matth.  xv,  32  ;  Marc.  viii,  1,  seqq. 
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Id  aulem 
pr  aec  i  pue 
prcestat  sacra 
communio. 


11   Proni  enim  sunt  sensus  hominis  ad  malum      m. 
ab  adolescentia  sua,  et  nisi  succurrat  divina  me- 
dicina,  labitur  homo  mox  ad  pejora. 

III.  LV,    I. 

15  Retrahit  ergo  sancta  Communio  a  malo,  et 
confortat  in  bono. 

IV.  iv,  11;  x,  1. 

16  Si  enim  modo  tam  saepe  negligens  sum  et 
tepidus,  quando  communico  et  celebro,  quid  ffe- 
ret,  si  medelam  non  sumerem,  et  tam  grande  ju- 
vamen  non  quaererem  ? 

17  Et  licet  omni  die  non  sim  aptus,  nec  ad  ce- 
lebrandum  bene  dispositus,  dabo  tamen  operam 
congruis  temporibus,  divina  percipere  Mysteria, 
ac  tantae  gratiae  participem  me  praebere. 

18  Nam  haec  est  una  principalis  fidelis  animae 
consolatio,  quandiu  peregrinatur  a  te  in  mortali 
corpore,  ut  sit  saepius  memor  Dei  sui,  dilectum 
suum  devota  suscipiat  mente. 

19  O  mira  circa  nos  tuae  pietatis  dignatio,  quod    iv.Admirare 
tu  Domine  Deus  creator  et  vivificator  omnium   n™mgtanu  be- 
spirftuum,  ad  pauperculam  digneris  venire  ani-   nefieu. 
mam,  et  cum  tota  divinitate  tua,  ac  humanitate, 

ejus  impinguare  esuriem  ! 

III.  XVI,    I. 

20  O  felix  mens,  et  beata  anima,  quae  te  Domi-      Nam  homo 
num  Deum  suum  meretur  devote  suscfpere,et  in    susc!^n  D-" 

r  '  um  et  Domi- 

tua  susceptione  spirituali  gaudio  repleri  ! 

21  Oh!  quam  magnum  suscipit  D6minum,quam 
dilectum  inducit  hospitem,  quam  iucundum  reci-  hosPllem'  iu- 

r  '    *  ■*  cundum     so- 

pit  socium,  quam  fidelem  acceptat  amicum,  quam   cium,  ndeiem 
speciosum,  et  nobilem  amplectitur  sponsum,  prae 


Si  non  m 
dies  ,  cerlis 
saltem  diebus 
devote  su- 
menda  : 

Hoc  unicum 
in  hac  pere- 
grinatione 
subsidium. 


num  suum, 
Uti  dilectum 


amicum  ;  no- 
bilem  spon- 
sum. 


1 1  Genes.  vm,  21 . 

18    Dum    sumus    m    corpore,  peregrinamur    a    Domino. 
II  Cor.  v,  6. 
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omnibus  dilectis   et  super    omnia   desiderabilia 
amandum  ! 

22  Sileant  a  facie  tua,  dulcfssime  Dilecte  meus, 
Ccelum  et  Terra,  et  omnis  ornatus  eorum  !  quo- 
incceioveiin  niam  quidquid  laudis  habent  et  decoris,  ex  di- 
gnatione  tuas  est  largitatis,  nec  ad  decorem  tui 
perveniet  Nominis,  cujus  sapientiae  non  est  nu- 
merus. 


Quo  nil  ma- 
jus.pulchrius. 
excellentius 


CAPUT   IV. 

QUOD  MULTA  BONA  PR^ESTANTUR  DEVOTE 
COMMUNICANTIBUS. 


Vox  Discipuli 
I.  Pele  gra- 
tiam  devotio- 
nis  ad  digne 
communican- 
dum,qua?  tor- 
porem  excu- 
tiat  ;  gustum 
praebeat  : 


Oculos  men- 

tis  illuminet : 


^T^Xomine  Deus  meus  prseveni  servum  tuum   in 

1  )  benedictionibus  dulcedinis  tuae,ut  ad  tuum 
magnificum  Sacramentum  digne  ac  devote  me- 
rear  accedere. 

IV.  1,  27-29. 

2  Excita  cor  meum  in  te,  et  a  gravi  torpore 
exue  me. 

3  Vfsita  me  in  salutari  tuo,  ad  gustandum  in 
spiritu  tuam  suavitatem,  quae  in  hoc  Sacramento 
tanquam  in  fonte  plenarie  latet. 

IV.  11,   18. 

4  Illumina  quoque  oculos  meos  ad  intuendum 

22  Sileat  a  facie  ejus  omnis  Terra. Habac.  11,  20.  Ca-li  et 
terra,  et  omnis  ornatus  eorum.  Genes.  11,  1. 

—  Sapientiae  ejus  non  est  numerus.  Psalm.  cxlvi,  5. 

1  Praevenisti  eum  in  benedictionibus  dulcedinis.  Psalm. 
xx,  4. 

3  Visita  nos  in  salutari  tuo.  Psalm.  cv,  4. 

1  Psalm.  xii,  4. 
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tantum  Mysterium,  et  ad  credendum  illud  indu- 
bitata  flde  me  robora. 

IV.  xviii,  9,  i5. 

5  Est  enim  operatio  tua,  non  humana  potentia,  Etfidemin 
tua  sacra  institutio,  non  hominis  adinventio.  mystSi-* 

G  Non  enim  ad  haec  capienda  et  intelligenda   boret. 
aliquis  idoneus  per  se  reperitur,  quae  Angelicam 
etiam  subtilitatem  transcendunt. 

IV.  1,  40;  11,  24;  xviii,  9. 

7  Quid  ergo  ego  peccator  indfgnus,  terra  et  ci- 
nis,  de  tam  alto  Sacramento  secreto  potero  inve- 
stigare  et  capere  ? 

IV.    I,   21,   22. 

s  Domine  in  simplicitate  cordis,  in  bona  firma     n.   Exerce 

d  j         4.   '  •  '  j    .  *  i  ereo    actum 

nde  et  m  tua  jussione,  ad  te  cum  spe  et  reveren-  fld*. 
tia  accedo,  et  vere  credo  quia  tu  praesens  es  hic  in 
Sacramento,  Deus  et  Homo. 

IV    xi,  5. 

9  Vis  ergo  ut  te  suscipiam,  et  mefpsum  tibi  in 
caritate  uniam. 

10  Unde  tuam  precor  clementiam,  et  specialem  Et  singuia- 
ad  hoc  imploro  mihi  donari  gratiam,  ut  totus  in  [fa™^ gcor 
te  liquefiam,  et  amore  pereffluam,  atque  de  nulla  tuum  christi 

,.,  1    ,.  ,  ,  1.  •  ,..  amor    absor- 

ahena  consolatione  amplius  me  intromittam.  beat . 

11  Est  enim  hoc  altissimum  et  dignissimum  Sa-  idque  per 
cramentum    salus    animae  et  corporis,   medicina   mi"ficos  h"" 

r  '  jusoacramen- 

omnis  spiritualis  languoris,  in  quo  vitia  mea  cu-  u  effectus. 
rantur,  passiones  frenantur,  tentationes  vincun- 
tur  et  minuuntur,  gratia  major  infunditur,  virtus 
inccepta  augetur,  firmatur  fides,  spes  roboratur, 
et  caritas  ignescit  et  dilatatur. 

IV.  iii,  i5;  iv,  12;  ix,  5. 


"'  Omnes  homines  terra  et  cinis.  Eccle.  xvn,  3i ;  et  alibi. 
8  Domine...  in  simplicitate  cordis  mei.  I  Par.  xxix,  17. 
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lii.iiosenim  12  Multa  namque  bona  largftus  es,  et  adhuc 
DeuTtperari  saepius  largiris  in  Sacramento  dilectis  tuis  devote 
soiet  in  eie-   communicantibus,   Deus  meus  susceptor  animae 

ctis  suis  :  ,  .     n         .    ,    .      ,  ,  ,  , 

meae,  reparator  lnnrmitatis  humanae,  et  totius  do- 
ctor  consolationis  internae. 

IV.  iv,  ii. 

Uuosprimum  Nam  multam  ipsis  consolationem,  adversus 

anxios.  et  ari-         >     •  .    «i       i       •  '  r  >       1  •  .     j        •  j    « 

dos  et  aoii-   vanam  tnbulationem  mtundis,  et  de   lmo  deje- 
otosmiravir-   ctionis  propriae,  ad  spem  tuae  protectionis  erigis, 

tute  mutat  :  ,  ,    .  .  ,  .. 

atque  nova  quadam  gratia  eos  mtus  recreas  et  ll- 
lustras,  ut  qui  anxii  primum  et  sine  affectione  se 
ante  Communionem  senserant,  postea  refecti  ci- 
bo  potuque  ccelesti  in  melius  se  mutatos  inve- 
niant. 
idque  eerto       14  Quod  idcirco  cum  Electis  tuis  ita  dispensan- 

suae°consUio ;   ter  a&is>  ut  veraciter  agnoscant  et  patenter  expe- 
riantur,  quam  nihil  ex  semetfpsis  habeant,  et  quid 
bonitatis  ac  gratiae  ex  te  consequantur. 
Lt  quid  ex       15  Quia  ex  semetipsis  frfgidi,  duri,  ac  indevoti, 

ex^Deo  riot   ex  te  autem  ferventes,  alacres  et  devoti  esse  me- 

agnoscant.  rentUT. 

Nempefontis  16  Quis  enim  ad  fontem  suavitatis  humiliter 
estrefjcere:    acc^denS)  non  modicum  suavitatis  inde  reportat? 

ignis  caiefa-       17  Aut  quis  juxta  ignem  copiosum  stans,  non 
parum  caloris  mde  percipitr 

lv  Et  tu  fons  es  semper  plenus  et  superabun- 

dans,  ignis  jugiter  ardens  et  nunquam  deficiens. 

iv.  Ergo  de       19  Unde  si  mihi  non  licet  haurire  de  plenitu- 

guttuiam6 ca-   ^me  f°ntis.'  nec  usque  ad  satietatem  potare,  ap- 

i,,a ;  ponam  tamen  os  meum  ad  foramen  ccelestis  ffstu- 

12  Dominus  susceptor  est  animae  meae.  Psalm.  liii,  6. 

18  Fons  patens  domui  David.  Zach.  xm,  i.  Haurietis 
aquas  de  fontibus  Salvatoris.  Is.  xu,  3. 

—  Deus  noster  ignis  consumens  est.  Hebr.  xn,  29;  Deut. 
iv,  24.  Ignis  in  Altan  semper  ardebit....  nunquam  derlciet. 
Levit.  vi,  12,  i3. 
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lae,  ut  saltem  inde  guttulam  modicam  capiam  ad 
refocillandum  sitim  meam,  ut  non  penitus  exa- 
rescam. 

20  Et  si  necdum  totus  coelestis  et  tam  ignitus  ut  Ac  hoc  igne 
Cherubim  etSeraphim  esse  possum,  conabor  ta-  1^™^™*™ 
men  devotioni  insfstere,  et  cor  meum  praeparare, 

ut  vel  modicam  divini  incendii  flammam,  ex  hu- 
mili  sumptione  vivifici  Sacramenti  conquiram. 
IV.  ii,  26. 

21  Quidquid  autem  mihi  deest  bone  Jesu,  Sal-     Defectum 

/.„  .r  1        i  /  Christus  sup- 

vator  sanctissime,  tu  pro  me  supple   benigne  ac     lebit 
gratiose,  qui  omnes  ad  te  vocare  dignatus  es,  di- 
cens  :  Venite  omnes  qui  laboratis  et  onerati  estis, 
et  ego  reficiam  vos. 

22  Ego  quidem  laboro  in  sudore  vultus  mei,  v.  Tu  modo 
dolore  cordis  torqueor,  peccatis  oneror,  tentatio-    necessl^ates 

^  J    r  tuas  ei  fiden- 

nibus  inquietor,  multis  malis  passionibus  fmpli-   ter  aperi. 
cor  et  premor,  et  non  est  qui  adjuvet,  non  estqui 
liberet  et  salvum    faciat,   nisi    tu   Domine  Deus 
Salvator  meus,  cui  committo  me  et  omnia  mea, 
ut  me  custodias  et  perducas  in  vitam  aeternam. 

IV.  xvi,  3. 

23  Suscipe  me  in  laudem  et  gloriam  Nominis  Qui  corpus 
tui,  qui  Corpus  tuum  et  Sanguinem  in  cibum  et  guJm^dedT 
potum  mihi  parasti.  quidnegabit? 

IV.  xiii,  12. 

21  Praesta  Domine  Deus  salutaris  meus,  ut  cum 
frequentatione  Mysterii  crescat  meae  salutis,  et 
devotionis  affectus. 

IV.  1,  36. 

21  Matth.  xi,  28. 

22  In  sudore  vultus  tui,  etc.  Genes.  111,  i3. 

—  Et  non  est  qui  adjuvet.  Psalm.  xxi,  i3. 

—  Non  est  qui  liberet  et  salvum  faciat.  Psalm.  vm,  3. 

—  Deus  salvator  meus.  Psalm.  xxiv,  5. 

24  Neque  despicias  me,  Deus  salutaris  meus.  Psalm. 
xxvi,  9. 
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CAPUT  V. 

DE  DIGNITATE  SACRAMENTI  ET  STATU  SACERDOTALI. 


Si  hab< 
anni: 


1  haberes  Angelicam  puritatem,  et  sancti  Jo- 
is  Baptistae  sanctitatem,  non  esses  dignus 
hoc  Sacramentum  accipere,  nec  tractare. 

IV.  1,  17;  11,  26 ;  vi,  1  ;  yii,  1  ;  x,  23;  xn,  1. 

vide  quam  2  Non    enim   hoc   debetur   meritis   hominum, 

us^tacerdo-  Q110^  h°m0  consecret  et  tractet  Christi  Sacramen- 

tum,  tum,  ut  sumat  in  cibum  Panem  Angelorum. 

Quibuspius-  3  Grande  mysterium,  et  magna  dignitas  Sacer- 

quamAngehs  ^otum,  quibus  datum  est,  quod  Angelis  non  est 

concessum  '"  '   ~  n 

est ;  concessum  ! 

IV.  xi,  3o. 

NemPe,chri-       4  Soli  namque  Sacerdotes  in  Ecclesia  rite  ordi- 
sticorpussa-      ^-     p0testatem    habent   celebrandi,   et   Corpus 

cro  ore  confi-  '     r  r 

cere.  Christi  consecrandi. 

5  Sacerdos  quidem  minister  est  Dei,  utens  ver- 
bo  Dei  per  jussionem  et  institutionem  Dei. 
Deus.quidem       ,]  Deus  autem  ibi  principalis  est  auctor,  et  in- 
auctor^st115   visibilis  operator,  cui  subest  omne  quod  voluerit, 
et  paret  omne  quod  jusserit. 
11.  T  Plus  ergo  credere  debes  Deo  omnipotenti  in 

hoc  excellentfssimo  Sacramento,   quam   proprio 
sensui,  aut  alicui  signo  visibili. 
IV.  11,  21 ;  xviii,  3. 

8  Ideoque  cum    timore   et  reverentia   ad   hoc 
opus  est  accedendum. 

IV.  1,  29. 
2  Panem  Angelorum  manducavit  homo.  Psalm.  lxxvii,  i5. 
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9  Attende  fgitur  et  vide  cujus  ministerium  tibi 
traditum  est  per  impositionem  manus  Episcopi. 

10  Ecce  Sacerdos  factus  es,  et  ad  celebrandum 
consecratus,  vide  nunc  ut  fideliter  et  devote  in 
suo  tempore,  Deo  Sacrificium  offeras,  et  teipsum 
irreprehensibilem  exhibeas. 

11  Non  alleviasti  onus  tuum,  sed  arctiori  jam 
alligatus  es  vinculo  disciplinae,  et  ad  majorem  te- 
neris  perfectionem  sanctitatis. 

12  Sacerdos  omnibus  virtutibus  debet  esse  or- 
natus,  etaliis  bonae  vitae  exemplum  praebere. 

IV.  xi,  3i. 

13  Ejus  conversatio  non  est  cum  popularibus 
et  communibus  hominum  viis,  sed  cum  Angelis 
in  Ccelo,  aut  cum  perfectis  viris  in  terra. 

14  Sacerdos  sacris  vestibus  indutus,  Christi  vi- 
ces  gerit,  ut  Deum  pro  se  et  pro  omni  populo, 
supplfciter  et  humiliter  roget. 

15  Habet  ante  se  et  retro  Dominicae  Crucis  si- 
gnum,  ad  memorandam  jugiter  Christi  Passio- 
nem. 

16  Ante  se  Crucem  in  casula  portat,  ut  Christi 
vestigia  diligenter  inspiciat,  et  sequi  ferventer 
studeat. 


Sed  de  tantf 
operis  mini- 
strum  assum- 
psit. 

Vide  ergo  ut 
Sancta   non 
nisi    sancte 
tractes  :  Et 
inculpate  vi- 
vas. 


Nam  ad  ma- 
jorem  jam  tc- 
neris  perfe- 
ctionem, 

Et  vitam  qua- 
si  ansrelicam. 


III.  Christi 
quippe  perso- 
nam  in  sacra 
veste  geris  : 

Cruce  cin- 
ctus  moneris, 

Memor  sem- 
per  esse  Cru- 
cifixi ; 

Sectari  ejus 
vestigia  ; 

Ferre  patien- 
ter    adversa  ; 


9  Attende  tibi...  Noli  negligere  gratiam  quae  in  te  est,  quae 
data  est  tibi...  cum  impositione  manuum  Presbyterii. 
I  Tim.  iv,  14,  16. 

10  Sacrificium  Domino...  obtulit  tempore  suo.  Num.  ix,i3. 
—  Et  seipsam  irreprehensibilem  exhibere.  Tob.  x,  i3. 

12  Teipsum  prasbe  exemplum  bonorum  operum.  Tit.u,j- 

13  Nostra  autem  conversatio  in  Ccelis  est.  Philipp.  111,  20. 

11  Omnis  Pontifex...  pro  omnibus  constituitur  in  his  quae 
sunt  ad  Deum,  ut  offerat  dona  et  sacrificia  pro  peccatis... 
quemadmodum  pro  populo,  ita  etiam  et  pro  semetipso. 
Hebr.  1,  1,  3.  Sacerdotes  (habent  necessitatem)  prius  pro 
suis  delictis  hostias  offerre,  deinde  pro  populi.  Ibid.  vn, 
27;  et  alibi. 

16  TJt  sequamini  vestigia  ejus.  I  Petr.  11,  21. 
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17  Post  se  Cruce  signatus  est,  ut  adversa  quaeli- 
bet  illata  ab  aliis,  clementer  pro  Deo  toleret. 
Propria  et       ; !  Ante  se  Crucem  gerit,  ut  propria  peccata  lu- 
deiicta  geat,post  se  ut  aliorum  etiam  commissa  per  com- 

passionem  defleat,  et  se   medium  inter  Deum  et 
peccatorem  constitutum  esse  sciat,  nec  ab  oratio- 
ne,  nec  ab  Oblatione  sancta  torpescat,  donec  gra- 
tiam  et  misericordiam  impetrare  mereatur. 
Oquotbona       19  Quando  Sacerdos  celebrat,  Deum  honorat, 
dotSpiesacH-  Angelos  lastfficat,  Ecclesiam  aedificat,  vivos  adju- 
ficans:  vat,  defunctis  requiem   praestat,  et  sese  omnium 

bonorum  participem  efficit. 


CAPTT  VI 


IXTERROGATIO  DE  EXERCITIO  ANTE  COMMUNIOXEM. 


Vox  Discipuli 

1.  Agnitam-   i  />vra  tuam  dignitatem  Domine  et  meam  vili- 

dignitate  pro-        I  1 

pria.  v^/^tatem  penso,  valde  contremisco.  et  m  me- 

ipso  confundor. 

I\'.  1,  17  ;  11,  26  ;  v,  1  ;  vii,   1  ;  x,  23  ;  x;i,  1 . 

Etsacramenti       2  Si  enim  non  accedo,  vitam  fugio,  et  si  indi- 

Iiuius   neces-  -         >  rc  •         > 

sitate.   quid   gne  me  mgessero,  offensam  incurro. 
facies?  3  Quid  ergo  faciam  Deus  meus, auxiliator  meus, 

et  consiliator  in  necessitatibus  ? 
11.  Peie  a       4  Tu  doce   me  viam  rectam,  propone  aliquod 

Christo  doce-     1  r.«  ^  •  /      •       / 

ri, modumre-  breve  exercitium.  sacrae  Lommunioni  congruum. 
ctecommuni-       5  \^\x\^  est  enim  scire,  qualiter,  scflicet,  devote 

candi. 

1  Deus  meus,  confundor  et  erubesco  levare  faciem  meam 
ad  te,  quoniam  miquitates  nostra;  multiplicata;  sunt  super 
caput  nostrum,  et  delicta  nostra  creverunt  usque  ad  coe- 
lum.  I  Esd.  ix,  6. 

3  Deus  auxiliator  meus.  Is.  1,  7. 
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ac  reverenter,  tibi  praeparare  debeam  cor  meum, 
ad  recipiendum  salubriter  tuum  Sacramentum, 
seu  etiam  celebrandum  tam  magnum  et  divinum 
SacrifTcium. 


CAPUT  VII 


DE    DISCUSSIONE    PROPRI^   CONSCIENTIyE  ET 
EMENDATIONIS  PROPOSITO. 

Vox  Christi 

1  r^  uper  omnia  cum  summa  humilitate  cordis,  et     i.  in  primis 

^^      /         i.    •  ,     ..  i  r  i  •        maena  humi- 

\^j  supphci  reverentia,  cum  plena  nde,  et  pia   lila*te  et reve_ 
intentione  honoris  Dei,  ad  hoc  Sacramentum  ce-   rentia  °pus- 
lebrandum,  tractandum,  et  sumendum,   oportet 
accedere  Dei  Sacerdotem. 

IV.  i,  17;   11,  26;  v,  1  ;  vi,  1  ;  x,  23;  xn,  1. 

2  Diligenter  examina  conscientiam  tuam,  et  pro     DeindediH- 

.    •   .  /  .    ,    /       .,.  r        •  '       eenti  consci- 

posse  tuo,  vera  contntione,  et  humili  conressio-   enti£e  exami. 
ne,  eam  munda,  et  clariflca,  ita  ut  nil  grave  ha-  ne,intimodo- 

,  ,      ,  1/1  lore,  achumi- 

beas  aut  scias,  quod  te  remordeat,  et  liberum  ac-   u confessione. 
cessum  impediat. 

3  Habeas  displicentiam  omnium  peccatorum 
tuorum  in  generali,  et  pro  quotidianis  excessibus 
magis  in  speciali  doleas  et  gemas,  et  si  tempus  pa- 
titur,  Deo  in  secreto  cordis,  cunctas  confitere 
passionum  tuarum  miserias. 

I.  xix,  i3,  i5.  III.  lii,  18.  IV.  xvi,  1. 

4  Ingemisce  et  dole,  quod  adhuc   ita  carnalis    u.Sinescis, 
sis,  etmundanus,  quidinteac- 

'  '  cuses  vel  de- 

I.  XI,    14.  III.  XXXI,  17;  Liv,  5.  fleas  :  En  ca- 

talogum    fre- 

quentiorum 

„    ,-,       r     ,  ,  ....  „  lapsuum,  seu 

3  Conhtebor   adversum    me    injustitiam  meam  Domino.    j,jeam  quoti_ 

rSCllm.   XXXI,  j.  diani    exami- 

nis. 
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Et  cave  pu- 
tesdeesse  tibi 

confessionis 
■et  pii  doloris 
materiam. 


Quis  tam 
sanctus.  et  in- 
teger  vitae.  ut 
his  aut  simili- 
busmodisnon 
saepius  laba- 
tur? 


De  ipsis  eti- 
am  sacerdoti- 
bus  et  religio- 
sis  viris  haec. 
cum  Auctore. 
intellige. 


Tam  immortificatus  a  passionibus, 

Tam  plenus  concupiscentiarum  motibus, 

Tam  incustoditus  in  sensibus  exterioribus, 

Tam  saepe  multis  vanis  phantasiis  implicatus, 

Tam  multum  inclinatus  ad  exteriora, 

Tam  negligens  ad  interiora, 

Tam  levis  ad  risum  et  dissolutionem, 

Tam  durus  ad  fletum  et  compunctionem, 

Tam  promptus  ad  laxiora  et  carnis  commoda, 

Tam  segnis  ad  rigorem  et  fervorem, 

Tam  curiosus   ad   nova  audienda,  et  pulchra 

intuenda, 

Tam  remissus  ad  humflia  et  vflia  amplectenda, 
Tam  cupidus  ad  multa  habenda,  et  tam  parcus 

ad  dandum, 

Tam  tenax  ad  retinendum, 

Tam  inconsideratus  in  loquendo, 

Tam  incontinens  ad  tacendum, 

Tam  incompositus  in  moribus, 

Tam  importunus  in  actibus, 

Tam  effusus  super  cibum, 

Tam  surdus  ad  Dei  verbum, 

Tam  velox  ad  quietem, 

Tam  tardus  ad  laborem, 

Tam  vfgilans  ad  fabulas, 

Tam  somnolentus  ad  vigilias  sacras, 

Tam  festinus  ad  finem, 

Tam  vagus  ad  attendendum, 

Tam  negligens  in  Horis  persolvendis, 

Tam  tepidus  in  celebrando, 

Tam  aridus  in  communicando, 

Tam  cito  distractus, 

Tam  raro  tibi  bene  collectus, 

Tam  subito  commotus  ad  iram, 

Tam  facilis  ad  alterius  displicentiam, 
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Tam  pronus  ad  judicandum,  tam  rigidus  ad  ar- 
guendum, 

Tam  laetus  ad  prospera, 

Tam  debilis  in  adversis, 

Tam  saepe  multa  bona  proponens,  et  modicum 
ad  effectum  perducens. 

5  His  et  aliis  defectibus  tuis  cum  dolore  et  magna      m.  Deinde 
displicentia  propriae  infirmitatis  confessis  ac  de-     ^™.^ 
ploratis,  firmum  statue  propositum  semper  emen-    emendatio- 
dandi  vitam  tuam,  et  in  melius  proficiendi. 

I.  XIX,  5.  III.  xlviii,  28. 

6  Deinde  cum  plena  resignatione  et  integra  vo-  Denique  te- 
luntate,  offer  teipsum  in  honorem  Nominis  mei,  ^*™  2,°a~ 
in  ara  cordis  tui,  holocaustum  perpetuum,  corpus  De0  in  holo- 

,,.  ,      .  . ,  .   /*<■/<•.  •        caustum     of- 

tuum,  scihcet,  et  animam  mihi  hdehter  commit-  fCT- 
tendo,  quatenus  sicdigne  merearis  ad  offerendum 
Deo  Sacrificium  accedere,  et  Sacramentum  Cor- 
poris  mei  salubriter  suscfpere. 

7  Non  est  enim  oblatio  dignior  et  satisfactio  ma-  iv.idqueuna 
jor  pro  peccatis  diluendis,  quam  seipsum  pure  et  £u™ saocrr! ^ 
fntegre  cum  oblatione  Corporis  Christi  in  Missa,  SanguinisDo- 
et  in  Communione  Deo  offerre. 

IV.  11,  25-27;  viii,   1;  ix,  1  ;  xvii,  5,  8. 

8  Si  homo  fecerit  quod  in  se  est,  et  vere  pceni-      sic  facienti 
tuerit,  quotiescumque  pro  venia  et  gratia  ad  me  ^us  non  de" 
accesserit  :  Vivo  ego  dicit    Dominus,   qui    nolo 
mortem  peccatoris,  sed  magis  ut  convertatur  etvi- 

vat,  quoniam  peccatorum  suorum  non  recordabor 
amplius,  sed  cuncta  ipsi  indulta  erunt. 

I.  vii,  4.  III.  vii,  4.  IV.  xn,  10. 


8  Vivo  ego,  dicit  Dominus,  nolo  mortem  impii,sed  ut  con- 
vertatur  impius  a  via  sua,  et  vivat.  E^ech.  xxxm,ii. 

—  Omnium  iniquitatum  ejus,  quas  operatus  est,  non  re- 
cordabor.  lbid.  xvm,  22.  Peccatorum  et  iniquitatum  eorum 
jam  non  recordabor  amplius.  Hebr.  x,  17;  et  alibi. 
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CAPUT  VIII. 

DE  OBLATIONE  CHRISTI   IN  CRUCE  ET  PROPRIA 
RESIGNATIONE. 

VoxChristi 

LSicutChri-  ]  £>  icut  ego  meipsum  expansis  in  Cruce  mani- 
p™  noVifoT-  ^  Dus  et  nudo  corpore.  pro  peccatis  tuis  Deo 
tuiit  hostiam   Patri  sponte  obtuli,  ita  ut  nihil  in  me  remaneret, 

Deo.  .  •  r>    •  i •     /  i  •  > 

quin  totum  m  sacrmcium  divina;  placationis  trans- 

Sicfacettu.   ferit,  ita  debes  et  tu  temetipsum  mihi,  voluntarie 

sum^quoque   m  oblationem  puram  et  sanctam  quotidie,  in  Mis- 

sacrificans  Sa  cum  omnibus  vfribus  et  affectibus  tuis,  quanto 

intfmius  vales  ofrerre. 

IV.  vii,  - ;  ix,  3  ;  xvn,  5. 

J  Quid  magis  a  te  requiro,  quam  ut  te  studeas 
mihi  ex  fntegro  resignare? 

III.    XXXVIII,    I. 

ingratumerit       3  Quidquid  praster  temetfpsum  das  nihil  curo, 

dSsinet  quia  non  quasro  datum  tuum  sed  te- 

ii.  4  Sicut  non  surTiceret  tibi  omnibus  habitis  praster 

me,  ita  nec  mihi  placere  poterit  quidquid  dederis 
te  non  oblato. 

Et  quantu-       5  Offer  te  mihi  et  da  te  totum  pro  Deo,  et  erit 

lum  lioc  .'  '     .       _l  iv- 

accepta  oblatio. 
Quumciiri-       c  Ecce  ego  me  totum  obtuli  Patri  pro  te,  dedi 
dSerit t0pro   etiam  totum  Corpus  meum  et  Sanguinem   in  ci- 
te,  et  inpre-  bum,  ut  totus  tuus  essem,  et  tu  meus  permaneres. 

tium ,     el    in 
cibum. 

i  Oblatus  est,  quia  ipse  voluit.  Is.  liii,  7.  Oblatus  est 
ad  multorum  exhaurienda  peccata.  Hebr.  ix,  28. 

3  Non  enim  quaero  quae  vestra  sunt,  sed  vos.  II  Cor.  xn, 
14.  Non  quia  quaero  datum,  sed,  etc.  Philipv.  iv,  17. 

5  Oblatio  justi  impinguat  altare,  et  odor  suavitatis  est 
in  conspectu  Altissimi.  Sacrificium  justi  acceptum  est,  et 
memoriam  ejus  non  obliviscetur  Dominus.  Eccli.  xxxv,  8. 
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7  Si  autem  in  teipso  steteris,  nec  sponte  te  ad     Sine  hac  tui 
voluntatem  meam  obtuleris,  non  est  plena  obla-  oblationenon 

'  r  ens    dignus 

tio,  nec  fntegra  erit  inter  nos  unio.  divina   luce, 

IV.  III,  24;  XV,   10.  velunioue. 

s  ldeo  omnia  opera  tua  praecedere  debet  spon- 
tanea  tuiipsius  in  manus  Dei  oblatio,  si  liberta- 
tem  consequi  vis  et  gratiam. 

9  Ideo  tam  pauci  illuminati  et  liberi  intus 
efficiuntur,  quia  seipsos  ex  toto  abnegare  ne- 
sciunt. 

III.    LVI,    12. 

10  Est  firmasententia  mea  :  Nisi  quis  renuntia-  Namsineab- 
verit  omnibus,  non  potest  meus  esse  discipulus.  nemodiscipul 

11  Tu  ergo  si  optas  meus  esse  discipulus,  offer  ins  christi. 
teipsum  mihi  cum  omnibus  affectibus  tuis. 


CAPUT  IX. 

QUOD    NOS    ET    OMNIA    NOSTRA    DEO    DEBEMUS    OFFERRE 
ET    PRO    OMNIBUS    ORARE. 


Vox  Discipui.i 

omine  omnia  tua  sunt  quas  in  Ccelo  sunt  et      i. 
in  Terra. 
2  Desidero  meipsum  tibi  in  spontaneam  obla-    puichraobia- 


"D 


tionis  formu- 
la,  qua  Iiomo 


tionem  offerre,  et  tuus  perpetue  permanere. 

3  Domine  in  simplicitate  cordis  mei  ofiero  me-   seipsum  et 

omuia  sua  of- 
fert  Deo  :  sa- 

10   Qui  non  renuntiat  omnibus  quae  possidet,  non  potest    cerdotl  cele_ 

j-      •       1  r  00  braturo  prae- 

meus  esse  discipulus.  Luc.  xiv,  33.  .  F 

r  cipuc  conve- 

1  Domine....  cuncta,  quai  in  Coelo  sunt,  et  in  Terra,  tua    niens. 
sunt.  1  Paral.  xxix,  11;  et  alibi. 

2  Oblationem  spontaneam....  quam  ofteres.  Deut.  xvi,  10. 

3  Domine....  in  simplicitate  cordis  mei  laetus  obtuli  uni- 
versa.  I  Paral.  xxix,  17. 

—  Et  Sacrificium  tibi  laudis  tuae....  offerre.  Tob.  vm,  19. 
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II.  OfTerpec- 
cala,  omnes- 
que  defectus 
tuos, 


III. 


Et  actum 
contritionis 
oxerce. 


Petens  veni- 
am  per  Dei 
misericor- 
diam. 


ipsum    tibi    hodie    in    servum    sempiternum.    in 
obsequium  et  in  sacrificium  laudis  perpetuae. 

IV.    VIII,     I. 

1  Suscipe  me  cum  hac  sancta  oblatione  tui  pre- 
tiosi  Corporis,  quam  tibi  hodie  in  praesentia  An- 
gelorum  invisibiliter  assistentium  offero,  ut  sit 
pro  me  et  pro  cuncto  populo  tuo  in  salutem. 

:'  Domine  offero  tibi  omnia  peccata  et  delicta 
mea,  quae   commfsi  coram   te  et  sanctis  Angelis 
tuis,  a  die  quo  primum  peccare  potui  usque  ad 
diem  hanc,  super  placabili  altari  tuo,  ut  tu  omnia 
pariter  incendas  et  comburas  igne  caritatis  tuae, 
et  deleas  universas  maculas  peccatorum  meor  um 
et  conscientiam  meam  ab  omni  delicto  emundes, 
ct  restituas  mihi   gratiam  tuam  quam  peccando 
amisi,  omnia  mihi  plene  indulgendo,  et  in  oscu- 
lum  pacis  me  misericorditer  assumendo. 

I\  .    IV,     I  I  . 

':  Quid  possum  agere  pro  peccatis  meis,  nisi 
humiliter  ea  confltendo  et  lamentando,  et  tuam 
propitiationem  inccssanter  deprecando  ? 

7  Deprecor  te  exaudi  me  propitius,  ubi  asto  co- 
ram  te  Deus  meus. 

y  Omnia  peccata  mea  mihi  maxime  displicent, 
nolo  ea  unquam  amplius  perpetrare,  sed  pro  eis 
doleo  et  dolebo  quandiu  vfxero,  paratus  poeni- 
tentiam  agere,  et  pro  posse  satisfacere. 

9  Dimitte  mihi  Deus,  dimitte  mihi  peccata  mea, 

5  Offerentur  super  placabili  Altari  meo.  Is.  lx,  -. 

6  Si  confiteamur  peccata  nostra,  lidelis  est  et  justus  ut 
remittat  nobis  peccata  nostra,  et  emundet  nos  ab  omni  ini- 
quitate.  I  Joatin.  i,  q. 

9  Dimitte  universa  delicta  mea.  Psalm.  xxiv,  18. 
—  Propter  Xomen  tuum,  Domine,  propitiaberis  peccato 
meo.  lbid.  1 1. 

pretioso  sanguine  quasi  Agni  imma- 
i,  18,  19. 


—  Redempti  estis. 
culati  Christi.  I  Pett 
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propter  Nomen  sanctum  tuum,  salva  animam 
meam,  quam  pretioso  Sanguine  tuo  redemisti. 

10  Eccecommftto  me  misericordiaetuae,  resfgno 
me  manibus  tuis. 

11  Age  mecum  secundum  bonitatem  tuam,  non 
secundum  meam  malftiam  et  iniquitatem. 

12  Offero  etiam  tibi  omnia  bona  mea,  quamvis    iv.  Offerbo- 
valde  pauca  et  imperfecta,  ut  tu  ea  emendes  et  "a. tua'  }lcct 

r  r  exigua ;  ut  De- 

sanctifices,  ut  ea  grata  habeas,  et  accepta  tibi  fa-  us  ea  perfi- 
cias,  et  semper  ad  meliora  trahas,  necnon  ad  bea-  Cia' 
tum  ac  laudabilem  finem  me  pigrum  et  inutilem 
homuncionem  perducas. 

13  Offero  quoque  tibi  omnia  desideria  devoto-    v.offcrtuas 
rum,  necessitates  parentum,  amicorum,  fratrum,   ct  Proxim°- 

1  f  rum   necessi- 

sororum,  omniumque  carorum  meorum,  eteorum  tates;  tumvi- 
qui  mihi  vel  aliis  propter  amorem  tuum  benefece-  defuTctorum" 
runi,  et  qui  orationes  et  Missas  pro  se  suisque  6m- 
nibus  dici  a  me  desideraverunt  et  petierunt,  sive 
in  carne  adhuc  vivant  sive  jam  sseculo  defuncti 
sint,  ut  omnes  sibi  auxilium  gratiae  tuae,  opem 
consolationis,  protectionem  a  perfculis,  liberatio- 
nem  a  poenis  advenire  sentiant,  et  ut  ab  omnibus 
malis  erepti  gratiastibi  magnfficas  laeti  persolvant. 

14  Offero  etiam  tibi  preces  et  hostias  placationis,      vi.  offer  ct 
pro  illis  specialiter  qui  me  in  aliquo  laeserunt,  oratlonemPro 

r  r  t  »■  immicis,    qui 

contristaverunt,  aut  vituperaverunt,  vel  aliquod  te  laeserunt ; 
damnum  vel  gravamen  intulerunt,  pro  his  quoque  quoque°quos 
omnibus  quos  aliquando  contristavi,  conturbavi,   tu  aiiquando 

/     .  1     , .  t    .        r  .  ,  lyesisti  : 

gravavi,  et  scandahzavi,  verbis,  iactis,  scienter,  et 
ignoranter,  ut  nobis  omnibus  pariter  indulgeas 
peccata  nostra  et  mutuas  offensiones. 

IV.  xvii,  9. 


11    Non  nobis  reddas  secundum  malitias  nostras,  sed  se- 
cundum  misericordias  tuas.  I  Mach.  xm,  46.  s 


292 


DE    IMITATIONE    CHRISTI. 


15  Aufer  Dominc  a  cordibus  nostris  omnem  su- 
spicionem,  indignationem,    iram    et   disceptatio- 

boe  auferri.     nem,  et  quidquid  potest  caritatem  laedere,  et  fra- 
ternam  dilectionem  minuere. 

16  Miserere  miserere  Domine,  misericordiam 
tuam  poscentibus,  da  gratiam  indigentibus,  et  fac 
nos  tales  existere,  ut  simus  digni  gratia  tua  per- 
frui,  et  ad  vitam  proficiamus  aeternam.  Amen. 


1'ete  iram  et 
odium  ab  om- 


Gratiam  et 
caritatem  in- 
seri. 


CAPUT  X. 

QUOD  SACRA  COMMUNIO  NON  EST  DE  FACILI 
RELINQUENDA. 


i.Frcqueuter  ]  t~i  REQiENTER  recurrendum  est  ad  fontem  gratise 
mlnunn^uti  -T  et  divinae  misericordiag,  ad  fontem  bonitatis 
fontemgratite   et  totius  puritatis,  quatenus  a  passionibus  tuis  et 

recurre.  ...  /     •        / 1  .  •      /  / 

vitns  curari  valeasi  ),  et  contra  umversas  tenta- 
tiones  et  fallacias  Diaboli  fortior  atque  vigilantior 
effici  merearis  |  M 

(*)  IV.  1,  37-39;  iii,  i3,  i5.  (**)  IV.  iii,  i5. 

2  Inimicus  sciens  fructum  et  remedium  maxi- 
mum  in  sacra  Communione  positum,  omni  modo 
et  occasione  nititur  fideles  et  devotos,  quantum 
praevalet,  retrahere  et  impedfre. 

III.  vi,  16. 

3  Quum  enim  quidam  sacrae  Communioni  se 


ijuantumvis 
id  nitatur  im- 
ped  ir  e  d  ae- 
mon. 


i-JEtnos  debemus  pro  fratribus  animas  ponere.  I  Joann. 
iii,  16. 

16  Miserere  nostri,  Domine,  miserere.  Psalm.  cxxn,  3. 
3  Immissiones  per  Angelos  malos.  Psalm.  lxxvii,  40. 
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aptare    disponunt,    pejores    Satanae   immissiones 
patiuntur. 

III.  vi,    iS. 

1  Ipse  nequam  spiritus  (ut  in  Job  scribitur)  venit 
inter  filios  Dei,  ut  solita  ejus  nequitia  perturbet, 
aut  timidos  nimium  reddat,  et  perplexos,  quate- 
nus  affectum  eorum  minuat,  vel  fidem  impugnan- 
do  auferat.  si  forte  aut  omnino  Communionem 
relinquant,  aut  cum  tepore  accedant. 

5  Sed  non  estquidquam  curandum  deversutiis, 
et  phantasiis  illius,  quantumlibet  turpibus  et  hor- 
ridis,  sed  cuncta  phantasmata  in  caput  ejus  sunt 
retorquenda. 

W .  x,  19  ;  xviii,   10. 

6  Contemnendus  est  miser  et  deridendus,  nec 
propter  insultus  ejus  et  commotiones  quas  susci- 
tat,  sacra  est  omittenda  Communio. 

7  Saepe  etiam  fmpedit  nimia  sollicitudo  pro  de- 
votione  habenda,  et  anxietas  quasdam  de  confes- 
sione  facienda. 

8  Age  secundum  consilium  sapientium,  et  de- 
pone  anxietatem  etscrupulum,  quia  gratiam  Dei 
fmpedit,  et  devotionem  mentis  destruit. 

0  Propter  aliquam  parvam  tribulationem  vel 
gravitatem,  sacram  ne  dimittas  Communionem, 
sed  vade  cftius  confiteri  etomnes  offensiones  aliis 
libenter  indiilge. 

10  Si  vero  tu  aliquem  offendisti,  veniam  humi- 
liter  precare,  et  Deus  libenter  indulgebit  tibi. 


1  Exagitabat  eum  spiritus    nequam.   I    Reg.  xvi,  14;  et 
alibi. 

—  Quum  venissent  rllii  Dei,  ut  assisterent  coram  Domi- 
no,  adfuit  inter  eos  etiam  Satan.  Job  1,  6;  11,  1,  etc. 

9  Donantes  vohismetipsis,  si   quis   adversus  aliquem  ha- 
bet  querelam.  Coloss.  m,   i3. 

10  Vade    prius   reconciliari  fratri   tuo ;   et  tunc   veniens 
offeres  munus  tuum.  Matth.  v,  24. 


En  fraudes 
cjusliominem 
a  Communio- 
ne  retrahen- 
tis. 

Conatur  fa- 
cere  timidos 
et  perplexos  : 

Sed  ne  cures : 


Imo  con- 
temne  : 


III.  Anxie- 
tates  et  scru- 
pulosdepone. 


Turbatio 
levis  non  ob- 
stet  Commu- 
nioni  ; 


Dimitte  pro- 
ximo  : 

Et    dimitti 
tibi  pete. 


IV. 


Nec  ex  di- 
latione  Con- 
fessionis  aut 
Cornmunionis 
laesae  cons  - 
cientiae  reme- 
dium  speres  ; 


Quin  curre. 
festinans  ad 
medicuni  : 


Nocet  enim 
hic  differre. 

Nam  mora 
et  dilatio  te- 
pidis  grata  : 
ut  quap  vitae 
licentiam  fo- 
vet. 


Felices,  qui 
sic  vivunt.  ut 
parati  sint  in- 
dies  accedere. 


Abstinens 
humilitatis 
causa  non  im- 
probatur. 

Sed  cave  ne 
sub  hoc  prae- 
textu  torpor 
lateat  : 
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11  Quid  prodest  diu  tardare  Confessionem,  aut 
sacram  differre  Communionem? 

12  Expurga  te  cumprimis,  expue  velociter  ve- 
nenum,  festina  accipere  remedium,  et  senties  me- 
lius  quam  si  diu  distuleris. 

13  Si  hodie  propter  istud  dimfttis,  cras  forsitan 
illud  magis  eveniet,  et  sic  diu  posses  a  Commu- 
nione  impediri,  et  magis  ineptus  fieri. 

14  Quanto  citius  vales  a  praesenti  gravitate  et 
inertia  te  excutias,  quia  diu  nihil  importat  anxi- 
ari,  diu  cum  turbatione  transire,  et  ob  quotidia- 
na  obstacula  se  a  divfnis  sequestrare,  imo  pluri- 
mum  nocet  diu  Communionem  protelare,  nam  et 
gravem  torporem  consuevit  inducere. 

15  Proh  dolor  !  quidam  tepidi  et  dissoluti,  mo- 
ras  confitendi  libenter  accfpiunt,  et  Communio- 
nem  sacram  idcfrco  differri  cupiunt,  ne  ad  majo- 
rem  sui  custodiam  se  dare  teneantur. 

IV.  1,  40. 

16  Heu  !  quam  modicam  caritatem  et  debilem 
devotionem  habent,  qui  sacram  Communionem 
tam  faciliter  postponunt ! 

17  Quam  felix  ille  et  Deo  acceptus  habetur,qui 
sic  vivit,  et  tali  puritate  conscientiam  suam  custo- 
dit,  ut  etiam  omni  die  communicare  paratus,  et 
bene  affectatus  esset,  si  ei  liceret  et  sine  nota 
agere  posset ! 

lx  Si  quis  interdum  abstinet  humilitatis  gratia, 
aut  legitima  impediente  causa,  laudandus  est  de 
reverentia. 

10  Si  autem  torpor  obrepserit,  sefpsum  excitare 
debet,  et  facere  quod  in  se  est,  et  Dominus  aderit 
desiderio  suo,  pro  bona  voluntate  quam  speciali- 
ter  respicit. 

I.  vii,  4.  III.  vii,  4.  IV.  vii,  8  ;  x,  5;  xn,  10;  xvm,  10. 
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20  Quum  vero  legitime  praepeditus  est,  habebit  VI.  Jusium 
semper  bonam  voluntatem  et  piam  intentionem  m^tu^p8uP~ 
communicandi,  et  sic  non  carebit  fructu  Sacra-   pieatbonavo- 

lunlas ; 

menti. 

21  Potest  enim  quilibet  devotus   omni   die  et      Nam  quoti- 

•   i  j  •    •_      'i  _-«i_    •   _.*  /-«  •  '  die  spiritualis 

omni  hora,ad  spintualem  Chnsti  Communionem   comniunio  u. 
salubriter  et  sine  prohibitione  accedere,  et  tamen   cet : 
certis  diebus  et  statuto  tempore,  Corpus  sui  Re-       Etsi  certis 

d.  '    -  rr  '  '     ^-  _^.'       diebus    non 

emptons  cum  anectuosa  reverentia  sacramenta-  intermitlenda 

liter  debet  suscipere,  et  magis  laudem  Dei  et  ho-    Sacramenta- 

norem    praetendere,  quam    suam   consolationem 

quaerere. 

22  Nam  toties  mystice  communicat  et  invisibi- 
liter  reffcitur,  quoties  Incarnationis  Christi  my- 
sterium,  Passionemque  devote  recolit,  et  in  amo- 
re  ejus  accenditur. 

23  Qui  aliter  se  non  prseparat  nisi  instante  festo      vil  Eaque 

i  ^.'j-  ii'  '•  •  '  +.  non  sine    dc- 

vel  consuetudine  compellente,  saepius  lmparatus   bila  prajpara_ 

erit.  tione. 

IV.  i,  17;  11,  26;  v,   1  ;  vi,   1  ;  vii,   1  ;  xn,  1. 

u  Beatus  qui  se  Domino  in  holocaustum  of- 
fert,  quoties  celebrat  aut  communicat. 

25  Non  sis  in  celebrando  nimis  prolixus  aut  fe-  in  Missa 
stfnus,  sed  serva  bonum  communem  modum  cum    |asmtumroce[e" 

quibuS  Vivis.  ritascavenda. 

26  Non  debes  aliis  generare  molestiam  et  tse-  Serva  mo- 
dium,  sed  communem  serva  viam  secundum  Ma-  s°m ^1  m0? 
jorum  institutionem,  et  potius   aliorum  servfre   lestus,  dum 

.•1  •_./_.«  /        •  1  .  ,  1       rr>  •  vis  esse  devo- 

utilitati,  quam  propnae  devotioni   vel  affectui.       tus. 
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CAPL'T  XI. 

QUOD    CORPUS    CHRISTI    ET    SACRA     SCRIPTURA     MAXIME 
sunt  anim.t:  FIDELI  NECESSARIA. 


i.Mirasua-    ! /^\  DULCissiME  Domine  Jesu,  quanta  est  dulce- 

%  il  as   animae 


Vox  Discipuli 

\  it  as   animae        I  ,  ,  , 

inhoceoeiesti     V_y  oo  devotae  animae  tecum  epulantis  rn  con- 

convivio :        vfvio  tuo,  ubi  ei   non  alius  cibus  manducandus 

proponitur,  nisi  tu  unicus  Dilectus  ejus,   super 

omnia  desideria  cordis  ejus  desiderabilis  ! 

Qucpmerito       3  Et  mihi  quidem    dulce   foret,   in    praesentia 

IT  ulf^ll  tua  ex  intimo  affectu  lacrvmas  fundere,  et  cum 

nae    lacrvmas  -  ' 

anobisrequi-   pia  Magdalena  pedes  tuos  lacrymis  irrigare. 

'  Sed  ubi  est  haec  devotio  ?  ubi    lacrvmarum 
sanctarum  copiosa  erTusio? 

1  Certe  in  conspectu  tuo  et  Sanctorum  Angelo- 
rum  tuorum,  totum  cor  meum  ardere  deberet,  et 
ex  gaudio  flere. 
Nam  eum-       ■'•   Habeo  enim  te  in  Sacramento  vere  praesen- 
sa^ominum   tem>  quamvis  aliena  specie  occultatum. 

p  r  ae  s  e  n  t  e  m  IV.  IV     s 

habes  : 

n. Quamvi*  Xam  in  propria  et  divina  claritate  te  conspi- 

veiatumiebuS    cere>  ocuii  me'1  ferre  non  possent,  sed  neque  to- 
tus  mundus  in  fulgore  majestatis  tuae  subsfsteret. 
7  In  hoc  ergo  imbecillitati  meae  consulis,  quod 
te  sub  Sacramento  abscondis. 


•  Mulier,  quae  erat  in  civitate  peccatrix....  coepit  rigare 
pedes  ejus.  Luc.  vm,  3j,  38. 

4  In  conspectu  Angelorum  sanctorum,  et  ante  conspe- 
ctum  Agni.  Apoc.  xiv,  io. 

—  Flere  prae  gaudio.  Tob.  xi,  n. 
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s  Habeo  vere  et  adoro,  quem  Angeli  adorant 
in  Ccelo. 

9  Sed  ego  adhuc  fnterim  in  fide,  illi  autem  in 
specie  et  sine  velamine. 

II.  ix,  14. 

10  Me  oportet  contentum  esse  in  lumine  verae 
fidei,  et  in  ea  ambulare,  donec  aspfret  dies  aeter- 
nae  claritatis,  et  umbrae  figurarum  inclinentur. 

11  Quum  autem  venerit  quod  perfectum  est, 
cessabit  usus  Sacramentorum,  quia  Beati  in  glo- 
ria  ccelesti  non  egent  medicamine  Sacramentali. 

12  Gaudent  sine  fine  in  praesentia  Dei,  facie  ad 
faciem  gloriam  ejus  speculantes,  et  de  claritate  in 
claritatem  abyssalis  Deitatis  transformati,  gustant 
Verbum  Dei  caro  factum,  sicut  fuit  ab  initio  et 
manet  in  aeternum. 

13  iMemor  horum  mirabilium,  grave  mihi  fit 
taedium,  quodlibet  etiam  spirituale  solatium,  quia 
quandiu  Dominum  meum  aperte  in  sua  gloria 
non  video,  pro  nihilo  duco,  omne  quod  in  mun- 
do  conspicio  etaudio. 

III.  xxi,  5;  xxxi,  11  ;  li,  2. 

11  Testis  es  tu  mihi  Deus,  quod  nulla  res  po- 


8  Adorent  eum  omnes  Angeli.  Hebr.  1,  6. 

9  Per  fidem  enim  ambulamus,  et  non  per  speciem.  II  Cor. 

v.  7- 

10  Donec  aspiret  dies,  et  inclinentur  umbrae.  Cant.  11,  2; 
iv,  6. 

n  I  Cor.  xiii,   10. 

12  Videmus  nunc  per  speculum  in  aenigmate  :  tunc  au- 
tem  facie  ad  faciem.  II  Cor.  xin,  12.  Gloriam  Domini  spe- 
culantes,  in  eamdem  imaginem  transformamur  a  clari- 
tate  in  claritatem.  Ibid.  111,  18. 

—  Verbum  caro  factum  est.  Joann.  1,  14. 

—  Quod  fuit  ab  initio.  I  Joann.  1,   1. 

—  Verbum  Domini  manet  in  seternum.  I   Petr.   1,  25. 

11  Testis  mihi  est  Deus.  Rom.  1,  9;  et  alibi. 


Illum  in- 
quam  ipsum, 
qucm  in  coe- 
lo  adorant 
Angcli. 

Q  u  a  m  v  i  s 
nos  in  fidc,  il- 
!i  in  specie. 


Huc  et  tu 
anhela,  fasti- 
diens  praesen- 
tia  : 


III. 


Solus  enim 
Deus  satiat  a- 
nimam. 


pus    tibi    pa 
lientia  : 


S  a  n  c  t  i  s   hic 
riventibus . 
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test  me  consolari,  nulla  creatura  quietare,  nisi  tu 
Deus  meus,  quem  desfdero  aeternaliter  contem- 
plari. 

III.  xxi,  5 ;  xxxi,  5;  li,  2. 

interim  o-       lo  Sed  non  esthoc  possibile,  durante  me  in  hac 
mortalitate,   fdeo  oportet  ut  me  ponam  ad   ma- 
gnam  patientiam,  et  meipsum  in  omni  desiderio 
tibi  submittam. 
I.  xxii,  29. 

uu  et  oiim  u3  Nam  et  Sancti  tui  Domine  qui  tecum  jam  in 
Regno  Coelorum  exultant,  in  flde  et  patientia 
magna  dum  viverent  adventum  gloriae  tuae  expe- 
ctabant. 

I.  xiii,  6;  xviii,  2. 

Eademutro-        1T  Quod  i  1 1 1  crediderunt  ego  credo,  quod  illi 
bique    fides,    Speraverunt  e^o  spero,  quo  illi  pervenerunt  per 

spes ;  et    me-       ~  o         r  n  r  t 

ta.  gratiam  tuam  me  venturum  confido. 

III.  viii,   10;  lix,  7.   IV.  XIV,  S. 

lv  Ambulabo  fnterim  in  fide,  exemplis  confor- 
tatus  Sanctorum. 
I.  xxii,  29. 

pro  soiatio  19  Habebo  etiam  libros  sanctos  pro  solatio  et 
intenmsitsa-   ^-^  Sp^cuj0   atque  super  haec  dmnia,  sanctissi- 

cra   lectio   et  r  '        t  r 

communio.      mum  Corpus  tuum  pro  singulari  remedio  et  re- 
fugio. 

III.  iii,  4;  lii,  6. 

iv.  Eges  20  Duo  namque  mihi  necessaria  permaxime 
vis"1  ciiT  l't  s^ntio  in  hac  vita,  sine  quibus  importabilis  mihi 
lumine.  foret  ista  miserabilis  vita. 


16  Fide,  et  patientia  hereditabunt  promissiones.  Hebr.  vi, 
12. 

—  Expectantes....  adventum  gloriae  magni  Dei,  et  Salva- 
toris  nostri.  Tit.  11,  i3. 

is  Per  ndem  ambulamus.  II  Cor.  v,  7. 

ifJ  Habentes  solatio  sanctos  libros.  I  Mach.  xn,  q. 
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21  In  carcere  corporis  hujus  detentus,  duobus 
me  egere  fateor,  cibo  scilicet,  et  lumine. 

22  Dedisti  ftaque  mihi  infirmo  sacrum  Corpus 
tuum  ad  refectionem  mentis  et  corporis,  et  po- 
sufsti  lucernam  pedibus  meis  verbum  tuum. 

I.    V,     .. 

23  Sine  his  duobus  bene  vivere  non  possum. 

24  Nam  verbum  Dei  lux  animae  est,  et  Sacra- 
mentum  tuum  panis  vitse. 

25  Haec  possunt  etiam  dici  Mensae  duae,  hinc  et 
inde  Gazophylacio  sanctae  Ecclesiae  positae. 

IV.  iii,  12. 

20  Una  Mensa  est  sacri  Altaris,  habens  panem 
sanctum,  id  est  Corpus  Christi  pretiosum. 

27  Altera  est  divfnae  legis,  continens  doctrinam 
sanctam,erudiens  fidem  rectam,  et  ffrmiter  usque 
ad  interiora  Velaminis,  ubi  sunt  Sancta  Sancto- 
rum  perducens. 

28  Gratias  tibi  Domine  Jesu  lux  lucis  aeternae, 
pro  doctrinae  sacrae  Mensa,  quam  nobis  per  servos 
tuos  Prophetas  et  Apostolos,  aliosque  Doctores 
ministrasti. 

III.  xviii,  6. 


Cibus  est 
corpus  Chri- 
sti. 


Lumen  Vor- 
bum  ejus. 


Hafi  s  u  n  t 
quasi  dua1 
mensae ; 


Nam  pascit 
nos,  et  Cor- 
pore  suo,  in 
mensa  Alta- 
ris  ; 

Et  verbo  su- 
0  in  mensa 
Scripturae. 

V.  Cratias 
itaque  age  pro 
tantis  benefi- 


22   Lucerna  pedibus  meis  verbum    tuum.    Psalm.  cxvin, 
io5. 
~'t  Mandatum  lucerna  est,  et  lex  lux.  Proi>.  vi,  23. 

—  Lgo  sum  panis  vitae.  Joann.  vi,  48. 

25  Duae  Mensae  hinc.  E^ech.  xl,  3g. 

—  In  gazophylacio  Sanctuarii.  Ibid.  xliv,  19. 

26  Habeo...  panem  sanctum.  I  Reg.  xxi,  5. 

'-'   Incedentem  usque  ad  mteriora  Velaminis.  Hebr.  vi,  19. 

—  Sancta  Sanctorum.  Ibid.  ix,  3;  et  alibi  passim. 

28  Lumen  de  lumine.  In  Symb.  Constant.  Candor...  lucis 
aeternse.  Sap.  vn,  26. 

—  Ipse  dedit  quosdam  quidem  Apostolos,  quosdam  au- 
tem  Prophetas...  et  Doctores  in  consummationem  Sancto- 
rum  ad  opus  ministerii.  Ephes.  iv,  11,  12. 
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E  t  t  a  11  t  ae 
caritatis  in- 
diciis  : 


VI.    Officii 

sacerdotalis 
dignitatem  a- 
srnosce  : 


Nec  minu- 
requisitam  in 
eo  sanctita- 
tem  Cordis. 


VII.  Oris, 


Et  niauuum. 
seu  operum. 


-  Gratias  tibi  Creator  et  Redemptor  hominum, 
qui  ad  declarandam  toti  mundo  caritatem  tuam, 
Ccenam  parasti  magnam,  in  qua  non  Agnum  ty- 
picum,  sed  tuum  sanctissimum  Corpus  etSangui- 
nem  proposufsti  manducandum,  laetificans  omnes 
fideles  Convfvio  sacro  et  Calice  inebrians  saluta- 
ri,  in  quo  sunt  omnes  deliciae  Paradisi,  et  epulan- 
tur  nobiscum  Angeli  sancti,  sed  suavitate  feli- 
ciori. 

IV.  ii,  23. 

Oh  !  quam  magnum  et  honorabile  est  orTf- 
cium  Sacerdotum,  quibus  datum  est  Dominum 
majestatis  verbis  sacris  consecrare,  labiis  bene- 
dicere,  manibus  tenere.  ore  proprio  sumere,  et 
ceteris  ministrare  ! 
IV.  v,  3  ;  x,  25. 

31  Oh  !  quam  mundse  debent  esse  manus  illae, 
quam  purum  os,  quam  sanctum  corpus,  quam 
immaculatum  cor  erit  Sacerdotis,  ad  quem  toties 
ingreditur  Auctor  puritatis  ! 

IV.    V,    12. 

32  Ex  ore  Sacerdotis  nihil  nisi  sanctum,  nihil 
nisi  honestum  et  utile  procedere  debet  verbum, 
qui  tam  saepe  Christi  accipit  Sacramentum. 

33  Oculi  ejus  simplices  et  pudfci,  qui  Christi 
Corpus  solent  intueri. 

34  Manus  purae,  et  in  Ccelum  elevatae,  quae 
Creatorem  Cceli  et  Terrae  solent  contrectare. 

Sacerdotibus   specialiter   in    lege   dicitur    : 


Fecit  Coenam  ma^nam.  Luc.  xiv,  16. 
—  Calicem  salutaris.   Psahn.  cxv,   i3.  Calix    meus  ine- 
brians  quam  praeclarus  est !  Psalm.  xxn,  5. 
Deus  majestatis.  Psalm.  xxviii,  3. 
H  Levantes  puras  manus.  I  Tim.  n,  8. 

Levit.  xix,  2;  xi,  44;  xx,  26;  I  Petr.  1,  16. 
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CAPUT    XII. 


3oi 


Ideo- 


Sancti  estote,  quoniam  ego  sanctus  sum  Dominus 
Deus  vester. 

Adjuvet  nos  gratia  tua  omnipotens  Deus,  ut      vn 
qui  officium  Sacerdotale  suscepimus,digne  ac  de-   Jeo^pete,"^ 
vote  tibi    in  omni  puritate,  et  conscientia  bona    parem  officio 

r  i  /     •         i     /  ^ilam  : 

famulan  valeamus. 
I.  iii,  3i. 

37  Et  si  non  possumus  in  tanta  innocentia  vitae      Veidignam 
conversari  ut  debemus,  concede  nobis  tamen  di-   JJ^^f  ° 
gne  flere  mala  quae  gessimus,  ut  in  spiritu  humi- 
litatis  ac  bonae  voluntatis  proposito,  tibi  ferven- 
tius  de  cetero  deservire  valeamus. 


CAPUT   XII. 

QUOD    MAGNA  DILIGENTIA    SE    DEBEAT   COMMUNICATURUS 
CHRISTO  PR^.PARARE. 


E 


go  sum  puritatis  amator  et  dator  omnis  san- 
ctitatis. 

IV.  i,  17;  11,  26;  v,  1;  vi,  1;  vii,  1;  x,  23. 

2  Ego  cor  purum  qusero,  et  ibi  est  locus  re- 
quietionis  meae. 

IV.  111,  4. 

3  Para  mihi  ccenaculum  grande  stratum,  et  fa- 
ciam  apud  te  Pascha  cum  discfpulis  meis. 

4  Si  vis  veniam  ad  te,  et  apud  te  maneam,  ex- 


Vox  Christi 
I.  Mundum 
cor     Christo 
praepara  ; 


36  Corde  puro,  et  conscientia  bona.  I  Tim.  1,  i5. 

2  Quis  locus  requietionis  raese  est  ?  Act.  vn,  49. 

3  Ubi  Pascha  cum  discipulis  meis  manducem  ?  et  lpse 
vobis  demonstrabit  ccenaculum  grande  stratum,  et  illic 
parate  nobis.  Marc.  xiv,  14,   i5;  Luc.  xxn,  11,  12. 

4  Expurgate  vetus  fermentum.  I  Cor.  v,  7. 
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Eoque  tur- 
bas  fuge,  se- 
cesswn  quae- 
re  ; 


Nani  aman- 
tis  est  amico 
rurare  o  p  t  i - 
ma  : 

II.  Nec  ta- 
men  ex  meri- 
lo  tuo  fies  di- 
g  n  u  s  acces- 
su  : 


Sed  ex  sola 
Cliristi  gratia. 


Interim  fac 
quod  in  te 
est  ; 


R  e  1  i  quum 
supplebit 
Deus. 

III.  Quum 
dat  devotio- 
ne  m ,  gratus 
esto. 


purga  vetus  fermentum,  et  munda  cordis  tui  ha- 
bitaculum. 

5  Exclude  totum  sseculum,  et  omnem  vitiorum 
tumultum. 

II.  i,  8. 

(j  Sede  tanquam  passer  solitarius  in  tecto,et  co- 
gita  excessus  tuos  in  amaritudine  animae  tuae. 

7  Omnis  namque  amans  suo  dilecto  amatori 
optimum  et  pulcherrimum  praeparat  locum,  quia 
in  hoc  cognoscitur  affectus  suscipientis  dilectum. 

8  Scito  tamen  te  non  posse  satisfacere  huicprse- 
parationi  ex  merito  tuae  actionis,  etiamsi  per  fn- 
tegrum  annum  te  prseparares,  et  nihil  aliud  in 
mente  haberes. 

II.  vui,  3i. 

9  Sed  ex  sola  pietate  et  gratia  mea  permitteris 
ad  mensam  meam  accedere,  ac  si  mendicus  ad 
prandium  vocaretur  divitis,  et  ille  nihil  aliud  ha- 
beat  ad  retribuendum  beneficiis  ejus,  nisi  se  hu- 
miliando  et  regratiando. 

10  Fac  quod  in  te  est,  et  diligenter  facito,  non 
ex  consuetudine,  non  ex  necessitate,  sed  cum  ti- 
more  et  reverentia  et  affectu,  accipe  Corpus  dile- 
cti  Domini  Dei  tui,  dignantis  ad  te  venire. 

I.  vn,  4.  III.  vii,  4,  8;  x,  19.  IV.  vii,  8  ;  x,  19. 

11  Ego  sum  qui  vocavi,  ego  jussi  fieri,  ego 
supplebo  quod  tibi  deest,  veni  et  suscipe  me. 

12  Quum  gratiam  devotionis  tribuo,  gratias  age 


6  Factus  sum  sicut  passer  solitarius  in  tecto.  Psahn. 
ci,  8. 

—  Recogitabo  tibi  omnes  annos  meos  in  amaritudine 
animae  meae.  Is.  xxxviii,  i5. 

'J  Quum  facis  prandium...  no!i  vocare  divites...  voca 
pauperes  quia  non  habent  retribuere  tibi.  Luc.  xiv,  12-14. 

12  Ego  tui  misertus  sum.  Matth.  xvm,  33. 
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Deo  tuo,  non  quia  dignus  es,  sed  quia  tui  miser- 
tus  sum. 

13  Si  non  habes,  sed  magis  aridum  te  sentis,  in-  Ouumteari- 
siste  orationi,  ingemisce  et  pulsa,  nec  desistas,  *J£  JJ"J5£ 
donec  merearis  micam  aut  guttam  gratiae  saluta-   tia  : 

ris  accipere. 

II.  ix,  16.  IV.  xiv,  7;  xv,  1. 

14  Tu  mei  fndiges,  non  ego  tui  indigeo. 

15  Nec  tu  me  sanctificare  venis,  sed  ego  te  san- 
ctificare  et  meliorare  venio. 

1G  Tu  venis  ut  ex  me  sanctificeris  et  mihi  unia-  imoveiidco 
ris.ut  novam  gratiam  recipias,  et  de  novo  ad  emen-   \em  ad.Chn" 

'  o  r         '  stum,  ut  san- 

dationem  accendaris.  ctfficeris    ab 


eo. 


17  Noli  negligere  hanc  gratiam,  semper  prae- 
para  cum  omni  diligentia  cor  tuum,  et  introduc 
adte  Dilectum  tuum. 

18  Oportet  autem  ut  non  solum  prabpares  te  ad      iv.  Sed  ct 
devotionem  ante  Communionem,  sed  ut  etiam   post  Commu- 

nionem     non 

te  sollfcite  conserves  in  ea,  post  Sacramenti  per-  minori   opus 

•  /  cura  devotio- 

ceptionem.  nis 

19  Nec    minor   custodia    post   exigitur,    quam    Nam diiigens 
devota  praeparatio  prius.  suipostcom- 

'r  r  munionem 

20  Nam  bona  postmodum  custodia,  optima  ite-    custodia,  op- 

/.•  1  •  /  ,*  timumestma- 

rum  est  praeparatio  ad  majorem  gratiam  conse-  J0ris    ^^ 

quendam.  praesidiura. 

21  Ex  eo  quippe  valde  indispositus  quis  red- 
ditur,  si  statim  fuerit  nimis  effusus  ad  exteriora 
solatia. 

22  Cave  a  multiloquio,mane  in  secreto,et  fruere      Cave   ergo 
Deo  tuo.  mJ°!„.e?mdi 

I.  xxv,  5i. 

14  Tu,Domine  universorum,  qui  nullius  indiges.  II  Mach. 
xiv,  35. 
i<  Noli  negligere  gratiam.  I  Tim.  iv,  14. 
—  Praeparate  corda  vestra  Domino.  I  Reg.  vn,  3. 
22  In  multiloquio  non  deerit  peccatum.  Prov.  x,  19. 


ad  externa ; 
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Ipsum  enim  habes,  quem  totus  mundus  tibi 
auferre  non  potest. 

u   Ego  sum  cui  te  totum  dare  debes,  ita  ut  jam 

Seperishospp  u^tra  non  m  te>  sed  m  me  absque  omni  sollicitu- 
«pm.  dine  vivas. 


M  e  m  o  r 
ex 


IV 


■iii,  7;    xv,  10. 


CAPUT  XIII. 

QUOD    TOTO  CORDE    ANIMA  DEVOTA  CHRISTI  UNIONEM  IN 
SACRAMENTO  AFFECTARE  DEBET. 


Vox  Discipcli 
1.  AiTectus 
amoris  excrcc 
in  accessu  ad 
hoc  SS.  my- 
sterium. 


Et  Christo 

totus  uniri  de- 
sidera. 


1 /^vuis  mihi  det  Domine  ut  inveniam  te  solum, 
V^/et  aperiam  tibi  totum  cor  meum,  et  fruar 
te  sicut  desfderat  anima  mea,  et  jam  me  nemo  de- 
spfciat,nec  ulla  creatura  me  moveat  vel  respiciat, 
sed  tu  solus  mihi  loquaris,  et  ego  tibi,  sicut  solet 
dilectus  ad  dilectum  loqui,  et  amicus  cum  amico 
convivari  ? 

2  Hoc  oro,  hoc  desfdero,  ut  tibi  totus  uniar  et 
cor  meum  ab  omnibus  creatis  rebus  abstraham, 
magisque  per  sacram  Communionem  ac  frequen- 
tem  celebrationem,  ccelestia  et  seterna  sapere  di- 
scam. 

III.  xxxvii,  12,  i3.  IV.  111,4;  xiii,  i3. 

3  Ah  !  Domine  Deus,  quando  ero  tecum  totus 
unitus,  et  absorptus,  rneique  totaliter  oblftus? 

III.  xxiii,  26. 


24  Vivo  jam  non  ego,  vivit  vero  in  me  Christus.  Quod  au- 
tem  nunc  vivo  rn  carne,  in  fide  vivo  Filii  Dei,  qui  dilexit 
me  et  tradidit  semetipsum  pro  me.  Galat.  11,  20. 

1  Quis  mihi  det...  ut  inveniam  te  foris...  et  jam  me  ne- 
mo  despiciat.  Cani.  viii,  1. 

—  Loquebatur  Dominus  ad  Moysen  facie  ad  faciem,  sic- 
ut  solet  loqui  homo  ad  amicum  suum.  Exod.  xxxni,  11. 
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1  Tu  in  me  et  ego  in  te,  et  sic  nos  pariter  in 
unum  manere  concede. 

5  Vere  tu  es  Dilectus  meus,  electus  exmfllibus,  n.  En  pui- 
in  quo  complacuit  animae  meae  habitare  omnibus  gpi^JiJnesad 
diebus  vitae  suae.  illam  iini°- 

c  Vere  tu  pacihcus  meus  rn  quo  pax  summa  et 
requies  vera,  extra  quem  labor  et  dolor  et  infinf- 
ta  miseria. 

III.  v,  4;  xxxiv,  8;  lix,  i5. 

7  Vere  tu  es  Deus  absconditus,  et  consilium 
tuum  non  est  cum  fmpiis,  sed  cum  humflibus  et 
simplfcibus  sermo  tuus. 

x  Oh  !  quam  suavis  est  spfritus  tuus  Domine,  iiem  affec- 
qui  ut  dulcedinem  tuam  in  fflios  demonstrares,   f.us.  admira~ 

"  '     tioms  et  gra- 

pane  suavfssimo  de  Ccelo  descendente,  illos  reff-   Uarum  actio- 
lgnaris  ! 
9  Vere  non  est  alia  Natio    tam  grandis,  quae      0  mh-a  fe- 


habeat  Deos  appropinquantes  sibi,sicuttu  Deus 

noster  ades    universis  fidelibus   tuis,  quibus  ob      Quitmsipse 


licitas     Chri 
stianorum. 


quotidianum  solatium  et  cor  erigendum  in  Cce- 
lum,  te  trfbuis  ad  edendum  et  fruendum. 

10  Quae  est  enim  alia  Gens  tam  fnclyta  sicut 
plebs  Christiana  ?  aut  quae  creatura  sub  Ccelo 
tam  dilecta,  ut  anima  devota,  ad  quam  ingreditur 
Deus  ut  pascat  eam  Carne  sua  gloriosa? 

■"'  F.lectus  meus...  electus  ex  millitus.  Cant.  v,  10. 

—  Dilectus  meus,  in  quo  bene  ccmplacuit  animae  mea;. 
Matth.  xii,  18. 

•    ls.  XLV,    l5. 

—  Cum  simplicibus  sermocinatio  ejus.  Prov.  111,  32. 

8  Sap.  xii,  1 . 

—  Dulcedinem  tuam,  quam  in  filios  habes,  ostendebat. 
lbid.  xvi,  21 . 

—  Hic  est  panis  de  Coelo  descendens.  Joann.  vi,  5o. 

9  Non  est  alia  Natio  tam  grandis,  quae  habeat  Deos  ap- 
propinquantes  sibi  sicut  Deus  noster  adest  cunctis  obse- 
crationibus  nostris.  Deut.  iv,  7. 

i°  Quae  est  enim  alia  gens  sic  mclyta?  Deut.  iv,  8. 

20 


Deus  fit  cibus 
animarum  ! 
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Stude  eor 
unire    Deo. 

Nihil  ipsi 
gratius ; 


Cujus  deli- 
ciie  esse  cum 
filiis  homi- 
num. 


11  O  ineffabilis  gratia  !  o  admirabilis  dignatio  ! 
oamor  immensus,  homini  singulariter  impensus! 

12  Sed  quid  retrfbuam  Domino  pro  gratia  ista, 
pro  caritate  tam  exfmia? 

IV.    IV,    2?. 

Non  est  aliud  quod  gratius  donare  queam, 
quam  ut  cor  meum  Deo  meo  totaliter  tribuam  et 
fntime  conjungam. 

I\'.    XIII,    2. 

14  Tunc  exultabunt  omnia  interiora  mea,  quum 
perfecte  fuerit  unita  Deo  anima  mea. 

15  Tunc  dicet  mihi  :  «  Si  tu  vis  esse  mecum, 
«  ego  volo  esse  tecum.  » 

10  Et  ego  respondebo  illi  :  «  Dignare  Domine 
a  manere  mecum,ego  volo  libenter  esse  tecum.» 

17  Hoc  est  totum  desiderium  meum,  ut  cor 
meum  tibi  sit  unitum. 


CAPUT  XIV. 

DE   QUORUMDAM    DEVOTORUM  ARDENTI    DESIDERIO  AD 
CORPUS    CHRISTI. 


Vox  DlSClPCLI 

1.  Confun- 
dere  in  tei- 
pso.  aliorum 
in  accessu  ad 
S  .  C  o  m  m  . 
fervorem  et 
devo  t  ionem 
con^derans. 


O"o 


h  !  quam  magna  multitudo  dulcedinis  tuae 
omine  quam  abscondfsti  timentibus  te  ! 
IV.  iii,  5 ;  xi,  q. 

2  Quando  recordor  devotorum  aliquorum  ad 
Sacramentum  tuum  Domine,  cum  maxima  devo- 
tione  et  affectu  accedentium,  tunc  ssepius  in  me- 


13  Quid   retribuam  Domino  pro  omnibus,  qua:   retribuit 
mihi  ?  Psalm.  cxv,  12. 

1  Psalm.  xxx,  20. 

2  Me...  fontem  aquae  vivae.  Jerem.  11,  i3. 
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fpso  confundor  et  erubesco,  quod  ad  Altare  tuum 

et  sacrae  Communionis  Mensam  tam  tepide  et  fri- 

gide  accedo,   quod   ita  aridus  et  sine  afTectione      uuie  quo- 

cordis  maneo,  quod  non  sum  totaliter  accensus  que  ?ioru'n 

1  exemplar  sibi 

coram  te  Deo  meo,  nec  ita  vehementer  attractus  proponere: 
et  affectus  sicut  multi  devoti   fuerunt,  qui  prae 
nimio  desiderio  Communionis,  et  sensfbili  cordis      Quemenim 

amore,  a  fletu  se  non  potuerunt  abstinere,sed  ore  tantadevotio, 

f  ,  quantumvis 

cordis  et  corporis  pariter  ad  te  Deum  fontem  vi-     tepidum  et 
vum  medullitus  inhiabant,  suam  esuriem  non  va-    lan?uente"1 

non  excitel  ? 

lentes  aliter  temperare  nec  satiare,  nisi  Corpus 
tuum,  cum  omni  jucunditate,  et  spirituali  avidi- 
tate  accepissent. 

I.    XVIII,    I. 

3  O  vera  ardens  fldes  eorum,  probabile  existens     n.  o  quam 
argumentum  sacrae  praesentise  tuae  !  ardens ,fldcs 

t>  r  eorum ! 

IV.    XVI,    II. 

1  Isti  enim  veraciter  cognoscunt  Dominum 
suum  in  fractione  panis,  quorum  cor  tam  valide 
ardet  in  eis  de  Jesu  ambulante  cum  eis. 

5  Longe  est  a  me  saepe  talis  afTectus  et  devotio,       Sed  quam 

, ,  i  lonsre    absens 

tam  vehemensamor  et  ardor.  anoHs? 

6  Esto  mihi  propitius  Jesu  bone,  dulcis  et  be-       Pete  ergo 
nigne.  Ju/eri  tin  te 

°  fidem  et  amo- 

IV.  III,  6.  rem  ; 

7  Et  concede  pauperi  mendfco  tuo,  vel  inter- 
dum  modicum,  de  cordiali  affectu  amoris  tui  in 
sacra  Communione  sentire,  ut  fides  mea  magis 
convalescat,  spes  in  bonitate  tua  proficiat,  et  ca- 
ritas  semel  perfecte  accensa,  et  ccelest^  Manna 
experta,  nunquam  deficiat. 

I\T.  xii,  i3. 


i  Cor  nostrum  ardens  erat  in  nobis,  dum  lonueretur  in 
via...  Cognoverunt  eum  in  fractione  panis.  Luc.  xxiv,  32,35. 
6  Deus  propitius  esto  mihi.  Luc.  xviii,  i3 
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iii.    idem  Potens    est   autem   misericordia    tua,    etiam 

prapstabit  tiLi.  >•  j       -j        '  -i    •  ^'  •  '    • 

quod  iiiis  De-  gratiam  desideratam  mihi  praestare,  et  m  spintu 
•»»;  ardoris,  quum  dies  beneplaciti  tui  advenerit,  me 

clementissime  visitare. 

II.  ix,  14,  25.  III.  viii,  10;  lix,  7.  IV.  xi,  17. 

sin  minu«,       9  Etenimlicet  tanto  desiderio  tam  spiritualium 

«altem  desi-     j  >  /  ,     j  1  ,    . 

dera.  Par  iis  devotorum  tuorum  non  ardeo,  tamen  de  gratia 
wee, autpar-  tua  illius  magis  inflammati  desiderii  desiderium 

liceps  eoriim      ,    ,,  ,       ,,  ,  , ..  - 

nabeo,  orans  et  desiderans  omnium  talium  iervi- 
dorum  amatorum  tuorum  participem  me  fieri,  ac 
eorum  sancto  consortio  annumerari. 
I.  xix,  5,  8.  IV.  xvii,   1,  6. 


CAPUT   XV. 

QUOD  GRATIA  DEVOTIONJS    HUMILITATE  ET   SUIIPSIUS 
ABNEGATIONE  ADQUIRITUR. 


i.Enmodum  l  y^v  portet  te  devotionis  gratiam  instanter  quae- 
d^CTotionis^ob"  V->^  rere,  desideranter  petere,  patienter  et  ridu- 
linenda?.    et   cialiter  expectare.  gratanter  accipere,  humiliter 

conservandae.  ,        fft  ,.  ,  ,    .  ...  T>w 

conservaret  >,  studiose  cum  ea  operan  (  ),  ac  Deo 
tempus  et  modum  supernae  visitationis  donec 
veniat  committere  (***). 

O  II.  x,  27.  IV.  xii,  i3.  (**)  III.  xxi,  iq,  26  (*'*)  II.  11,  7; 
x,  9.  III.  vii,  6. 

Humiii.tre.       2  Humiliare  praecipue  te   debes,  quum  parum 
quum  dcficit   aut  nihii  devotionis  interius  sentis,  sed  non  deji- 

de\olio.  f  ' 

ci,  nec  inordinate  contristari  ! 

III.  xxi,  26  ;  xl,  4. 


N  Potens  est  autem  Deus  omnem  gratiam  abundare  face- 
re  in  vobis.  II  Cor.  ix,  8. 
—  In  spiritu  ardoris.  Is.  iv,  4. 
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3  Dat  saepe  Deus  in  uno  brevi  momento,  quod      diu  negau 
longo  negavit  tempore.  f*pf  momen; 

D  o  r  to  dantur,  et 

II.  II,  7;  X,  9.  dulcius   obti- 

1  Dat   quandoque  in   rine,   quod  in  principio   nenlur- 
orationis  distulit  dare. 

III.  vii,  6 ;  xxx,  29. 

5  Si    semper   cito   gratia  daretur,  et  pro  voto      u.  Gratiam 

,  ,  r,  ,    ,       .     .   ,  / 1    •  1  subito  ad  vo- 

adesset,  non  esset  lnrirmo  homini  bene  portabile.  lum  dari  non 

c  Propterea  in  bona  spe  et  humili  patientia,  ex-  e*Pedit: 
pectanda  est  devotionis  gratia. 

7  Tibi  tamen  et  peccatis  tuis  fmputa,  quum  non  carentiam 
datur  vel  etiam  occulte  tollitur.  |ammu1^  tibi 

I.  xxi,  i5.  II.  x,  16.  III,  vii,  20;  xli,  6;  liii,  2. 

8  Modicum  quandoque  est  quod  gratiam  impe-  Levis  saepc 
dit  et  abscondit,  si  tamen  modicum  et  non  potius  res  obex  est 

1  r  gratiae  : 

grande  dici  debeat,quod  tantum  bonum  prohibet. 

I.  xix,  7;  xxi,  5;   xxii,  34.  II.   x,   11.  III.   xlii,  12;  liii,  2. 

9  Et  si  hoc  ipsum  grande  vel  modicum  amove-  Toiie  eum, 
ris,  et  perfecte  viceris,  erit  quod  petisti.  et  gralia  al" 

10  Statim  namque  ut  te  Deo  ex  toto  corde  tra-  111.  impri- 
dideris,  nec  hoc  vel  illud  pro  tuo  libitu,seu  velle  jf8,0™^6^ 
quaesferis,  sed  fntegre  te  in  ipso  posueris,  unitum   resigna: 

te  invenies  et  pacatum,  quia  nil  ita  bene  sapietet 
placebit,  sicut  beneplacitum  divinae  voluntatis. 

III.  1,  7  ;  xi,  6;  xxxvn,  9,  12,   i3.  IV.  vm,  7;  xn,  24. 

11  Quisquis  ergo  intentionem    suam,  simplici  Nam  cor 
corde,  sursum  ad  Deum  levaverit,  seque  ab  omni  ','Xum^pav 
inordinato  amore,  seu  displicentia  cujuslibet  rei  est  gratiae ; 
creatae  evacuaverit,  aptissimus  gratiae  percipien- 

dae,  ac  dignus  devotionis  munere  erit. 

III.    XXI,   2,    19,   26. 

18  Dat  enim  Dominus  ibi  benedictionem  suam, 
ubi  vasa  vacua  invenerit. 

III.  iii,  3o;   viii,  3;  xi,  7;   xn,  19;  xxm,  22. 

12  Vasa  vacua.  IV  Reg.  iv,  3. 
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majons,  quo 
purius  a  desi- 
deriis. 


Kcce  liic  u- 
nicus  modus 
aequ  irendae 
copiosae  gra- 
ti.t\ 


Eo  quidem  13  Et  quanto  perfectius  fnfimis  quis  renuntia- 
verit,  et  magis  sibiipsi  per  contemptum  sui  mori- 
tur,  tanto  gratia  celerius  venit.  copiosius  intrat, 
et  altius  liberum  cor  elevat. 

I.    XXV,    47;    XXXI,  9;   LIII,    2;    LIV,    32. 

11  Tunc  videbit  et  affluet  et  mirabitur  et  dila- 
tabitur  cor  ejus  in  ipso.  quia  manus  Domini  cum 
eo,  et  ipse  se  posuit  totaliter  in  manu  ejus  usque 
in  saeculum. 

III.  iv,  1  ;  xxix,  16. 

15  Ecce  sic  benedicetur  homo  qui  quaerit  Deum 
in  toto  corde  suo,  nec  in  vanum  accipit  animam 
suam. 

10  Hic  accipiendo  sacram  Eucharistiam,  ma- 
gnam  promeretur  divfnae  unionis  gratiam,  quia 
non  respicit  ad  propriam  devotionem,  et  consola- 
tionem,  sed  ad  Dei  gloriam  et  honorem. 

III.   XXI,  2. 


Et  verae  cum 
lJeo  unionis 
per  Sacram 
Encliaristiam. 


CAPLT  XVI. 

QUOD  NECESSITATES  NOSTRAS  CHRISTO  APERIRE   ET 
GRATIAM  EJUS    POSTULARE  DEBEMUS. 


Vox  Djscipuli 


1.  chnstas  ]  y^VDULCissiMEatqueamantfssime  Domine.quem 
tuTmm^1"!1-  ^-^  nunc  devote  desidero  suscipere,  tu  scis  in- 
meconscius;   hrmitatem  meam,  et  necessitatem    meam  quam 


H  Tunc  videbis,  et   afllues,   et  mirabitur,  et    dilatabitur 
cor  tuum.  Is.  lx,  5. 

—  Etenim    manus    Domini    erat    cum    illo.    Luc.    1,  66  ; 
E;ech.  m,  14. 

15  Ecce  sic  benedicetur  homo.  Psalm.  cxxvn,  4. 

—  Beati    qui...  in    toto    corde    exquirunt    eum.    Psalm. 
cxvin,  2. 

—  Qui  non  accepit  in  vano  animam  suam.  Psalm.  xviii,^.. 
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patior,  in  quantis  malis  et  vitiis  jaceo,quam  saepe 
sum  gravatus,  tentatus,  turbatus,  et  inquinatus  ! 

IV.  iii,   ig,  20;  vii,  3. 

2  Pro  remedio  ad  te  venio,  pro  consolatione  et 
sublevamine  te  deprecor. 

3  Ad  omnia  scientem  loquor,  cui  manifesta 
sunt  omnia  interiora  mea,  et  qui  solus  potes  me 
perfecte  consolari  et  adjuvare. 

IV.  iv,  22. 

4  Tu  scis  quibus  bonis  indigeo  prae  6mnibus,et 
quam  pauper  sum  in  virtutibus. 

5  Ecce  sto  ante  te  pauper  et  nudus,  gratiam 
postulans  et  misericordiam  implorans. 

6  Refice  esurientem  mendicum  tuum,  accende 
frigiditatem  meam  igne  amoris  tui,  illumina  cae- 
citatem  meam  claritate  praesentiae  tuae. 

7  Verte  mihi  omnia  terrena  in  amaritudinem, 
omnia  gravia  et  contraria  in  patientiam,  omnia 
fnfima  et  creata  in  contemptum  et  oblivionem. 

III.  xxvi,  4. 

8  Erige  cor  meum  ad  te  in  Ccelum,  et  ne  di- 
mittas  me  vagari  super  terram. 

9  Tu  solus  mihi  ex  hoc  jam  dulcescas  usque  in 
saeculum,  quia  tu  solus  cibus  et  potus  meus,amor 
meus,  et  gaudium  meum,  dulcedo  mea,  et  totum 
bonum  meum. 

10  Utinam  me  totaliter  ex  tua  praesentia  accen- 
das,  comburas  et  in  te  transmutes,  ut  unus  tecum 
efriciar  spiritus,  per  gratiam  internae  unionis,  et 
liquefactionem  ardentis  amoris  ! 

11  Ne  patiaris  me  jejunum  et  aridum  a  te  re- 
cedere,  sed  operare  mecum  misericorditer,  sicut 


3  Sciens  omnia.  Joann.  xvm,  4. 

i°  Qui  adhseret  Domino,  unus  spiritus  est.  I  Cor.  vi,  17. 


Et  opilulator 
unicus. 


II.  Eum  ergo 

adi  cum  fidu- 
cia, 

Petens  ab  eo 
refici,  accen- 
di.illuminari; 


Et  a  tei  renis 
ad    ccelestia 
subvelii  ; 

In  solo  Deo 
quiescere  : 


III.     Eique 
pcrfecte  uni- 


Roga  tandein 
ne  s  ol  i  tum 
gratiue  suae  ef- 
fectum  tibi 
uni    ne^ct. 
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ssepius  operatus  es  cum  Sanctis  tuis  mirabfliter. 

IV.  xiv,  3-5. 

12  Quid  mirum  si  totus  ex  te  ignescerem,  et  in 
meipso  deficerem,  quum  tu  sis  ignis  semper  ar- 
dens,  et  nunquam  deficiens,  amor  corda  purifi- 
cans,  et  intellectum  illuminans. 


CAPUT  XVII. 


Vox  Disciplli 
I.  Sancti  af- 
fectus  et  desi- 
deria.  piis  in 
accessu  hu- 
jus  Sacra- 
menti  usur- 
panda. 


Opta  pari 
cum  SS.  de- 
votione  hoc 
Sacramentum 
'-iiicipere. 


II.  Et  si  non 
adsit  actualis 
illa  devotio  : 
desidera  ta- 
men  habere 
illam, 

Et  omnem 
piae  menti 
possibilem. 


DE  ARDENTI  AMORE  ET  VEHEMENTI  AFFECTU  SUSCIPIENDI 

CHRISTUM. 

1  /^~>um  summa  devotione  et  ardenti  amore,  cum 

V t  toto  cordis  affectu  et  fervore,  desidero  te 

Domine  suscipere,  quemadmodum  multi  Sancti 
et  devotae  personae  in  communicando  te  desidera- 
verunt,  qui  tibi  maxime  in  sanctitate  vitae  placue- 
runt,  et  in  ardentissima  devotione  fuerunt. 

IV.  xiv,  q;  xvii,  6. 

2  O  Deus  meus,  amor  aeternus,  totum  bonum 
meum,  felfcitas  interminabilis,  cupio  te  suscipere 
cum  vehementfssimo  desiderio,  et  dignissima  re- 
verentia,  quam  aliquis  Sanctorum  unquam  ha- 
buit,  et  sentire  potuit! 

3  Et  licet  indignus  sim,  omnia  illa  sentimenta 
devotionis  habere,  tamen  offero  tibi  totum  cor- 
dis  mei  affectum,  ac  si  omnia  illa  gratfssime  in- 
flammata  desideria  solus  haberem. 

4  Sed  et  quaecumque  potest  pia  mens  concfpere 
et  desiderare,  haec  omnia  tibi  cum  summa  vene- 
ratione  et  fntimo  favore  praebeo  et  offero. 


12  Ignis    in    Altari    semper  ardebit...  nunquam    dericiet. 
Levit.  vi,  12,  i3. 
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5  Nihil  opto  mihi  reservare,  sed  me  et  omnia 
mea  tibi  sponte  et  libentissime  immolare. 

IV.  vii,  7  ;  viii,  i  ;  ix,   i. 

G  Domine  Deus  meus,  Creator  meus,  et  Re-  im0  opta  u- 
demptor  meus,  cum  tali  affectu,  reverentia,  lau-   bl  ard®n^sl- 

r  '  mum   d.  Vir- 

de,  et  honore,  cum  tali  gratitudine,  dignitate,  et  ginis  affe- 
amore,cum  tali  fide,  spe,  et  puritate,  te  affecto  ho-  christum""."- 
die  suscipere,  sicut  te  suscepit  et  desideravit  san-   tero  concipe- 
ctissima  Mater  tua  gloriosa  Virgo  Maria,  quando 
Angelo    evangelizanti   sibi    Incarnationis  myste- 
rium,  humiliter  et  devote  respondit  :  Ecce  ancil- 
la  Domini,  fiat  mihi  secundum  verbum  tuum. 

IV.  xiv,  g;  XVII,  i. 

7  Et  sicut  beatus  Praecursor  tuus  excellentissi-  m.  ki  s.  Jo- 
mus  Sanctorum  Joannes  Baptista,  in  praesentia  JJIoouinairi^ 
tua  laetabundus  exultavit  in  gaudio  Spiritus  San-    sinm  agnovit 

,  .,  /-ii/  /    -i  in  utcro.  ctc. 

cti,  dum  adhuc  maternis  clauderetur  viscenbus, 
et  postmodum  cernens  inter  homines  Jesum  am- 
bulantem,  valde  se  humilians,  devoto  cum  affectu 
dicebat  :  Amicus  autem  Sponsi  qui  stat  et  audit 
eum,  gaudio  gaudet  propter  vocem  Sponsi,  sic  et 
ego  magnis  et  sacris  desideriisopto  inflammari,et 
tibi  ex  toto  corde  meipsum  praesentare. 

8  Unde  et  omnium  devotorum  cordium  jubila-  Omniumquo- 
tiones,  ardentes  affectus,  mentales  excessus  ac  su-  J^m  cteVeie" 
pernaturales  illuminationes  et  ccelicas  visiones,    ctorum  actus 

.,    .     ,  rr  ,    ,,  ,  .,  /^-l  adorationis , 

tibi  offero  et  exhibeo,  cum  omnibus  virtutibus  et  laudiSi  amo. 
laudibus,  ab  omni  creatura  in  Ccelo  et  in  Terra,   ris,gratiarum 

,  ...     actionis,  etc 

celebratis  et  celebrandis,  pro  me  et  omnibus  mihi 
in  oratione  commendatis,  quatenus  ab  omnibus 
digne  lauderis,  et  in  perpetuum  glorificeris. 


0  Luc.  i,  38. 

<  Exultavit  in  gaudio  infans  in  utero  meo.  lbid.  44. 

—  Et  respiciens  Jesum  ambulantem.  Joann.  1,  36. 

—  Joann.  111,  29. 
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IV.  Ha?c.  om- 
nia  Deo  sum 
mo  jure  debi- 
ta.   simul  of- 
fer  ; 


Desiderans 
ex  corde.  ut 
ab  omnibus 
in  coelo  et  in 
lerra  perpe- 
tuo  laudetur. 


V. 


Opta  deni- 
que  omnibu* 
hoc  Sacra- 
mentum  reci- 
pientibus  co- 
piosam  gra- 
tiam  ; 

Quae  per  eos 
ad  te  quoque 
derivetur. 


1  Accipe  vota  mea  Domine  Deus  meus,  et  de- 
sideria  infinitae  laudationis,  et  immensae  benedi- 
ctionis,  quae  tibi  secundum  multitudinem  ineffa- 
bilis  magnitudinis  tuae,  jure  debentur. 

III.  v,  3.  IV.  ix,  14. 

10  Haec  tibi  reddo,  et  reddere  desidero,  per  sin- 
gulos  dies,  et  momenta  temporum,  atque  ad  red- 
dendum  mecum  tibi  gratias  et  laudes,  omnes  coe- 
lestes  Spiritus,  et  cunctos  fldeles  tuos,  precibus  et 
affectibus  invito  et  exoro. 

11  Laudentte  universi  populi,tribus  et  linguae, 
et  sanctum  ac  mellffluum  Nomen  tuum,  cum 
summa  jubilatione,  et  ardenti  devotione  magni- 
ficent. 

III.    XL,    I-. 

12  Et  quicumque  reverenter  et  devote  altfssi- 
mum  Sacramentum  tuum  celebrant,  et  plena  fide 
recipiunt,  gratiam  et  misericordiam  apud  te  inve- 
nire  mereantur,  et  pro  me  peccatore  supplfciter 
exorent. 

13  Quumque  optata  devotione,  ac  fruibili  unio- 
ne  potiti  fuerint,  et  bene  consolati,ac  mirifice  re- 
fecti,  de  sacra  Mensa  coelesti  abscesserint,  mei 
pauperis  recordari  dignentur. 


9  Laudate  eum  secundum  multitudinem  magnttudinis 
ejus.   Psahn.  cl,  2. 

11  Omnes  populi,  tribus,  et  lingu?e  ipsi  servient.  Dan. 
vii,    14. 

—  .Magnirlcabatur  Xomen  Domini  Jesu.  Act.  xix,  17. 

12  Ut  misericordiam  consequamur,  et  gratiam  mvenia- 
mus.  Hebr.  iv,  16.  Ut  possimus  invenire  misericordiam 
tuam.  Dan.  m,  3q. 
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CAPUT  XVIII. 

QUOD    HOMO  NON  SIT  CURIOSUS  SCRUTATOR  SACRAMENTI 

SED  HUMILIS  IMITATOR  CHRISTI 

SUBDENDO   SENSUM  SUUM  SkCRJE  FIDEI. 

avendum  est  a  curiosa  et  inutili  perscrutatio-      i.  Cave  cu- 
us  profundissimi  Sacramenti,  si  non   ;10S1US  scru~ 

r  '  tari  protunda 

vis  in  dubitationis  profundum  submergi.  hujus  myste- 


1 /^^AVENDl 

V^>  ne  hu 


I.    II,    i3.    III.  LVIII,    I. 


ru. 


2  Qui   scrutator   est   Majestatis   opprimetur   a     pius  potesi 

w    •  Deus   facere. 

810na-  quam  tu   ca- 

3  Plus  valet  Deus  operari,  quam  homo  intelli-   pere. 
gere  potest. 

IV.  v,  7 ;  xviii,  22. 

4  Tolerabilis,  pia  et  humilis  inquisitio  verita-  Humiie  ta- 
tis,  parata  semper  doceri,  et  per  sanas  Patrum  "uJlium^non 
sententias,  studens  ambulare.  cuipatur. 

I.    III,   23. 

•}  Beata  simplicitas,  quae  difFfciles  quaestionum  n.  Tutissi- 
relinquit  vias,  et  plana  ac  firma  pergit  semita  ^"dere^via* 
mandatorum  Dei ! 

I.  iii,  25;  vn,  i3 ;  xliii,  3,  i3. 

6  Multi  devotionem  perdiderunt,  dum  altiora      Curiositas 
scrutari  voluerunt.  j^  S- 

III.    IV,  20.  lit. 

7  Fides  a  te  exigitur,  et  sincera  vita,  non  alti-     Fides  et  pia 

vitapotior  in- 
tellectu  my- 
steriorum. 

~  Prov.  xxv,  27. 

5  Deduc   me   in   semitam    mandatorum    tuorum.   Psalm. 
cxviii,  35. 

c  Altiora...  ne  scrutatus  fueris.  Eccli.  m,  22. 
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tiido  intellectus,  neque  profunditas  Mysteriorum 
Dei. 

I.  i,  8;  v,  io. 

1  Si  non  intelligis  nec  capis  quas  infra  te  sunt, 
quomodo  comprehendes  quae  supra  te  sunt? 
sed  et  hunc       Ll  Subdere  Deo,  et  humilia  sensum  tuum  Ffdei, 
vrtLmffiul"    et  dabitur  tibi  scientiae  lumen,  prout  tibi  fuerit 
utile  ac  necessarium. 

I.  xiv,  ii.  III.  xliii,  5,  9.   IV.  iv,  4,  6;  xvin,  i5,  17. 

iii.  10  Quidam  graviter  tentantur  de  Fide  et  Sacra- 

mento,  sed  non  est  hoc  ipsis  imputandum,  sed 
inimico. 

III.  vi,  16.  IV.  x,  5. 

Dubiis  circa       n  Noli  curare,  noli  disputare  cum  cogitationi- 
um  inuDissis   ^us  tu^s'  nec  a<^  imrnissas  a  Diabolo  dubitationes 

uil  moveare  ;     responde. 

III.  vi,  16,  20;  xxx,  9. 

Ncc  respon-       12  Sed  crede  verbis  Dei,  crede  Sanctis  ejus  et 
sum, ,  sed  for-    pr0phetis,  et  fueiet  a  te  nequam  inimicus. 

tem  fidem  op-  r  »  o  t 

pone  taiibus       13  Saspe  multum  prodest  quod  talia  sustinet  Dei 

jaculis. 

*  servus. 

Quibus  im-       14   Nam  inlideles  et  peccatores  non  tentat,  quos 
peti  fere  eie-   secure  jam  possidet  ('* ),  fideles  autem  devotos,  va- 

ctorum  est.  >  ~  -  ' 

riis  modis  tentat,  et  vexat(**). 

(•)  III.  vi,  18,  29.  (**)  I.  xiii,  8. 

iv.Tumodo       15  Perge  ergo  cum  simplici,  et  indubitata  fide, 
v^f.c'    '  e    et  cum  simplici  reverentia  ad  Sacramentum  ac- 
cede. 

I\'.  IV,  4;  XVIII,  9. 


12  Credite  in  Domino  Deo  vestro...  credite  Prophetis  ejus. 
II  Paral.  xx,  20. 
—  Resistite  Diabolo,  et  fugiet  a  vobis.  Jacob.  iv,  7. 


LIBER    IV.  —  CAPUT    XVIII. 
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10  Quidquid  intelligere  non  vales,  Deo  omni- 
potenti  secure  committe. 

17  Non  fallit  te  Deus,  fallitur  qui  sibi  nimium 
credit. 

IV.  xviii,  9. 

18  Graditur  Deus  cum  simplicibus,  revelat  se 
humilibus,  dat  intellectum  parvulis,  aperit  sen- 
sum  puris  mentibus,  et  abscondit  gratiam  curio- 
sis  et  superbis. 

II.  1,  7;  11,  9;  x,   14,  18,  28. 

19  Ratio  humana  debilis  est  et  falli  potest,  Fi- 
des  autem  vera  falli  non  potest. 

20  Omnis  ratio  et  naturalis  investigatio  P^idem 
sequi  debet,  non  praecedere  nec  infrfngere. 

III.  1,  8. 

21  Nam  Fides  et  Amor  ibi  maxime  praecellunt, 
et  occultis  modis,  in  hoc  sanctissimo  et  superex- 
cellentfssimo  Sacramento  operantur. 

22  Deus  aeternus  et  immensus,  infinitaeque  po- 
tentiae,  facit  magna  et  inscrutabilia  in  Ccelo  et  in 
Terra,  nec  est  investigatio  mirabilium  operum 
ejus. 

I\'.  xviii,  3. 


Cortus  quia 
Dcus  non  fal- 
lit  ; 

Sed  docet 
humiles. 


At  liumanum 
sensum  falli 
proclive. 


Ratio  sequa- 
tur  Pidem,non 
l»raeeat  : 

Nam    hoc 
mysterium  ti- 
dei  et  amoris 
esl. 


18  Cum  simplicibus  sermocinatio  ejus.  Prop.  m,  32.  Pro- 
teget  gradientes  simpliciter.  lbid.  11,  7. 

—  Revelasti  ea  parvulis.  Matth.  xi,  25;  Luc.  x,  21. 

—  Intellectum  dat  parvulis.  Psalm.  cxvm,  i3o. 

—  Aperuit  illis  sensum.  Litc.  xxiv,  45. 

—  Abscondisti  haic  a  sapientibus  et  prudentibus.  Matth. 
x,  25;  Luc.  x,  21. 

22  Qui  facit  magna  et  inscrutabilia.  Job  v,  9;  et  alibi. 
Omnia  quaecumque  voluit,  Dominus  fecit  in  Coelo  et  in 
Terra.  Psalm.  cxxxiv,  6. 

—  Nec  est  investigatio  sapientiae  ejus.  Is.  xl,  24.  Mirabi- 
lia  opera  Altissimi  solius;  et  gloriosa,  et  absconsa,  et  in- 
visa  opera  illius.  Eccli.  xi,  4. 
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Quaii>  eseei  *3  Si  talia  essent  opera  Dei  ut  facile  ab  huma- 

ueipotentia  na  ratione  caperentur   non   essent  mirabilia  nec 

si  eam  capere  r 

nostra    pos-  ineffabilia  dicenda.  Deo  gratias.  Amen. 

sent  ingenia  ? 


FINTS    LIBRI    QUARTI    ET    ULTIMI, 
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Abnegatio. —  Profectus  in  ab- 
negatione.  Illi  daemon  adversa- 
tur.  III.  xxxix,  7,  8,  q. —  Absque 
illa  nemo  liber.  III.  xxxn,  i,  2,3. 

—  Abnegatio  varie  probatur. 
III.  xlix,  17,  18,  19,  20,  21.  — 
Maxime  necessaria,  22.  —  Deo 
unit.  Christus  illam  exigit.  III. 
lvi,  3,  9,  10,  1 1,  12.  (Vide  Mor- 
tificatio,  Victoria  sui,  etc.) 

Admiratio  SS.  Eucharistice. — 
.Mira  Dei  dignatio.  Mira  commu- 
nicantis  felicitas.  Mira  ejus  quem 
suscipimus  conditio.  IV.  m,  19, 
20,  21,  22. 

Amicitia.  Amicus.—  Rarus  fi- 
dus  amicus  praster  Jesum.  III. 
xlv,  10,  11.  —  Qui  solus  singu- 
lariter  amandus.  Alii  vero  pro- 
pter  ipsum.  II.  viii,  23,  24,  25, 
26,  27,  28,  29.  —  Solus  Jesus 
amicum  nunquam  deserit.  II. 
vii,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  11,  12,  i3. 

—  S.  Laurentius  pro  amore  Dei 
S.  Sixtum  reliquit.  Quomodo 
imitandus  sit.  II.  ix,  7,  8,  9,  10. 

—  Amicitia    inordinata    nocet. 


Non  durat,  nec  est  munda.  Est 
abneganda.  III.  xlii,  1,  2,  3,  4, 
5,  6,  7.  (Vide  Familiaritas.) 

Amor  inordinatus.  —  Sine  pri- 
vati  amoris  abnegatione  alia  ni- 
hil  sunt.  II.  xi,  19,  20,  21,  22, 
23,  24,  25.  —  Amor  sui  nocet. 
III.  xxvii,  1,  2,  3.  —  Impedit 
libertatem  animi,  5,  6,  7  ;  et 
augmentum  gratias.  III.  xlii,  9, 
10,  11.  —  Retardat  a  profectu. 
III.  xlii,  12,  et  III.  liii,  16,  17, 
18,  19.  (Vide  Abnegatio,  Morti- 
ficatio,  Perfectio,  Profectus  spi- 
ritualis,  Religio,  Victoria  sui.) 

Beneficia  Dei.  —  Beneflcia  Dei 
consideranda.  III.  xxn,  1,  2. — 
Nec  pro  minimo  possumus  gra- 
tias  referre,  3,  4,  5,  6.  —  Qui 
majora  accepit  se  non  extollat, 
7,  8.  —  Qui  minora  non  aegre 
ferat,  9.  —  Deus  novit  quid  cui- 
que  maxime  prosit,  10,  11. 

Bonitas  et  caritas  Dei  in  sa- 
cramento  Eucharistia? .  —  Con- 
fessio   propriae  vilitatis.    IV.   11, 
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i,  2,  3,  4,  5,  6.  —  Deus  propter 
se  hoc  beneficium  praestat,  7,  8. 
Si  hoc  Sacramentum  celebrare- 
tur  uno  in  loco,  major  esset  illius 
aestimatio.  IV.  1,  44. —  Nunc  ubi- 
que  offertur  Christus.  IV.  1,  45. 

Ccelum.  —  In  coelo  omne  bo- 
num.  III.  xvi,  4,  5,  6.  —  Tem- 
poralia  non  satiant,  7.  —  In  solo 
Deo  beatitudo  et  felicitas,  8.  — 
Vera  pax  in  ccelis.  III.  xxxv,  7, 
8,  9.  —  Patientia  fabricat  ccele- 
stem  coronam,  10,  11,  12.  — 
Felicitas  regni  ccelestis.  III. 
xlviii,  1,  2,  3,  4,  5  ;  xlix,  3o, 
3i,  32,  33,  34.  —  Alercesccele- 
stis.  III.  xlix,  34.  —  Ubi  Deus, 
ibi  ccelum,  lix,  5.  (Vide  T7/c7 
ceterna.) 

Caritas  Dei.  —  Perfecta  Ca- 
ritas  se  non  quaerit.  I.  xv,  10, 
11,  12.  —  Omnia  ad  Deum  re- 
fert,  i3,  14.  —  Secura  est.  I. 
xxiv,  41,  42.  —  Mentem  tran- 
quillat.  I.  xxv,  41,  42.  —  Qui 
non  gratisamat  mercenarius  est. 
II.  xi,  12,  i3,  14.  —  Pauci  sin- 
cere   Deum  amant,    i5,   16,   17. 

—  Amor  magnum  bonum.  III. 
v,  9.  —  Ejus  proprietates  et  effe- 
ctus,  10,  11,  12,  i3,  14,  i5. — 
Dat  omnia  pro  omnibus,  16,  17. 

—  Nescit  modum,  18,  19,  20. — 
Valet  ad  omnia,  21,  22,  23,  24. 

—  Amoris  perfecti  petitio,  25, 
26,  27,  28,  29.  —  Aliae  illius 
conglobatae  proprietates,  3o,  3i, 


32,  33.  —  Non  est  amator  qui 
non  vult  pati  omnia,  34,  35.  — 
Prudens  amator  amantem  respi- 
cit.  III.  vi,  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8. 
—  Amor  sui  noxius.  Amor  Dei 
salutaris.  III.  vm,  9,  10.  —  Deus 
meus  et  omnia  :  amoris  et  feli- 
citatis  compendium.  III.  xxxiv, 
:,  2,  3,  4,  5,6,  7,  8,  et  lvi,  21,  22. 

Caritas  proximi.  —  Caritas 
malum  nunquam  facit,  bonum 
tamen  aliquando  intermittit.  I. 
xv,  1,2.  —  Sine  caritate  nulla 
opera  prosunt,  3,  4.  —  Hanc  so- 
lam  Deus  pensat,  5,  6.  —  Car- 
nalitas  saepe  videtur  esse  cari- 
tas,  9.  —  Proximus  quomodo 
monendus.  I.  xvi,  4.  —  Zelus  a 
nobis  incipere  debet.  II.  m,  8, 
9,  10.  —  Aliorum  infirmitates 
tolerandae,  11,  12.  —  Non  est 
magnum,  bonos  et  amicos  pa- 
tienter  ferre,  i3,  14. 

Caro.  —  Caro  spiritui  subji- 
cienda.  III.  xi,  10,  11.  —  Que- 
rela  de  carnis  pondere  et  oratio 
pro  liberatione.  III.  xlviii,  12, 
i3,  14,  i5,  16,  17,  18.  —  Spiri- 
tus  et  carnis  pugna,  19,  20.  (Vide 
Corpus  et  Corporis  necessitates.) 

Castitas.  —  Contemptus  sui, 
carnis  victor.  III.  xin,  6.  — 
Quomodo  resistendum  Diabolo 
impura  suggerenti.  III.  vi,  20, 
21,  23,  24.  —  Spes  victoriae  in 
Deo,  25,  26,  27. 


AUCTORE    P.    ISFORDING    S.    J. 


32  I 


Christiani.  —  Christiani  ob 
SS.Eucharistiamomnibus  genti- 
bus  digniores.  IV.  xm,  9,  10,  ii. 

Christus.  —  Christus  via,  ve- 
ritas  et  vita.  III.  lvi,  3,  4,  5,  6, 
7,  8.  —  Christi  vita  imitanda. 
I.  1,  1,  2,  3.  —  Ejus  doctrina 
praestantissima,  4,  5.  —  Non  in- 
telligitur  sine  studio  imitationis, 
6.  —  Christi  vulnera  in  tribula- 
tione  refugium.  II.  1,  23,  24,  25. 

—  Christi  patientis  exemplum, 
nostrae  patientiae  stimulus,  26, 
27,  28,  29,  3o,  3i. —  Sine  Chri- 
sto  nulla  requies  in  mundo,  18. 

—  Praeparandum  illi  cor,  8,  9, 
10. —  Amat  hominem  internum, 
5,  6,  7,  8,  9.  —  Christus  solus 
nobis  sufficit,  10,  11,  12,  i3. 
(Vide  Deus,  Exempla,  Jesus.) 

Cogitationes.  —  Illud  cogita- 
mus  quod  amamus.  III.  xlviii, 
3o,  3i,  32,  33,  34,  35,  36,  37.  — 
Beatus  qui  de  solo  Deo  cogitat 
in  oratione,  38.  —  Oratio  contra 
malas  cogitationes.  III.xxin,  i3, 
14,  i5,  16,  17. 

Collectio.  —  Collectio  quoti- 
diana.  I.  xix,  i5,  16. 


loquia  non  deest  tempus  medi- 
tandi.  I.  xx,  4,  8. —  Bona  collo- 
quia  prosunt.  I.  x,  1 2.  (Vide  Gar- 

ruli.) 

Communio  spiritualis.  —  Le- 
gitime  impeditus  fructu  non  ca- 
ret.  IV.  x,  20.  —  Semper  enim 
licet  spiritualiter  communicare, 
21.  —  Quid  sit  spiritualiter  com- 
municare,  22. 

Compunctio.  —  Compunctio 
multa  bona  affert.  I.  xxi,  1,  2,  7, 
17.  —  Ejus  materia  sunt  tribu- 
lationes,  18.  —  Item  peccata  et 
vitia,  21,  25. —  Compunctio  a 
Deo  petenda,  26,  27.  (Vide  77- 
mor  Dei.) 

Confessio  et  Contritio.  —  Ma- 
teria  confessionis  et  contritionis. 
IV.  vii,  4. 

Conscientia.  —  Bona  conscien- 
tia  summum  gaudium.  II.  iv,  1 1, 
12.  —  Semper  est  laeta.  II.  vi, 
1,  2,  3,  4.  —  Mali  nunquam  ve- 
re  laetantur,  quia  non  est  pax 
impiis,  6,  7,  8. 


Colloquia  vana.  —  Colloquia 
saecularia  nocent.  I.  x,  1,  2,  3,  4. 
—  Consolationem  nostram  in  his 
quaerimus,  5,  6,  7.  —  Sed  cum 
consolationis  divinae  detrimento, 
8,  9,  10,  1 1.  —  Vitanti  vana  coi- 


Consolatio  spiritualis.  —  Con- 
solatio  vana  impedit  divinam.  I. 
xxi,  14,  16.  —  Magnum  est  ca- 
rere  omni  solatio.  II.  ix,  2.  — 
Non  magnum  est  devotum  esse, 
praesente  consolatione  divina, 
3,  6.  —  Patientia  magis  sectan- 
da   quam   consolatio.    II.    x,     1, 

21 
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2,  3.  —  Spirituales  consolatio- 
nes  superant  mundanas,  4.  — 
Sed  non  semper  adsunt,  7.  — 
Falsa  libertas  illas  impedit,  8.  — 
Et  praesertim  ingratitudo,  9,  10, 
11.  —  Non  omnis  consolatio  uti- 
lis,  12,  i3,  14.  —  Quomodo  re- 
tineatur,  22.  —  Verus  amator 
Christi  consolationem  non  quae- 
rit.  II.  ix,  12,  i3.  —  Si  datur, 
gratias  age  et  noli  extolli,  14, 
i5.  —  Vitanda  divinae  visitatio- 
nis  impedimenta.  III.  liii,  2,  3, 
4,  5,  6,  7,  8,  et  vi,  10.  —  Occul- 
tanda  est  consolatio.  III.  vn,  1. 

—  Facile  mutatur,  2.  —  Quid  in 
illa  cogitandum,  3,  4,  5,  6,  7.  — 
Gratiarum  actio  pro  coelesti  visi- 
tatione.  III.  v,  1,  2,  3,  4,  5.  — 
Obdebilitatemetimperfectionem 
indigemus  consolatione,  6,  7,  8. 

—  Non  sumus  digni  ulla  conso- 
latione.  III.  lii,  i,  2,  3,  4,  5,  6> 
7.  (Vide  Desolatio,  Resignatio, 
Tentatio.) 

Consolatio  vana.  —  Nolle  con- 
solari  bonumsignum.  II.  vi,  24. 

—  Solatia  mundi  non  diu  durant. 
III.  xvi,  1,  2.  —  Nec  satiant,  3, 
9.  —  Oratio  ad  impetrandum 
contemptum  consolationum  va- 
narum.  III.  xxvi,  4,  5,  6,  7.  (Vide 
Consolatio  spiritualis,  Creatura, 
Lcetitia,  Mundus,  Vanitas.) 

Contemplatio.  —  Impedimen- 
tum  contemplationis  est  defectus 
mortificationis.  III.xxxi,  14,  i5, 


16.  —  Inflrmitas  humana  non 
semper  potest  esse  in  gradu  con- 
templationis.  I.  li,  i,  2,  3.  — 
Oportet  ad  humilia  et  externa 
opera  descendere,  4.  —  Donec 
Deus  reddat  gratiam,  5,  6. 

Corpus  et  corporis  necessita- 
tes.  —  Miseria  hujus  vitae.  I. 
xxii,  10,  11.  —  Necessitates  cor- 
poris  magna  sunt  afflictio  homi- 
ni  devoto,  12.  —  Ab  iis  liberari 
David  petit,  i3,  14.  —  Vae  hanc 
miseriam  non  agnoscentibus,  i5, 
16,  et  xxv,  37,  38,  39,  40.  — 
Oratio  qua  petimus  ne  necessi- 
tatibus  corporis  implicemur.  III. 
xxvi,  2,  3,  8,  9,  10,  11,  12. 

Creaturce.  —  Amor  creaturse 
maculat.  II.  1,  42,  43.  —  Et  im- 
pedit.  III.  xxxi,  1,  2,  3,  4.  —  Om- 
nes  creaturae  repudiandae,  5,  6. — 
Ad  hoc  opus  est  magna  gra- 
tia,  8.  —  Absque  hoc  reliqua  ni- 
hil  sunt,  9,  10,  11.  —  Cordi  re- 
cto  omnis  creatura  est  speculum. 
II.  iv,  6,  7.  —  Oratio  pro  crea- 
turarum  amore  vincendo.  III. 
xxiii,  25,  26.  (Vide  Consolatio 
vana,Lcetitia,  Mundus,  Vanitas.) 

Crux.  —  Crux  unica  ad  veram 
pacem  via.  II.  xn,  i5,  16,  17. — 
Crux  est  inevitabilis,  18,  19,  20, 
2 1 . — Ubique  parata,  23, 24, 25. — 
Finem  hic  non  habet,  26,  27.  — 
Unasucceditalteri,  28.  —  Nemo 
illam  evasit,  29.  —  Non  Sancti, 
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3o.  —  Non  Christus,  3i,  32.  — 
Quare  aliam  quaeris  viam,  33, 
34.  —  Tolle  crucem  et  sequere 
•Christum,  11,  12,  i3,  14,  22.  — 
Dura  est  crux  sed  durior  damna- 
tio,  1,  2,  3,  4.  —  Servi  crucis  non 
timebunt  in  judicio,  5,  6,  7,  8. 

—  Sine  illa  nulla  salus,  10.  — 
In  cruce   omne  bonum,  35,  36. 

—  Non  caret  consolatione,  3-j, 
38.  —  Confortat  spiritum,  39, 
40,  41.  —  Non  timet  Diabolum, 
46,  47.(Vide  Resignatio,  Patien- 
tia,  Tentatio,  Tribulatio.) 

Cubilis  et  cellce  amor.  —  ... 

(Vide 

Religio  et  Religiosus  §  IV.) 

Cura  et  consideratio  sui. — Ne- 
mo  sibi  nimis  credat.  II.  v,  1,  2, 
3.  —  Caeci  enim  sumus,  4,  5,  6. 

—  Si  attendens  alios  non  judi- 
cat,  7.  —  Sui  cura  omnibus  cu- 
ris  potior  est,  8,  9,  10,  11,  12. 
{Vide  Exteriora,  Interna  con- 
versatio.) 

Cura  aliorum  et  alienorum. — 
Curae  alienae  animi  pacem  impe- 
diunt.  I.  xi,  1.  —  Quid  ad  te  ? 
Tu  Deum  sequere,  2,  3.  —  Non 
respondebimus  pro  alio,  4,  5,  6. 

—  Deo  omnia  committenda,  7,  8, 
9,  10.  —  Vince  consuetudinem  et 
quietus  eris.  I.  xxi,  8,  9,  10,  11. 
— Tibi  prae  omnibus  attende,  12, 
i3.  ( Vide  Exteriora,  Interna 
conversatio.) 


Curiositas.  —  Curiosa  inqui- 
sitio  vitanda.  IV.  xvm,   1,  2,  3. 

—  Tolerabilis  est  pia  et  humilis 
inquisitio,  4.  —  Beata  simplici- 
tas,  5,  6. 

Custodia  sui.  —  Devotio  et  cu- 
stodia  sui  necessaria.  IV.  xn,  18, 
19.  —  Haec  enim  est  optima  prae- 
paratio  ad  majorem  gratiam,  20. 

—  Fruere  Deo  tuo,  22,  23.  —  Et 
illi  te  totum  dona,  24. 

Delectatio.  —  Homines  hujus 
saeculi  non  parum  patiuntur.  III. 
xii,  8,  9,  10.  —  Eorum  volupta- 
tes  ut  fumus  deficiunt,  11,    12. 

—  Amaritudine,taedio,ac  timore 
sunt  permixtae,  i3,  14,  i5,  16.  — 
Sed  prae  caecitate  id  non  adver- 
tunt,  17.  —  Concupiscentiis  re- 
sistendum,  18.  (Vide  Consolatio 
vana.) 

Desiderium.  —  Nulli  deside- 
rio  nimis  innitendum,quiafacile 
poenitet.  III.  xi,  7,  8.  —  Etiam 
bona  desideria  oportet  refrena- 
re,  9.  —  Affectiones  nostrae  sunt 
mutabiles.  III.  xxxix,  5,  6.  (Vide 
Abnegatio,  Mortificatio.) 

Desiderium  ccelestis  patrice.  — 
Desiderium  ccelestis  patriae,hila- 
riter  suscipiendum.  III.  xlix,  i. 

—  Pro  illo  gratiae  agendae,  2. — 
Est  enim  donum  Dei,  profectui 
et  humilitati  serviens,  3,  4.  — 
Aliquando  est  impurum,  5,  6,  7. 
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—  Et  infectum  propria  commo- 
ditate,  8.  —  Dei  voluntas  omni 
desiderio  prasferenda,  9,  10.  — 
Nondum  tempus  est  gloriae,  sed 
adhuc  belli  et  probationis,  11, 
12,  i3,  14.  —  Fortiter  agendum 
et  patiendum,  i5,  16. 

Desiderium  SS.  Eucharistice. 
— Aspiratioad  SS.  Eucharistiam. 
IV.  iii,  5,  6.  —  Confusio  sui  in 
recordatione  eorum,  qui  magno 
aifectu  et  desiderio  communi- 
cant.  IV.  xiv,  1,2.  —  Eorum  fi- 
desargumentumpraesentice  Chri- 
sti,  3,  4,  5.  —  Petitio  talis  desi- 
derii  et  affectus,  6.  —  Oblatio 
desideriorum  et  devotionis  quae 
habuerunt  et  habent  homines 
sancti  ac  perfecti.  IV.  xvn,  3,  4, 
5.  —  Desiderium  imitandi  in 
Communionem  B.  Virg.,  6.  — 
Et  S.  Joannem  Baptistam,  7. 

Desolatio.  —  Post  desolatio- 
nem  expectanda  consolatio.  II. 
ix,  16.  —  Non  est  nova  haec  al- 
ternatio,  17.  —  Expertus  est  eam 
David,  18,  19,  20,  21,  22.  — 
Quare  nobis  non  debet  esse  in- 
solita,  23,  24,  25.  —  Absente  gra- 
tia  consolationis,  nihil  sapit,  26. 

—  Tum  patientia  medetur,  27, 
28.  —  Omnis  sanctus  aliquando 
est  tentatus,  29,  3o.  —  Tentatio 
sequentis  consolationis  est  si- 
gnum,  3i,  32.  —  Consolatio  da- 
tur  ut  roboret  ;  tentatio  ut  hu- 
miliet,   33.  —  Semper  imminet 


certamen,  34.  —  Perfectus  est  in 
eo  quum  desolatio  patienter  fer- 
tur  et  virtus  non  deseritur.  III. 
vii,  4,  5.  —  Consolatio  non  est 
in  nostra  potestate,  6.  —  Verum 
solatium  a  veritate.  III.  xvi,  10, 

II,  12,  1 3,  14,  1  5. —  Dei  voluntas 
et   probatio   optima   consolatio. 

III.  xl,  9. —  In  desolatione  Deus 
propinquus  est.  III.  xxx,  2  1,  22, 
23,  24.  —  Per  eam  itur  ad  re- 
gnum  ccelorum,25,26. — Prodest 
servis  Dei,  27,  28.  —  In  ejus  ma- 
nu  est  omnis  consolatio,  29,  3o, 
3 1 ,  32.  —  Sancti  desolationes  pa- 
tienter  tulerunt.  III.  xxxv,  i3, 
14,  i5,  16.  —  Expecta  et  tu  Do- 
minum  et  age  viriliter,  17,  18. 
—  Oblatio  ad  desolationem.  III. 
l,  1,  2,  3,4,  5.  —  Petitio  conso- 
lationis,  6,  7,  8.  (Vide  Crux, 
Patientia,  Tentatio,  Tribulatio.) 

Deus.  —  Deus  fidelis  est.  I. 
xxv,  5.  —  Super  omnia  amandus. 
III.  xxi,  1,  2,  3.  —  Quia  super 
omnia  optimus,  4.  —  Unde  in 
illo  solo  cor  quiescit,  5.  —  Solus 
placet  amanti,  18,  26,  27,  28,  29. 
(Vide  Christus,  Jesus.) 

Devotio  erga  SS .  Eucharistiam 
et  in  Communione.  —  Petitio  de- 
votionis  ad  digne  communican- 
dum.  IV.  iv,  1,  2,  3,  9,  10.  — 
Excitatio  ad  devotionem.  IV.  1, 
27,  28,  29.  —  Ex  exemplo  Davi- 
dis.  Item  exemplo  peregrinan- 
tium,  3o,  3i,  32,  33.  —  Conan- 
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dum  ad  devotionem.  IV.  iv,  20. 

—  Quod  deest  suppleat  Deus,  2 1 . 

—  Gratiae  agendae  pro  gratia  de- 
votionis.  IV.  xn,  12,  i3,  14,  i5, 
16.  —  Noli  eam  negligere,  7.  — 
Instanter  petenda.  IV.  xv,  1.  — 
Modicum  est  quod  illam  impe- 
dit,  8.  —  Id  amovendum,  9.  — 
Deo  te  totum  trade,  10.  —  Liber 
ab  omni  inordinato  amore  aptus 
est  ad  devotionisgratiam,  11,  12, 
i3,  14,  i5,  16. 

Difficultas  Religiosi  status.  — 

....  (Vide  Religio  et  Religio- 
sus  §  II.) 

Distractiones.  —  Distractiones 
molestae.III.XLVin,  21.  —  Oratio 
adversus  illas,  22,  23,  24,  26,  27, 
28,  29,  3o. 

Divites.  —  Vae  divitibus.  Bene 
pauperibus.  III.  lviii,  45,  46,  et 
I.  vii,  6. 

Dulcedo  SS.  Eucharistia?.  — 
Dulcedo  hujus  Sacramenti.  IV. 
xi,  1,  2,  3,  4. 

Effectus  et  utilitates  SS.  Eu- 
charistice.  —  Effectus  varii.  IV. 
iv,  11,  12.  —  Consolationibus  ro- 
borat  adversus  tribulationes,  i3. 
—  Ut  agnoscas  te  nihil  ex  te  ha- 
bere,  14,  i5,  16,  17,  18,  19. 

Exempla.  —  Ex  bonis  et  ma- 


lis  exemplis  licet  proficere.  I. 
xxv,  20,  21,  22.  —  SS.  Patrum 
fervida  exempla  intuenda.  I. 
xviii,  1,2.  —  Eorum  catalogus, 

3,  4,  5,  6,  7,  8,9,  10,  1 1,  12,  i3, 
14,  i5,  16.  —  Accendere  debent 
ad  profectum,  1 7.  —  Consideratis 
Christi  et  SS.  exemplis,  non  est  lo- 
cus  querelae.  I.  xix,  1,  2,  3,  4,  5, 

6,  7.  —  Christus  passus  est  ut  pa- 
tientiam  doceret.  Tota  vita  ip- 
sius  crux  fuit.  III.  xvm,  1,  2,  3, 

4,  5.  —  Gratiarum  actio  pro  ex- 
emplo  patientiae  Christi,  6,  7. 
—  Qui  nisi  praecessisset  nemo 
sequeretur,  8,  9,  10.  (Vide  Crux, 
Desolatio,  Patientia.) 

Exteriora.—  In  multis  esto  in- 
scius  quasi  mortuus.  III.  xliv,  i, 

2.  —  Quae  tuae  pacis  sunt  cogita, 

3,  4.  —  Damnum  temporale  de- 
flemus,   spirituale  obliviscimur, 

5,  6,  7.  —  Quia  exterioribus  su- 
mus  immersi,8. —  Inomni  actio- 
ne  externa,  retinenda  animi  li- 
bertas.  Sis  dominus  actionum 
tuarum.  III.  xxxviii,  1 .  (Vide  In- 
terna  conversatio.) 

Familiaritas.  —  Age  cum  sa- 
piente  et  timente  Deum.  Alios 
vita.  I.  viii,  1,  2,  3,  4.  -  Nulli 
mulieri  sis  familiaris,  5.  —  Fa- 
miliaritashominum  non  expedit, 
sed  solius  Dei  et  Angelorum,  6, 

7,  8,  9.  (Vide  Amicitia,  Amicus.) 

Fervor  Religiosorum.  —  ... 
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(Vide 


Religio  et  Rehgiosus  §  VI.) 

Festa.  —  Ad  festa,ut  in  eismo- 
rituri,  nos  prasparare  debemus 
I.  xix,  27,  28,  29,  3o,  3i. 

Fides. —  Fides  in  Sacramento. 
exigitur.  IV.  xviii,  7,  8. —  Humi- 
litas, 9. —  Et  simplex  reverentia, 
1 5,  16.  —  Non  fallit  Deus,  1 7.  — 
Amat  humiles,  18.  —  Ratio  ndem 
sequi  debet,  19,  20,  21,  22,  23. 

Fiducia  sive  Spes.  —  Vana 
spes  in  creaturiset  seipso.  I.  vn, 
1,  2,  3,  4,  5.  —  Homines  ut  aura 
vertuntur.  II.  1,  14,  i5.  —  Deo 
soli  fide,  16,  17.  —  Homines  fal- 
lunt.   III.  xlv,    1,  2,  3,  4,  5,  6. 

—  Cautissimi  quoque  decipiun- 
tur,  7,  8,  9,  10,  11.  —  Qui  in 
Domino  non  confidit,  facile  tur- 
batur,  12,  i3,  14,  i5.  —  In  Deo 
solo  omnis  fiducia.  III.  lix,  i,  2. 

—  Cum  illo  bene  est,  sine  illo 
male,  3,  7^  8.  —  Alii  quas  sua 
quasrunt;  Deus  salutem  nostram, 
9,  10,  n.  —  Etiam  quum  tentat 
et  probat,  amari   debet,   12,  i3. 

—  Extra  illum  nihil  stabile,  nul- 
lum  verum  solatium,  14,  i5,  16, 
17,  18,   19,  20. 

Finis  ultimus.  —  Deus  flnis 
ultimus  esse  debet.  III.  ix,  2,  3, 
4,  5. —  Haec  intentio  mundat  cor. 
Omnia  ad  Deum  sunt  referenda, 
6.  (Vide  Intentio.) 


Frequentatio 55.  Eucharistice. 

—  S.  Communio  est  remedium 
salutis  :  ideo  frequentanda.  IV. 
iii,  8,  9.  -  Non  vult  nos  Deus 
jejunos  dimittere,  10,  11,  12. — 
Necessarium  est  frequentare  S. 
Communionem  ne  a  bono  pro- 
posito  excidamus,  i3,  14.  —  Re- 
trahit  enim  a  malo  et  confortat 
in  bono,  i5,  16,  17,  18.  —  Fre- 
quenter  recurrendum  ad  hunc 
fontem  gratiae.  IV.  x,  1.  —  Ini- 
micus  cupit  hoc  impedire,  im- 
mittendo  malas  cogitationes,  2, 
3.  —  Reddendo  nos  timidos  et 
perplexos,  4.  —  Sed  non  est  cu- 
randus,  5,  6.  —  Impedit  etiam 
nimia  sollicitudo,  7.  —  Obseque- 
re  et  pone  scrupulos,  8,  9,  10.  — 
Melius  habebis,  si  non  distuleris, 
1 1,  12,  i3,  14.  —  Nocet  dilatio, 
i3.  —  Felix  ille,  qui  quotidie  est 
paratus,  17.  —  Interdum  absti- 
nens  ex  humilitate,  vel  justa  cau- 
sa  laudandus  est,  18,  19. 

Garruli.  —  Garruli  silentium 
spondent  et  primi  violant.  III. 
xlv,  22,  23,  24.  —  Oratio  :  ne 
faliamur  et  fallamus,  25,  26,  27, 
28. 

Gloria  vana.  —  Gloria  vana 
est  de  nihilo.  III.  xl,  12,  i3. — 
Spoliat  vera  gloria  et  gratia,  14,. 
i5. 

Gloria  vera.  —  Amans  Deum 
gloriatur   in   cruce.  II.  vi,  9.  — 
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Gloria  mundi  brevis  et  tristis, 
10,  11.  —  Gloria  bonorum  in 
conscientia,  12,  i3,  14,  i5.  — 
Gloria  vera  est  gloriari  in  Deo. 
III.  xl,  16,  17.  —  Ille  solus  sit 
nostra  gloria,  18,  ig.  —  Quam- 
cumque  alii  quaerant,  20,  21,  22. 
(Vide  Honor,  Humilitas,  Laus, 
Superbia.) 

Gratitudo.  --  Gratus  pro  mi- 
Gratia  Dei.  —  Gratia  Dei  est  I  nimo  dignus  est  majoribus.  II.  x, 
necessaria.   III.   lv,    12,    i3.   —    23,2*4.  —  Quamvis  nihil  parvum 


ristice.  —  Mirabiliter  agit  in  hoc 
Sacramento  Deus.  IV.  1,  34,35. 
—  Qui  recte  se  disponunt,  de- 
votionem  et  virtutis  amorem  re- 
cipiunt,  36.  —  Ignota  est  haec 
gratia  infidelibus  et  peccatori- 
bus.  Etiam  in  corpus  aliquando 
redundat,  37,  38,  39. 


Absque  ea  nulla  sunt  merita,  ni- 
hil  dona  fortunae  et  naturae,  14, 
i5,    16,    17.   —   Neque  virtutes 
Deo    gratae,    18.  —  Aut   nobiles 
vel  utiles.  III.  xiv,  6,  7,  8,  9,  10, 
11,  12.  —  Gratia  miro  modo  nos 
immutat.  III.  viii,  7,  8,  11,  12.— 
Ejus  invocatio,  lv,  19,  20,  21.  — 
Gratia  nihil  timet,  22,  23,  24.  — 
Ejus  proprietates,  25,  26.  —  Ef- 
fectus  multi  et  mirabiles.  III.  liv, 
4,  6,  8,  9,  10,  1 1,  12,  14,  16,  18, 
20,  22,  24,  27,  29,  3o,  3i.  —  Fu- 
gat  vitia.   III.   ix,   11.  —  Vincit 
omnia,    12.   —   Naturaliter   im- 
possibilia,reddit  dulcia  etfacilia. 
II.  xii,  42,  43,  44,  45.  —  Admi- 
ratio  divinae  bonitatis  largientis 
gratiam.  III.  xl,  i,  2,  3,  4,  5.— 
Oratio  pro  gratiae  amissae  recu- 
peratione.  III.  xxi,   19,  20,   21, 
22,  23,  24,  25.  —  Alia  pro  gra- 
tia  divina  impetranda  oratio.  III. 
xxiii,  22,  23,  24,  et  III.  lv,  27. 

Gratia  Eucharistica,  sive  quce 
confertur  in  Sacramento  Eucha- 


sit,  quod  dat  Deus,  25,  26.  (Vide 
Consolatio  spiritualis.) 

Homines.  —  Homines  sine  Deo 
cor  non  accendunt.  III.  11,  7, 
8,  9,  10,  11,  12,  i3,  14,  i5.  — 
Loquatur  ergo  nobiscum  Deus, 
ne  moriamur,  16.  —  Nihil  aliud 
quam  fragiles  homines  sumus, 
17.  —  Et  labiles  maxime  in  ver- 
bis,  18,  19,  20,  21. —  Hominum 
favornon  curandus.  II.  11, 1,  2,3. 
(Vide  Fiducia,  Garruli,  Judicia 
humana.) 

Honor.  —  Honores  non  aesti- 
ma,  contemptum  ne  metue.  III. 
xli,  1,  2.  (Vide  Gloria  falsa  et 
vera ,  Humilitas  ,Laus  ,Superbia .) 

Humilitas.  Humilis.  —  Non 
superbiendum  de  ullo  bono.  I. 
11,  3,  et  vii,  7,  8,  9,  10,  11.  — 
Nocet  vel  uni  se  praeponere,  12. 
—  Neminem  teipso  fragiliorem 
aestima.  I.  11,  18,  19.  —  Quo  hu- 
milior  eo  sapientior.  I.  iv,  8,  et 
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vii.  2.   —  Prodest   defectus   no- 
stros  ab  aliis  sciri,  4,  5,  6,  7.  — 
Humilis  facile   homines  placat, 
8,  9,  10,  11.  —  Et  Deus  multos 
favores  exhibet.  Illeprofecit  qui 
omnibus  se  postponit.  II.  11,   12, 
et  vi,  22.  —  Suam  expertus  in- 
opiam  nihil  sibi  adscribit.  II.  x, 
i5,  16,  17,  18,  19,  20,  21,  22. — 
Maximi  sancti  apud  Deum,  mi- 
nimi  fuerunt  apud  se.  Deum  in 
se  etin  omnibus  laudari  cupiunt. 
Quum  omnia  feceris  dic  te  ser- 
vum  inutilem.  II.  xi,  26,  27,  28, 
29,  3o. —  Quia  semper  ad  nihil 
tendis.  III.  iv,  10,11,12. —  Nihil 
aestimanisi  quodaeternumest,  i3, 
14. —  Melior  est  humilis  simpli- 
citas  quam  superba  scientia.  III. 
vii,  i3,  14.  —  Pulvis  es  et  cinis. 
III.  viii,  1,  2. — Hoc  si  vere  sentis, 
invenies  gratiam,  3,  4.  —  Tibi 
relictus  nihil  es,   5,   6.  —  Om- 
nium    pedibus   velut    lutum    te 
subjice.  III.  xiii,  12. —  Peccator 
contemptus   non   habet   causam 
querelae,  i3,  14. —  Cui  pepercit 
Deus  ut  esset  humilis,  1  3.  —  Deus 
eiegit  humiles  et  despectos,utap- 
paret  in  Apostolis.  III.  xxn,  i3, 
14,  i5.  —  Humilitateconservatur 
gratia.  III.xlv,  29.  —  Nocuit  sae- 
pe  virtus  cognita,  3o.  —  Profuit 
occultata,  3i.  III.  lvi,  i3,  14. — 
Vae  eis  qui  cum  parvulis  se  non 
humiliant.  III.  lviii,  44.  —  Invi- 
tat  nos  Deus  pauperes  ad  Com- 
munionem.   IV.  1,   8,   9,    10.  — 
Cceli  Deum  non  capiunt  et  ta- 


men  invitat  omnes,  11,  12,  1 3, 
14,  i5. — Nisi  Deus  juberet,  ne- 
mo  accedere  auderet,  16.  —  Da- 
tur  saepe  subito,  quod  diu  nega- 
tum  est.  IV.  xv,  2,  3,  4,  5,  6.  — 
Si  non  datur,  tibi  imputa,  7. 
(Vide  Gloria,  Honor,  Laus,  Su- 
perbia.) 

Inconstantia  humana.  —  Affe- 
ctus  noster  facile  mutatur.  III. 
xxxiii,  1 .  —  Dum  vivimus,  nolen- 
tes,  mutabilitati  subjacemus,  2. 
—  Sapiens  servat  rectam  inten- 
tionem,  3,  4,  5.  —  Deus  immu- 
tabilis.  III.  xl,  6.  —  Homo  mu- 
tatur  cum  tempore,  7.  —  Solus 
Deus  potest  nos  confirmare,  8.  — 
A  quo  est  omnis  bonus  succes- 
sus,  10.  (Vide  Consolatio,  Deso- 
latio,  Infirmitas  humana.) 

Infernus.  —  Peccata,  inferni 
ignis  pabulum.  I.  xxiv,  8,  9.  — 
Singulis  peccatis  sua  pcena  re- 
spondebit,  10,  1 1,  12,  i3.  —  Una 
hora  ibi  gravior  quam  hic  cen- 
tum  anni,  14,  i5.  —  Ibi  enim 
nulla  requies,  16.  —  Si  jam  par- 
va  nequis  pati,  quomodo  feres 
ibi  aeterna  tormenta?  35,36,37, 
38. 

Infirmitas  humana.  —  In  pace 
viriles  sumus.  III.  lvii,  5,  6.  — 
Quum  adversa  eveniunt  defici- 
mus,  7.  —  Et  quidem  in  parvis, 
8,  0  —  Non  est  tamen  animus  de- 
spondendus,  i5— Non  est  ani- 
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mus  deponendus,  16,  17.  —  Ho-|  12,  i3,  14,  i5,  16,  17,  18,  19,  20, 


mines  sumus,  18.  —  Deus  sub- 
veniet,  19.  — Confessio  propriae 
infirmitatis.  III.  xx,  1,  2,  3.  — 
Saepeexvili  re  gravis  tentatio,4. 
— Invocatio  divini  auxilii,  5, 6, 7. 
—  Molesta  est  hsec  infirmitas,  8, 
9,  10.  —  Postulatio  fortitudinis, 
1 1 .  (Vide  Consolatio,  Desolatio, 
Inconstantia,  etc.) 

hijurice.  —  Animus  et  usus 
patiendi,  mitigat  injurias.  III. 
xxviii,  8.  —  Non  dicas  te  a  tali 
pati  non  posse,  9,  10,  11.  — Ve- 
rus  patiens  non  attendit  a  quo  et 
quid  patiatur,  12.  —  Sed  indiffe- 
renter  ab  omni  creatura  quasvis 
adversa  accipit.  Ibid.  —  Quia  ni- 
hil  pro  Deo  passum  caret  meri- 
to.  Ibid.  —  Aliorum  judicia  et 
calumnias  non  asgre  feras,  1,  2, 
3.  —  Prudentis  silere  in  tempore 
malo,  4.  —  Deum  time  non  ho- 
mines.  III.  xxxvi,  9,  10,  11:  — 
Qui  perinjuriat  sibi  nocet,  non 
tibi,  12,  i3,  14.  —  Etsi  injuste 
patiaris  noli  per  impatientiam 
minuere  coronam  tuam,  i5.  — 
Nulla  nobis  fit  injuria  ab  ulla 
creatura.  III.  xli,  3,  4,  5.  — 
Quia  graviter  et  frequenter  pec- 
cavimus,  6,  7.  —  Qui  non  vult 
despici,  veram  pacem  non  con- 
sequetur,  8.  —  Patiens  injuria- 
rum  habet  magnum  et  salubre 
purgatorium.  I.  xxiv,  5.  —  Ac- 
ceptatio  humilis  injuriarum  et 
confusionum.  III.  l,  9,  10,    11, 


21.  (Vide  Patientia,  Tribulatio.) 

Inspirationes  divince.  —  Bea- 
tus  qui  Deum  Ioquentem  audit. 
III.  1,  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7.  —  Peti- 
tio  bonarum  inspirationum.  III. 
11,  1 ,  2,3.  —  Loquatur  Dominus 
ne  moriamur,  4,  5.  —  Non  Moy- 
ses  aut  alius  Propheta,  qui  sine 
te  nihil  proficiunt,  6.  —  Loqua- 
tur  nobis  Deus  ad  utilitatem  no- 
stram,  et  gloriam  suam,   17,  18. 

—  Verba  Dei  spiritus  et  vita.  III. 
iii,  1,  2.  —  Audienda  humiliter, 
et  in  silentio,  3.  —  Beatus  quem 
erudit  Dominus,  4.  —  Multi  ad 
vocem  Dei  surdi  sunt,  5.  —  Ver- 
ba  Dei  tempore  tentationis  sunt 
necessaria,  20.  —  Duplex  divina 
visitatio,  tentatio  et  inspiratio, 
21,  22,  23,  24.  —  Confessio  pro- 
priae  vilitatis.  III.  in,  25,  26,  27. 

—  Postulatio  gratiae,  28,  29.  — 
Sine  quibus  esse  non  possumus, 
3o,  3i,  32,  33.  —  Libenter  intus 
loquitur  Deus  si  attendimus.  III. 
xxiv,  11,  12.  (Vide  Gratia  Dei.) 

Intentio.  —  Intendens  Dei  glo- 
riam,  et  proximi  salutem,  intus 
liber  est.  II.  iv,  4,  5,  8,  9,  10.  — 
Desideria  examinanda.  III.  xi, 4. 

—  Si  recta  sunt,  acquiesces  in 
Dei  ordinatione,  5.  —  Facile  ca- 
ligatoculusrectae  intentionis.  III. 
xxxiii,  6,  7.  —  Cupimus  Jesum 
videre  propter  Lazarum,  8,  9.  — 
Puritate    et    simplicitate    homo 
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proficit.  II.  iv,  i,  2.  (Vide  Finis 
ultimus.) 

Interna  conversatio. — Regnum 
Dei  intra  nos.  II.  i,  1,2.  —  Exte- 
riora  contemne  et  illud  invenies, 
3,  4.  —  Quaere  tempus  vacandi 
tibi.  I.  xx,  1.  —  Maximi  Sancti 
humana  consortia  vitabant,  5.  — 
Quoties  inter  homines  fui,minor 
homo  redii,  6.  —  Qui  cupit  pro- 
ficere,  debet  turbam  vitare,  10. 

—  In  silentio  et  quiete  proficit 
anima,  28.  —  Huic  propinquat 
Deus  cum  Angelis,  3o.  —  Vana 
sunt  exteriora,  33.  —  Laedunt 
conscientiam,  et  cor  distrahunt, 
34,  35.  —  Initio  blanda,  in  fine 
mordent,  36.  —  Ubique  vides 
ccelum  et  elementa,  ex  quibus 
omnia  constant,  2>j,  38,  39,  40. 

—  Xonsatiant  praesentia,  41. — 
Ora  pro  peccatis,  42.  —  Dimitte 
vana,  43.  —  Homo  internus  faci- 
le  se  colligit.  II.  1,  35,  36.  —  Non 
illi  obest  labor  aut  occupatio 
exterior,  37.  —  Xon  curat  homi- 
num  perversitatem,  38,  3q.  — 
Status  interni  hominis.  III.  xxxi, 
27.  —  Xon  est  spiritualis,  qui 
plus  curat  exteriora  quam  inte- 
riora,  16.  — Statim  efYundimur, 

17.  —  Nec  nostra  examinamus, 

18,  19.  —  Corrupto  itaque  inte- 
riori  affectu,sequitur  prava  actio 
exterior,  20.  (Vide  Cabilis  et  cel- 
lce  amor,  Exteriora.) 

Invitatioad  SS.  Eucharistiam. 


—  Invitat  Christus  ad  S.  Com- 
munionem.    IV.    1.    Procemium. 

—  Verba  haec  spiritus  et  vita,  1, 

2,  3,  4.  —  Excitant  verba  tantae- 
pietatis,  5,  6.  —  Sed  terret  im- 
pura  conscientia,  7.  —  Jubemur 
accipere  immortalitatis  alimo- 
niam,  8,  46. 

Jesus.  —  Jesus  vult  solus  ama- 
ri.  II.  vii,  1,  2,  3.  —  Solus  po- 
test  te  juvare,  7.  —  Solus  vult 
cortuum  habere,  8,  9.  —  Vanum 
est  quod    in    hominibus    ponis, 

10,  i3,  14.  —  Qui  Jesum  non 
quaerit  multumsibi  nocet,  16. — 
AmorJesudocetsuicontemptum. 

11.  1,  32.  —  Elevat  hominem  su- 
pra  seipsum,  33.  —  Jesu  praesen- 
te  nihil  est  diflficile.  II.  vm,  1,  2, 

3,  4,  5,  6.  —  Durus  et  vanus  si- 
ne  Jesu,  7,  8,  9.  —  Esse  sine  Jesu 
grave  malum,  10,  11.—  Jesusest 
thesaurus,  12,  i3,  14.  —  Magna 
ars  est  conversari  cum  Jesu,  i5, 
16,  17. — Facile  fugatur,  18,  19, 
20.—  Stultus  estqui  in  alio  con- 
fidit,  21,  22. —  Multi  amant  Jesu 
regnum,  pauci  crucem.  II.  xi,  1, 
2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9.  —  Qui  vere 
Jesum  amat,  ipsum  aequeinmalis 
atque  bonis  laudat,  10.  —  Eique 
semper  gratias  agit,  11.—  Aspira- 
tiones  devotae  ad  Jesum.  III.  xxi, 
6,  7,  8,  9,  10,  1 1,  12,  i3,  14,  i5r 
16,  17.  (Vide  Christus,  Deus.) 

Judicia  divina.  —  Divina  judi- 
cia  terrent.  III.  xiv,  1,  2.  —  An- 
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geli  perierunt,  3.  —  Quid  fiet 
pulveri  ?  4.  —  Alulti  etiam  qui 
stabant,   turpiter  ceciderunt,   5. 

—  Humilia  te  sub  judiciis  Dei, 
i3.  —  Quae  semper  sunt  recta, 
licet  sint  occulta.  III.  xlvi,  19, 
20,  21.  — Justum  nihil  contur- 
bat,  22,  23.  —  Scit  Deum  scru- 
tari  renes  et  corda,  24,  25.  —  De 
occultis  Dei  judiciis  non  dispu- 
tandum.  III.  lviii,  1 .  —  Superant 
humanum  captum,  2.  —  Quid 
respondendum  Diabolo  et  homi- 
nibus  curiosis  ?  3,  4. —  Judicia 
Dei  metuenda,  non  discutienda, 
5.  (Vide  Judicia  humana.) 

Judicium  extremum.  —  Sem- 
per  memento  finis  et  severi  ju- 
dicii.  I.  xxiv,  1 . — Quid  responde- 
bis  Deo  ?  2.  —  Prospice  tibi,  ne- 
minem  habebis  patronum,  3.  — 
Nunc  pcenitentia  est  fructuosa, 
4.  —  Esto  jam  sollicitus  ut  sis 
tunc  securus,  17.  —  Tunc  sta- 
bunt  justi  in  magna  confidentia, 
18,  19.  —  Pavebunt  superbi,  20. 

—  Videbitur  sapiens,  qui  pro 
Deo  fuit  stultus,  21.  —  Placebit 
patientia,  22.  —  Gaudebit  devo- 
tus,  23,  et  caro  afflicta,  24.  — 
Splendebit  paupertas,  25,  26,  27. 

—  Exaltabitur  obedientia,  non 
astutia,  28.  —  Bona  conscientia, 
nonphilosophia,  29,  32. —  Opera 
quam  verba,  33.  —  Pcenitentia 
quam  voluptas,  34. 


Judicia  humana. 


Falluntur 


saepe  homines  in  judicando.  III. 
l,  xxxi.  —  Attendunt  dona  et  ta- 
lenta,  non  virtutem.  III.  xxxi, 
22,  23.  —  Natura  exteriora  re- 
spicit,  gratia  interiora,  24.  — 
Bona  conscientia  humanum  ju- 
dicium  debet  contemnere.  III. 
xxxvi,  1,  2,  3.  —  Non  possumus 
omnibus  satisfacere,  4.—  Nec  S. 
Paulus  hoc  potuit,  licet  omnibus 
omnia  factus,  5.  —  Judicatus  et 
contemptus  est,6,7- — Respondit 
tamen  interdum  ne  scandalo  es- 
set,  8. —  Oratio  pro  vero  judicio 
impetrando.  III.  l,  29,  3o.  (Vide 
Judicia  divina.) 

Judicium  proprium  et  temera- 
rium .  —  Libenter  sequimur  judi- 
cium  proprium.  I.  ix,  6.  —  Sed 
propter  Deum  quandoque  relin- 
qui  debet,  7.  —  Nemo  scit  om- 
nia,  8,  9.  —  Si  propter  Deum 
alios  sequeris,  proficies,   10,   11. 

—  Nollealiisacquiescere,signum 
est  superbiae   et  pertinaciae,  12. 

—  Judicamus  frequenter  ex  ef- 
fectu.  I.  xiv,  1,2,  3.  —  Qui  si 
purus  esset,  non  tam  facile  tur- 
baremur,  4,  5,  6.  —  Sumus  in 
pace  dum  fit  quod  volumus,  7, 
8.  —  Diversitas  judiciorum  ma- 
ter  discordiarum,  9,  10.  —  Si 
proprio  judicioinhaeres, non  pro- 
ficies,  11.  —  Imperiti  in  via  Do- 
mini,  consilio  egent.  III.  vn,  10. 

—  Si  proprium  judicium  sequi 
velint,  erunt  in  periculo,  11,  12. 
(Vide  Obedientia.) 
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Lcetitia.  —  Mirum  est  nos  lae- 
tari  in  exilio,  et  inter  tot  pericu- 
la.  I.  xxi,  4,  5.  —  Vera  lsetitia  in 
timore  Dei  et  bona  conscientia 

II.  vi,  i3  ;  I.  xx,  14,  et  xxn,  5,  6. 
(Vide  Consolatio  vana,  Yanitas.) 

Laus.  —  Tranquillus  est,  qui 
spernit  laudes.  II.  vi,  16.  —  Xon 
es  major  ex  laudibus,  18,  19. — 
Si  attendis  conscientiam,  non 
curabis  Iaudes,  20,  21,  22.  — 
Quas  qui  negligit,  Deo  se  com- 
misit,  25,  26.  —  Decipiunt  se 
homines  mutuo,   dum   laudant. 

III.  l,  32,  33,  34.  —  Vere  subje- 
ctus  Deo,  non  movetur  laudibus. 
III.  xiv,  20,  21,  22.  —  Oratio 
pro  contemptu  laudis  et  vitupe- 
rii.  III.  xxvii,  21.  (Vide  Gloria, 
Honor.) 

Laus  divince  Bonitati  in  S. 
Communionepersolvenda. —  Ora- 
tio  continens  actus  Iaudationis, 
S.  Communioni  apta.  IV.  xvn, 
9,  10,  11. 

Lectio  spiritualis.  —  Veritas 
in  Scripturis  quaeri  debet.  I.  v, 
1,  2.  —  Utilitas  potius  quam 
subtilitas,  3,  4.  —  Non  ofTendat 
auctoritas  scribentis,  5.  —  Quid 
dicatur  attende,  6,  7,  8.  —  Cu- 
riositas  impedit  in  lectione,  9.  — 
Lege  humiliter  et  simpliciter,  10. 

—  Interroga  et  audi  libenter,  1  1 . 

—  Talia  lege,  unde  compunga- 
ris.  I.  xx,  3. 


Magister.  —  Ubi  sunt  antiqui 
Magistri  et  Doctores  I.  m,  27, 
28,  29.  —  O  brevis  gloria  !  3o, 
3 1 . —  Multi  evanescunt  per  scien- 
tiam  vanam,  32. —  Quia  volunt 
esse  magni,  non  humiles,  33. — 
Prudens  qui  mundum  contem- 
nit,  34,  35.  —  Doctus  qui  Dei 
voluntatem  facit,36.(VideScze/j- 
tia.) 

Magister  Magistrorum.  — 
Christus,  Magister  Magistrorum 
in  die  judicii  omnes  examinabit. 
III.  xliii,  8.  —  Plus  humilis  ab 
illo  discit,  9.  —  Docet  Christus 
sine  strepitu,  confusione,  fastu, 
pugna,  10,  11.  — Docet  amare 
Deum  et  ccelestia,  12. —  Multum 
proficit  qui  se  relinquit,  i3. — 
Christus  varie  docet,  14,  i5,  16. 
(Vide  Inspirationes  divince.) 

Merita.  —  Merita  non  sunt 
aestimanda  ex  consolationibus. 
III  vii,  22.  —  Xec  ex  doctrina 
et  honore  :  sed  ex  humilitate  et 
puro  amore  Dei.  Ibid. 

Mors.  —  Subito  morimur.  I. 
xxiii,  1,2.  —  Et  in  oblivionem 
venimus,  3. —  Futura  non  prae- 
videmus,  4,  5.  —  Bona  conscien- 
tia  non  timet  mortem,  6,  7,  8,  9. 
—  Quid  prodest  vita  longa  et  ma- 
la?  10,  11,  12. —  Post  multos 
annos  conversionis,  nulla  est 
emendatio,  i3,  14,  i5.  —  Si  vi- 
disti  morientem,  idem  tibi  futu- 
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rum  puta,  1 6.  —  Mane  et  vespe- 
re,  imo  semper  paratus  esto,  17, 
18.  —  Multi  improvise  moriun- 
tur,  19.  —  In  morte  aliter  senties, 
quam  jam,  20.  —  Quae  dent  fidu- 
ciam  feliciter  moriendi,  21,  22. 

—  Sanus  multa  potes,  non  item 
infirmus,  23.  —  Paucos  emen- 
dant  morbus  et  peregrinatio,  24. 

—  Melius  est  sibi  providere,  25, 
26,  27.  —  Nunc  dies  salutis,  28. 

—  Olim  diem  vel  horam  deside- 
rabis,  nec  impetrabis,  29,  3o,  3  1 . 

—  Nunc  morere  mundo,  ut  tunc 
vivas  Christo,  32,  33,  34.  —  Ne 
spera  longam  vitam,  35.  —  Multi 
insperate  mortui  sunt,  36,  37.  — 
Vita  ut  umbra  transit,  38.  —  Sa- 
lutem  solam  cogita,  39,  40,  41, 
42,  43.  —  Fac  sanctos  tibi  ami- 
cos  veneratione,  et  imitatione, 
44.  —  Esto  peregrinus  et  hospes 
super  terram,  45,  46.  —  Roga 
Deum  pro  felici  morte,  47. 

Mortificatio.  —  Inordinatus 
appetitus  turbat.  I.  vi.  —  Super- 
bus  et  avarus  nunquam  quie- 
scunt,  2,  3.  —  Homo  carnalis 
aegre  se  vincit,  4,  5.  —  Sibi  ipse 
molestus  est.  I.  m,  16,  17.  — 
Homo  bonus  non  inflectitur  a 
desideriis,  18.  —  Multadisplicent, 
quia  non  es  tibi  mortuus.  II.  1, 
41,  et  xn,  62  et  63.  —  Et  maxi- 
mus  animae  tuae  hostis.  III.  xiii, 
5.  —  Sequentes  sensualitatem, 
maculant  conscientiam.  I.  1,  21. 
—  Major  est  labor  mortificatio- 


nis  quam  corporis.  I.  xxn,  26. 
Ibid.  xxv,  4,  8.  II.  ix,  11. — 
Mortificatio  mensura  profectus. 
I.  xi,  21.  —  Si  resistas  initio  fa- 
cile  vinces.  I.  xi,  18,  19.  —  Nisi 
vincas  parva,  non  vinces  majora, 
20.  (Vide  Abnegatio,  Mundi  con- 
temptus,  Victoria  sui.) 

Mundus.  —  Plures  mundum 
libentius  audiunt  quam  Deum. 
III.  iii,  6,  7.  —  Licet  ille  pro- 
mittat  temporalia,  8,  9,  10,  11. 
—  Pro  aeterna  vita  vix  pes  a 
terra  levatur,  12,  i3.  —  Pro  va- 
nitate  mundi  multum  Iaboratur, 
14.  (Vide  Consolatio  vana,  Va- 
nitas.) 

Mundi  contemptus.  —  Summa 

sapientia  est  mundum   contem- 

nere.  I.  1,   12.  —  In   contemptu 

mundi   summa    consolatio.    III. 

xii,  19.  —  Quo  magis  crescit  ille, 

tanto  magis  ista,  20.  —  Certami- 

ne  initio  opus  est,  21.  —  Sed  ora- 

tion"e  et  labore  vinces  hostes,  22, 

23,  24.  —  Mundus  fallax  dicitur, 

:  sed  aegre  relinquitur.  III.  xx,  17. 

—  Allicit  vanitas,  terret  pcena, 

,  18,  19. —  Vincit  delectatio,  vir- 

|  tutis  delicias  non  expertum,  20, 

21.  —  Res  temporales  plus  juvant 

contemptae,   quam   adeptae.  III. 

xxvii,    11,    12.    (Vide    Mundus, 

Vanitas.) 

Mysterium  SS.  Eucharistice. — 
Admiratio  tanti  mysterii.  IV.  11, 
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19.  —  Dixit   Deus  et  facta  sunt, 

20.  21.  —  Vult  habitare  in  no- 
bis,  22. —  Oratio  prodigna  Com- 
munione.  IV.  11,  22.  —  Oratio 
pro  impetranda  indubitata  rlde 
hujus   mysterii.  IV.  iv,  4,  3,  6, 

7,  8.  (Vide  Sacramentum.) 

Natura.  —  Motus  naturae  et 
gratiae  sunt  diversi,  et  difficuiter 
discernuntur.  III.  liv,  i,  2.  — 
Signa  et  proprietates  naturae,  3, 

4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  1 1,  12,  i3, 
14,  i5,  16,  17,  18,  19,  20,  21,  22, 
23,  24,  25,  26,  27,  28,  29,  3o.  — 
Quo  magis  natura  premitur,tan- 
to  magis  crescit  gratia,  32.  — 
Imploratio  divinae  gratiae,  ad  vin- 
cendam  naturam.  III.  lv,  i.  — 
Lex  carnis  contradicit  legi  men- 
tis,  2.  —  Opus  est  magna  gratia 
ad  resistendum,  3.  —  Natura 
peccato  originali  corrupta  ad 
malum  trahit,  4,  5.  —  Ratio  vero 
naturalis  ita  caligat,  ut  nequeat 
implere,  quod  probat,  6.  —  Hinc 
multa  proponimus,  et  saepe  defi- 
cimus,  7.  —  Viam  perfectionis 
agnoscimus,sednon  ambulamus, 

8,  9,  10.  (Vide  Gratia,  Mortifi- 
catio.) 

Necessitas  SS.  Eucharistice,  et 

5.  Scripturce.  —  Cibo  opus  in 
hac  vita  et  lumine.  IV.  xi,  20, 

21.  —  Cibus  est  Eucharistia,  lu- 
men  Scriptura,  22,  23,  24.  — 
Sunt  hae  duae  mensae  gazophyla- 
cii  Ecclesiae,  25,  26,  27.  —  Gra- 


tiarum  actio  pro  Scriptura,  28. 

—  Gratiarum  actio  pro  SS.  Eu- 
charistia,  29.  (Vide  Frequentatio 
SS.  Eucharistiae .) 

Xecessitas  et  miserice  nostra?. 

—  Necessitates  nostras  in  Com- 
munione  Deo  aperiendi  modus. 
IV.  iv,  22,  23,  24,  et  xvi,  1,  2, 
3,  4- 

Xovissima. —  Si  saepiuscogita- 
res  de  novissimis,  magis  te  emen- 
dares.  I.  xxi,  22,  23,  24.  (Vi- 
de  Ca?lum,  Infernus,  Judicium, 
Mors.) 

Obedientia.  — 

(Vide  Humilitas 

et  Humilis,  Religio  et  Religiosus 
§  III.) 

Oblatio.  —  Non  est  dignior 
oblatio,  quam  quae  nt  in  Missa 
et  Communione.  IV.  vn,  7,  8.  — 
Sicut  se  Christus  in  cruce  Deo 
Patri  obtulit,  et  tu  offerre  te  de- 
bes.  IV.  viii,  1.  —  Xihil  magis 
Deus  requirit,  2.  —  Quidquid 
praeter  te  das,  nihil  est,  3,  4,  5. 

—  Christus  se  totum  obtulit,  6, 
7.  —  Omnia  opera  nostra  prae- 
cedere  deberet  oblatio,  8.  —  Pau- 
ci  perfecti  quia  pauci  se  perfecte 
abnegant,  9,  10.  —  Si  vis  esse 
Christi  discipulus,  offer  teipsum, 
11.  —  Oblatio.  IV.  ix,  1,  2,  3,4, 
5,  6,  7,  8,  9,  10,  11,  12,  et  xvii, 
5,8. 
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Obtrectatio,  opprobria.  —  Ver- 
ba  sunt  verba.  Non  laedunt.  III. 
xlvi,  i ,  2,  3.  —  Si  reus  es,  emen- 
da,  4.  —  Si  innocens,  patienter 
sustine,  5.  —  Quia  carnalis  es, 
ideo  moveris,  6,  7,  8,  9,  10.  — 
Si  omnia  mala  de  te  dicerentur, 
quid  tibi  noceret  ?  11,  12,  i3, 
14.  —  Deus  novit  injuriantem  et 
sustinentem,  i5,  16.  —  Ule  hoc 
permisit,  17.  —  Reum  et  inno- 
centem  judicabit,  18.  —  Non 
semper  sufficit  conscientia,  26. 

—  Ideo  humiliter  ista  ferenda 
sunt,  27.  —  Petitio  veniae,  28, 
29,  3o.  —  Placent  Deo  patientia 
et  humilitas.  III.  lvii,  i,  2.  — 
Multa  talia  ferre  debes,  si  diu 
vives,  3.  —  Noli  dejici,   10,   11. 

—  Reprime  indignationem,  ni- 
hil  inordinatum  profer,  12.  — 
Quiescet  brevi  commotio,  i3. — 
Et  aderit  Deus,  14.  (Vide  Inju- 
ria,  Patientia,  Reprehensio.) 

Oratio.  —  Qui  in  omni  causa 
cum  Moyse  per  orationem  con- 
sulit  Deum,  accipiet  responsum. 
III.  xxxviii,  2,  3.  —  Josue  ideo 
deceptus  est  quia  os  Domini  non 
interrogavit,  4,  5.  (Vide  Distra- 
ctiones.) 

Oratio  pro  aliis  in  SS.  Com- 
munione  usurpanda.  IV.  ix,  i3, 
14,  i5,  16. 

Pacificus.  —  Cui  omnia  unum 
sunt,  est  pacificus.  I.  m,  10.  — 


Pacifica  te  primo,  tum  alios.  II. 
iii,  1.  —  Pacificus  plus  prodest 
quam  doctus,  2.  —  Omnia  in 
bonum  vertit,  3,  4.  —  Qui  com- 
motus  est,  necsuam  nec  aliorum 
quietem  fert,  5,  6. —  Considerat 
alios,  negligit  se,  7.  —  Aliqui  nec 
secum,  nec  cum  aliis  pacem  ha- 
bent,  i5,  16,  17.  —  Pax  hujus 
vitae  est  humilis  patientia,  18. 
(Vide  Pax.) 

Patientia.  —  Patientia  valde 
est  necessaria.  III.  xn,  1.  —  Quia 
pax  nostra  nequit  esse  sine  bello, 
2.  —  Pax  etiam  quaerenda  in 
adversis,  3,  4,  5.  —  De  duobus 
malis  minus  elige,  6.  —  Patere 
hic,  ne  patiaris  in   aeternum,  7. 

—  Quae  non  potes  mutare,  pa- 
tienter  feras.  I.  xvi,  1.  —  Deum 
roga  pro  liberatione,  3,  4.  —  Pa- 
tienter  fer  aliorum  defectus  : 
nam   et  tu   multos  habes,  5,  6. 

—  Volumus  alios  perfectos,  et 
manemus  imperfecti,  7,  8,  9,  10, 
11.  —  Aliorum  imperfectio  est 
materia  patientiae,  12,  1 3.  —  Vir- 
tus  in  adversis  apparet,  14,  i5. 

—  Melius  est  jam  purgare  pec- 
cata,  quam   olim.  I.  xxiv,  6,  7. 

—  Patientis  dignitas.  II.  m,  19, 
20.  —  Praepara  te  ad  patientiam 
per  quamDeumubique  invenies. 
II.  xii,  48,  49.  —  Bibe  calicem 
Domini,  5o.  —  Non  sunt  condi- 
gnae  passiones  nostrae,  ad  futu- 
ram  gloriam,  5i,  52.  —  Cui  tri- 
bulatio  dulcis  est,  habet  Paradi- 
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sum  in  terra,  53,  34,  55.  —  Nec 
cum  Paulo  in  tertio  ccelo  secu- 
rus  es  de  non  patiendo,  56,  ?;. 
58.  —  Magna  dignitas  est  pati 
pro  Deo,  3q.  —  Patientiam  om- 
nes  laudant,  sed  pauci  exercent, 
6o,  6i,  64,  63.  —  Si  optio  dare- 
tur  inter  adversa  et  prospera,  illa 
eligere  deberes  ob  amorem  Chri- 
sti,  66,  67.  —  Si  aliquid  melius 
esset,  quam  pati,  id  Christus  do- 
cuisset,  68,  69,  70.  —  Oblatio  ad 
patiendum  adversa,  exemplo 
Christi.  III.  w;;i,  4.  —  Quod 
hanc  vitam  reddit  magis  tolera- 
bilem,  5.  —  Majus  habet  sola- 
tium  patientia  in  testamento  no- 
vo,  quam  veteri.  Ibid.  —  Finalis 
sit  conclusio  :  per  patientiam 
eundum  est  ad  ccelum.  II.x ::.  - 
(Vidc  Cruxjnjuric.  :atio, 

TribuLitio.) 

Pax  interna.  —  Resistendo 
passionibus  invenitur  pax.  I.  vi, 
-.  —  Pax  in  corde  fervido,  v  — 
Pax  in  abnegatione.  II.  v,  i3.  — 
Non  durat  pax  qmesita  exterius, 
nisi  quis  stet  in  Deo.  III.  xxvn, 
i3,  14,  i3.  —  Non  sit  pax  nostra 
in  ore  hominum,  sed  in  Deo.  III. 
xxviii,  3,  6,  7,  8,  0.  —  Ex  inor- 
dinato  amore  inquietudo,  10. — 
Quatuor  media  acquirenda?  pa- 
cis  internae.  III.  xxm,  i,a, 
5,  6,  7,  8,  9,  10.  —  Quoties  im- 
pacati  sumus,  ab  his  recedimus, 
11.  —  Petitio  auxilii,  12.  —  Pa- 
cem  omnes  desiderant,  sed  non 


procurant.  III.  \xv,  1,2,3,4,3. 
0  —  Ad  pacem  etiam  facit  sibi 
attendere,solum  Deum  quaerere, 
7,  v  —  Nunquam  sentire  mole- 
stiam,statusest  interncequie 
10.  —  Perfectus  sui  contemptor, 
abundantia  pacis  perfruitur,  i3. 
(Vide  Pacijicus,  Resignatio.) 

Peccatum .  Peccator.  —  Absque 
peccato  et  miseria  non  possumus 
vivere.  I.  xxn.  27.  —  Quia  per- 

:.:mus  statum  innocentiae, 
29. —  Proni  sumus  ad  vitia,  : 
—  Hodie  confitemur,  3i.  —  Et 
proponimus,  32.  —  Post  horam 
obliviscimur,  33.  —  Placet  D 
peccatorum  recordatio.  III.  iv, 
7,  8.  9.  —  Peccata  nostra  maxi- 
me  detestari  debemu-.  5.  — 
Nihil  boni  egimus.  III.  lii,  8,9, 
10. —  Semper  pigri  ad  emenda- 
tionem.  Digni  inferno,  11.  — Et 
omni  ludibrio  ;  indignibonorum 
consortio,  12.  —  Hoc  unum  re- 
stat  dicere  :  Peccavi,  i3,  14,  ;. 
16.  —  Deus  a  peccatore  exigit 
contritionem,  1  7.  —  Quas  Deum 
homini  reconciliat,  18.  —  Et 
gratum  est  ipsi  sacriricium,  10. 
(Vide  Confessio  et  Contritio.) 

Perfectio.  —  Omnis  perfectio 
nostra  imperfecta  est.  1. 111, 1 1 . — 
Sancti  fuerunt  perfecti.quia  ple- 
ne  se  mortificabant.  Lxi,  4,  5, 
6.  —  Nos  raro  unum  vitium  per- 
fecte  vincimus.  7,  8.  —  Nec  SS. 
perfectionem    conamur   imitari, 
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9,  10.  —  Juvat  Deus  fortes  et 
certantes,  u.  —  Aliqui  perfe- 
ctionem  ponunt  in  exterioribus. 
III.  iv,  20,  21.  — Alii  in  con- 
temptu  terrenorum,  et  his  loqui- 
tur  veritas,  22,  23,  24.  —  Devo- 
tio  et  consolatio  non  est  mensu- 
ra  perfectionis.  III.  xxv,  11.  — 
Quae  consistit  in  integra  resigna- 
tione  in  voluntatem  Dei,  12,  i3. 

—  Qui  subtracto  interiori  sola- 
tio,  plura  pati  paratus  est,  nec 
conqueritur,  in  via  perfectionis 
ambulat,  14.  —  Ad  quam  perti- 
net  inter  curas  sine  cura  esse,  et 
nullicreaturaeinhaerere.III.xxvi, 

I.  —  Petitio  perfectionis.  III. 
xxxiv,  16,  17,  18,  19,  20,  21,  22, 
23,  24.  (Vide  Abnegatio,  Morti- 
ficatio,  Profectus,  Religio  et  Re- 
ligiosus  §  V  et  VI,  Resignatio.) 

Perseverantia.  —  Spera  pal- 
mam.  I.  xxv,  6.  —  Anxio  de 
perseverantia  et  oranti,  quid  re- 
sponsum  sit  ?  7,  8,  9.  —  Acquie- 
vit  ille,  10.  —  Spera  et  tu  in  Do- 
mino,  1 1 .  (Vide  Religio  et  Reli- 
giosus  §  VII.) 

Petitio  sive  Postulatio,  Chri- 
sto  inS.  Communione  offerenda. 

—  IV.    xvi,   5,   6,   7,   8,   9,    10, 

II,  12. 

Pr&paratio  ad  SS.  Euchari- 
stiam. —  S.  Communio  facit  par- 
ticipem  meritorum  Christi.  IV. 
11,  23,  24,  25.  —  Unde  nova  sem- 


per  praeparatione  opus,  26.  — 
Nec  minori  quam  si  Christus  na- 
tus  aut  crucifixus  esset,  27.  — 
Moyses  arcam  Iegis  pretiose  or- 
navit.  IV.  1,  17.. —  Quid  nobis 
faciendum  ?  18.  —  Salomonsep- 
tem  annis  templum  aedificavit, 
octo  diebus  dedicationem  egit, 
19.  —  Nos  vix  mediam  devote 
expendimus  horam,  20.  —  Pa- 
rum  agimus,  raro  integre  collecti 
sumus,  21,  22.  —  Licet  magna 
sit  distantia  inter  arcam  fcederis 
et  SS.  Eucharistiam,  inter  sacri- 
ficia  antiqua,  et  hoc  novum,  24. 
—  Qui  se  ex  consuetudine  prae- 
parat,  saepius  imparatus  erit.  IV. 
x,  23,  24.  — Christus  cor  purum 
quaerit.  IV.  xn,  1,  2,  3.  —  Ex- 
purga  vetus  fermentum,  4.  — 
Exclude  saeculum,  5, 6.  —  Amans 
dilecto  optimum  locum  praepa- 
rat,  7.  —  Etsi  per  annum  te 
praepares,  non  essettamen  digna 
praeparatio,  8,  9.  —  Diligenter 
te  para,  non  ex  consuetudine  ac- 
cede,  10.  —  Supplebit  Deus  quod 
deest,  1 1.  —  Confundit  nos  pro- 
pria  vilitas.  IV.  vi,  1,  2,  3.  — 
Quid  faciendum  Deus  docet,  4, 
5.  —  Imprimis  humilitate  opus 
est,  deinde  reverentia,  fide  ac 
recta  intentione.  IV.  vn,  1.  — 
Praemitte  examen  conscientiae  et 
confessionem,  2.  —  Dole  de  om- 
nibus  peccatis  in  generali,  et  de 
quotidianis,  etiam  in  speciali,  si 
tempus  fert,  3,  5.  —  Deinde  cum 
plena  resignatione  offer  te  Deo 
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in  holocaustum,6.  (Vide  Confes- 
sio,  Contritio,  Oblatio.) 

Profectus  spiritualis.  —  Stu- 
dium  proficiendi  alios  laetificat. 
I.  xi,  22.  —  Profectus  pendet  ex 
proposito.  I.  xix,  5,  6.  —  Quod 
varie  et  non  sine  damno  deseri- 
tur,  7.  —  Justorum  propositum 


tu  ad  vitam.  III.  m,  i5,  16.  — 
Licet  spe  sua  frustrentur,  et  pro- 
missio  Dei  non  fallat,  17,  18,  19. 
(Vide  Ccelum,  Mundus,  Vita 
ceterna.) 

Pugna  Spiritualis.  —  Pugna 
si  vis  vincere  et  coronari.  III. 
xix,  i3,  14,  i5,   16.   —   Post   la- 


Deo   nititur,  8,  9.  —  Nil   nocet    borem   requies,  16.  —  Post  pu- 


gnam  victoria,  17.  —  Qui  non 
ponit  cor  suum  in  Deo,  ad  pal- 
mam  non  pervenit.  III.  xxxv, 
4,  5.  —  Vincenti  datur  manna, 
torpenti  miseria,  6. 

Quatuor  Novissima.  —  .  .  .   . 

(Vide  Ccelum,  Infernus,  Judi- 
cium,  Mors,  Novissima,  Vita 
ceterna.) 

Religio,  Religiosus.  —  §  I.  Be- 
neficium  Vocationis  Religiosce. 
—  Magna  multitudo  dulcedinis 
divinae.  III.  x,  1,  2,  3.  —  Appa- 
ret  maxime  in  creatione,  et  vo- 
catione  gratuita  sine  merito,  4, 
5,  6,  7.  —  Quae  gratia  non  om- 
nibus  contingit,  8,  9,  10.  —  Ma- 
gnum  est,  quod  Deus  nos  in 
destruxerunt.  III.  vn,7—  Eorum  I  servos  recipiat,  1 1 .  —  Magis  no- 
praesumptionem  Deus  punivit,  j  bis  servit  quam  nos  ipsi,  12,  i3, 
8,  9.  (Vide  Abnegatio,  Mortifi-\  \\.  —  Etiam  Angeli  nobis  mi- 
catio,  Perfectio,  Religio  et  Reli-\mstT3int,  i5.  —  Promisit  seip- 
giosus  §  V  et  VI,  Resignatio.)     I  sum,  16.  —  Affectusgratitudinis, 

I  17,  18,  19,  20,  21.—  Magna  di- 

Promissio  Divina.—  Aliipara-!  gnitas   Deo   servire,  22,  23,24, 

tiores  sunt  ad  perditionem  quam  |  25.  —  Haec  servitus  facit  liberum, 


si  caritatis  causa  quid  omittitur, 
10.  —  Nocet  si  extaedio  aut  tor- 
pore,  11.  —  Semper  aliquid  certi 
propone,  12,  i3. —  Exteriora  et 
interiora   ordina,   14.   —  Frena 
gulam,  et  carnem  facile  vinces, 
17.  —  Nunquam   otiare,   18.  — 
In    corporalibus    exercitiis  esto 
discretus,  19.  — Communia  prius 
exple,  20,  21,  22.  —  Non  conve- 
nit  idem  exercitium  omni  homi- 
ni,   nec  omni  tempori,   23,  24, 
25,  26.  —  Noli  desperare  de  pro- 
fectu.  I.  xxn,  21. —  Propositum 
non  procrastina,  22,  23. —  Mul- 
tos   horror  difticultatis   et   labor 
retardant.   I.  xxv,    i3,   14.  —  A 
malo  ad  quod  inclinaris,  te  sub- 
trahe,    18.   —  IUa    etiam    cave, 
quae   in   aliis  displicent,   19.   — 
Quidam  incauto  conatu  seipsos 
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26,  27.  —  Meretur  summum 
bonum  ac  gaudium,  28. 

§  II.  Difjicultas  Religionis.  — 
Beatus  qui  in  religione  perse- 
verat.  I.  xvn,  2,  3,  4.  —  Religio- 
sus  stultus  fiat,  5.  —  In  multis 
se  frangat,  1.  —  Habitus  et  ton- 
sura  parum  faciunt,  6.  —  Qui 
non  quaeritDeum,  invenit  tribu- 
lationem,  7,  8. — Ad  serviendum, 
patiendum  et  laborandum  voca- 
tus  es,  9,  10,  11,  12. 

§  III.  Obedientia  Religiosa.  — 
Securitas  obedientiae.  I.  xx,  12, 
1  3.  —  Tutius  subesse  quam  prae- 
esse.  I.  ix,  1,2.  —  Ex  necessitate 
obedire  poena  est,  3.  —  Nec  pa- 
rit  libertatem  animi,  4.  —  Ima- 
ginatio  multos  fallit,  5. —  Durum 
videtur  obsequi.    III.  xlix,   27. 

—  Sed  cogita  quantum  sit  prae- 
mium,  28.  —  In  ccelo  recipies 
tuam  voluntatem,  29.  —  Et  ap- 
parebit  fructus   obedientiae,  35. 

—  Non  cura,  quis  praecipiat,  36. 

—  Qui  fugit  obedientiam  fugit 
gratiam.  III.  xm,  1.  —  Inobe- 
dientia  signum  est  carnis  indo- 
mitae,  2.  —  Quam  obedientia 
cito  subjugat,  3,  4.  —  Inordina- 
tus  amor  horret  perfectam  obe- 
dientiam,  7.  —  Subjecit  se  Deus 
homini,  8,  9.  —  Cur,  terra  et 
limus,  non  obedias,  10,  11. 

§  IV.  Cubilis  et   Cellce  Amor. 

—  Laudabile  est  religiosum  foras 


ire.  I.  xx,  32.  —  Cella  continua- 
ta  dulcescit,  24,  25,  26.  —  Erit 
postea  amica,  27.  —  Mane  cum 
dilecto  tuo  in  cella,  44,  45.  — 
Evagationis  pcena  est  turbatio, 
46,  47. 

§  V.  Profectus  et  perfectio  Re- 
ligionis.  —  Profectus  non  est  in 
observantiis   externis.  I.  xi,  i3. 

—  Securim  ad  radicem  pone,  14, 
i5.  —  Multi  initio  meliores  fu- 
erunt  quam  sint  post  multos 
annos,  16,  17. —  Instituendi  esse- 
mus  iterum,ut  novitii.  I.  xxn,  37. 

—  Non  cura  favorem  hominum, 
sed  dole  de  tuo  tepore.  I.  xxi, 
i3.  —  Dimitte  omnia,  et  inve- 
nies  omnia.  III.   xxxn,  4,  9,  5. 

—  Haec  est  perfectio  religioso- 
rum,  6.  —  Quae  non  terrere  de- 
bet,  sed  provocare,  7.  —  Si  te 
non  amares,  Deo  placeres  et  in 
pace  esses,  8.  (Vide  Perfectio  et 
Profectus  spiritualis.) 

§  VI.  Fervor  Religiosorum.  — 
Saepe  cogita  :  ad  quid  venisti.  I. 
xxv,  1,2.  —  Ferveas  ad  profe- 
ctum,  merces  enim  prope  est,  3, 
4.  —  Religiosus  omnibus  virtu- 
tibus  pollere  debet.  I.  xix,  1,  2. 

—  Quotidie  renova  propositum, 
3.  —  Formula  renovandi,  4.  — 
Jucundum  est  videre  religiosos 
fervidos.  I.  xxv,  23.  —  Nocet 
vocationis  oblivisci,  24.  —  Reli- 
giosus  fervidus  felix  est,  29.  — 
Tepidus  undique  tribulatur,  3o. 
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—  Patet  ruinse,  3i,  32.  —  At- 
tende  aliorum  religiosorum  ri- 
gorem,  33,  34,  35.  —  Et  de  pi- 
gritiatua  erubesce,  36.—  Omnes 
religiosi  initio  fuerunt  fervidi.  I. 
xviii,  18,  19.  —  Testantur  id 
vestigia,  20.  —  Jam  magnum 
putatur  non  transgredi  et  defi- 
cere,  21,  22.  —  Excita  te  tot 
exemplis,  23.  —  Aspice  cruci- 
fixum.  I.  xxv,  25.  —  Erubesce 
de  tam  parvo  defectu,  26.  —  Re- 
ligiosus  in  vita  et  passione  Chri- 
sti  omnia  invenit,  27,  28. 

§  VII.  Acihortatio  ad  perseve- 
rantiam  in  Religione.  —  Crux 
suscepta  usque  ad  mortem  por- 
tanda.  III.  lvi,  23,  24,  25.  — 
Non  licet  retrospicere, 26. — Per- 
gendum  est,  27.  —  Deus  fuit 
causa  crucem  suscipiendi,  28, 
29,  3o.  —  Sequamur  viriliter, 
3i. 

Reprehensio.  —  Qui  despici 
timet,  non  vult  reprehendi.  III. 
xlvi,  7,  8.  —  Et  non  est  vere 
humilis,  nec  mundo  mortuus,  9. 
(Vide  Injurice,  Opprobria.) 

Resignatio.  —  Modus  se  resi- 
gnandi.  III.  xv,  1,  2.  —  Det 
Deus,  quod  scit  nobis  esse  utile, 
3,  4.  —  Non  omne  desiderium, 
ut  videtur,  est  bonum,  5.  —  Dif- 
ficile  est  discernere,  6.  —  Multi 
sunt  decepti,  7.  —  Omnia  igitur 
cum  humili  resignatione  peten- 


da,  8.  —  Alius  modus  se  resi- 
gnandi,  9,  10,  11,  12,  i3,  14. — 
Relinque  te  et  invenies  Deum. 
III.  xxxvii,  1,  2,  3,  4,  5.  —  Nihil 
excipit  Deus,  6,  7,  8.  —  Quanto 
citius  hoc  facis,  tanto  meliusha- 
bebis,  0,  10.  —  Aliqui  primo 
totum  offerunt,  11,  12,  i3.  —  Da 
totum  pro  toto,  14.  —  Exue  te 
ab  omni  proprietate,  i5,  16. — 
Et  cessabit  inordinatus  timor  ac 
amor,  17.  —  Deus  majorem  no- 
stri  curam  habet  quam  nos  ipsi. 
III.  xvii,  1,  2,  3,  4,  5.  —  Faciat 
quod  vult,  6.  —  Non  potest  esse 
nisi  bonum,  7,  8,  9,  10,  11,  12. 
—  Alius  modus  resignationis, 
i3,  14,  i5,  16.  (Vide  Perfectio, 
Profectus  spiritualis.) 

Reverentia  erga  SS.  Eucha- 
ristiam.  —  Summa  reverentia 
debetur  huic  Sacramento.  IV. 
11,  9.  —  Nulla  indecens  cogitatio 
deberet  occurrere.  IV.  i,  23.(Vide 
Devotio,  Pr&paratio.) 

Sacerdos.  —  Angelica  puritas 
non  sufficit  ad  hoc  Sacramen- 
tum.  IV.  v,  1,2.  —  Magna  di- 
gnitas  sacerdotum,  quibus  plus 
quam  angelis  est  concessum,  3, 
4.  —  Deus  principaliter  et  invisi- 
biliter  operatur,  5,  6,  7.  —  JEsli- 
ma  tuum  ministerium,  8,  9.  — 
Devote  sacrifica,  irreprehensi- 
bilis  esto,  10.  —  Ad  majorem 
teneris  perfectionem,  11,  12.  — 
Conversare  cum  Angelis  in  coelo, 
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aut  perfectis  in  terra,  i3.  —  Cur 
sacerdos  crucem  in  casula  gerat, 
14,  i5,  16,  17,  18.  —  Fructus 
devotae  celebrationis  maximus, 
19.  —  In  celebrando  non  sis  ni- 
mium  prolixus  :  accommoda  te 
aliis.  IV.  x,  25,  26.  —  Officium 
sacerdotum  honorabile.  IV.  xi, 
3o.  —  Debet  esse  mundusmani- 
bus,  ore,  corpore,  corde,  3i.  — 
Nihil  loquatur  indecens,  quia 
saepe  accipit  Christum,  32.  — 
Oculi  pudici,  33. —  Manus  purae, 
34.  —  Sanctus  sit,  quia  sanctus 
est  Dominus,  35.  —  Precatio 
sacerdotis,  36,  3y. 

Sacramentum  SS.  Euchari- 
stice.  —  Christus  vere  praesens 
in  Sacramento  sub  specie  aliena. 
IV.  xi,  5,  6.  —  Ob  nostram  im- 
becillitatem  se  abscondit,  7,  8, 
9,  10.  —  In  ccelo  cessabit  usus 
sacramentorum,  11.  —  Sancti 
enim  de  facie  ad  faciem  Deum 
vident,  12.  —  Aspiramus  ad 
eamdem  felicitatem,  1 3.  —  Nulla 
creatura  sed  solus  Deus  est  quies 
nostra,  14.  —  Oportet  patienter 
expectare  divinam  voluntatem, 
i5.  —  Quod  illi  crediderunt  et 
speraverunt,  nos  credimus  et 
speramus,  16.  —  Utamur  sola- 
tio  Scripturarum  et  SS.  Eucha- 
ristise,  17,  18.  (Vide  Mysterium.) 

Sancti.  —  Deus  in  omnibus 
sanctis  Iaudandus,  qui  illos  ele- 
git.  III.  lviii,  18.  —  Qui   mini- 


mum  spernit,  nec  magnum  ho- 
norat,  19,  20.  —  Omnes  unum 
sunt  caritate,  21.  —  Plus  Deum 
quam  se  diligunt,  22,  23,  24.  — 
Non  gloriantur  de   meritis,  35. 

—  Nihil  eis  deest  felicitatis,  36. 

—  Quanto  altiores,  tanto  humi- 
Iiores,  37,  38.  —  Non  disputan- 
dum  de  ipsorum  meritis,  6.  — 
Hinc  enim   lites  et  superbia,  7. 

—  Displicent  talia  sanctis,  8.  — 
Aliqui  erga  quosdam  Sanctos 
humano  afTectu  feruntur,  9.  — 
Deus  omnes  novit,  10,  11.  — 
Praescivit  et  elegit,  12,  i3.  — 
Vocavit,  14.  —  Dedit  perseve- 
rantiam  et  coronavit,  i5,  16.  — 
Taceant  carnales  homines,  25, 

26.  —  In  multis  est  ignorantia, 

27.  —  Et  inordinatus  affectus, 
28,29. — Tace  de  meritis  Sancto- 
rum,  3o,  3i.  —  Gratior  est  Deo 
contritio  et  humilitas,  32.  — 
Melius  est  Sanctos  invocare, 
quam  de  illis  disputare,  33.  — 
Illi  bene  sunt  contenti,  34,  35. 

—  Magnum  est  etiam  minimum 
esse  in  ccelo,  41,  42,  43.  (Vide 
Exeinpla.) 

Sapientia.  —  Sapientia  non 
est  praeceps,  nec  pertinax.  III. 
iv,  4,  5,  1.  —  Perfectis  enim  vi- 
ris  nota  est  humana  infirmitas, 
2,  3.  —  Cum  sapiente  et  probo 
age,  6,  7.  —  Bona  vita  magistra 
sapientiae.  Ccelestis  sapientiae  ob- 
liviscuntur  homines.  Deus  illam 
donat.  III.  xxxiv,  8,  9.  —  Cui 
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Deus  sapit,  omnia  sapiunt,  10, 
11.  —  Mundi  sapientes  Dei  sa- 
pientia  carent,  12,  i3.  —  Illis 
capit  Deus,  ad  quem  omne  bo- 
num  referunt,  14,  i5.  (Vide 
Scientia.) 

Scientia.  —  Omnis  homo  na- 
turaliter  scire  desiderat.  I.  11,  1, 
2,  3,  4.  —  Scientia  sine  caritate 
coram  Deo  nil  juvat.  I.  1,  7.  — 
Alta  verba  non  faciunt  sanctum, 
8.  —  Scientes  volunt  videri.  I. 

11,  6,  7,  8.  —  Verba  non  satiant 
animam,  9.  —  Qui  plura  scit, 
gravius  judicabitur,  10,  11.  — 
Etsi  multa  scis  plura  tamen  ne- 
scis,  12,  i3.  —  Alii  sunt  te  do- 
ctiores,  14.  —  Optima  scientia 
suiipsius  cognitio  et  despectio, 
i5,  16,  17.  —  Saepe  fallimur.  I. 
iii,  2,  3.  —  Insipientia  est  va- 
care  curiosis,  et  negligere  ne- 
cessaria,  4,  5.  —  Deus  est  solus 
doctor,  1,  7,  8.  —  Nemo  sine  illo 
intelligit,  9,  10.  —  Invocatio 
aeternae  veritatis,  11,  12,  i3.  — 
Sibi  recte  unitus  facilius  subli- 
mia  capit,  14.  —  Purus  enim 
spiritus  non  dissipatur,  i5.  — 
Scientia  Dei  nobilior.  III.  xxxi, 

12,  i3.  —  Differt  scientia  infusa 
et  acquisita.  I.  m,  21.  —  Qui 
magis  student  scire,  quam  bene 
vivere,  fructum  non  referunt, 
22,  23,  24,  25.  —  In  judicio  non 
scientia,  sed  vita  examinabitur, 
26. 


Scriptura.   — 

(Vide  Necessitas 

SS.  Eucharistice  et  Scripturce.) 

Securitas.  —  In  hac  vita  nulla 
securitas.  III.  xxxv,  1.  —  Undi- 
que  hostes,  2.  —  Sanctorum  se- 
curitas  plena  timoris  Dei   erat. 

I.  xx,  i5,  16.  —  Malorum  secu- 
ritas  ex  superbia  oritur,  et  deci- 
pit,  17,18.  —  Saepe  qui  meliores 
videntur  gravius  periclitantur, 
19.  —  In  Deo  sperans  magnam 
pacem  habet,  2o.(Vide  Fiducia.) 

Sumptio  SS.  Eucharisticc  sive 
accessus  ad  S.  Communionem. — 
Sui  humiliatio  et  Dei  exaltatio 
optima  in  accessu  cogitatio.  IV. 

II,  10,  11,  12,  i3.  —  Actus  hu- 
militatis,  qui  sub  accessum  uti- 
liter  usurpari  possunt,  14,  i5, 
16.  —  Actus  admirationis  et 
laudis,  17,  18.  —  Actus  amoris. 
IV.  iii,  1,  2.  —  Petitio  laetitiae 
spiritualis,  3.  —  Et  gratiae  Za- 
chaeo  collatae,  quum  Christum 
suscepit,  4. 

Superbia. —  Quidam  superbi, 
secreta  Dei  volunt  scire.  III.  iv, 
16.  —  Hi  saepe  labuntur,  17.  — 
Xon  discute  opera  Dei,  18,  19. 
—  Superbiam  cave.  III.  vi,  28, 
29.  —  Sit  tibi  in  cautelam,  ruina 
aliorum,  3o.  —  Superbus  pati- 
tur  angustias.  III.  ix,  6,  7.  — 
Tibi  nihil,  totum  Deo  adscribe, 
8.  —  Qui  totum  dedit  et  repetit, 


AUCTORE    P.    ISFORDING    S.    J. 


343 


cum  gratiarum  actione,   9,    10. 

—  Nostrum  nihil :  Deus  pondus 
est  immensum.  III.  xiv,  10,  11, 
12,  13,14.  —  Non  glorietur  caro 
contra  Deum,  i5. 

Tentatio.  —  Tentatio  est  vita 
hominis.  I.  xiii,  1,  2.  —  Ideo 
semper  vigila,  3.  —  Nemo  tam 
sanctus,  qui  non  tentatur,  4.  — 
Tentationes  sunt  utiles,  5,  6.  — 
Qui  illis  cedunt  deficiunt,  7,  8. 

—  Concupiscentia  fons  est  ten- 
tationum,  9.  —  Una  abeunte, 
succedit  alia,  10,  11.  —  Non 
vincimus  fugiendo,  sed  humili 
patientia,  12.  —  Nec  importune, 
sed  longanimiter  agendo,  i3,  14, 
i5.  —  Inconstantia  animi  tenta- 
tionum  origo,  16,  17,  18.  —  Ten- 
tatio  aperit  quid  sumus,  19,  20, 
21.  —  Processus  tentationis,  22, 
23.  —  Quo  diutius  torpes,  eo  fis 
debilior,  24.  —  Quidam  initio 
tentantur,  quidam  semper,  qui- 
dam  in  fine,  25,  26.  —  Nonnulli 
satis  leviter,  ut  divina  providen- 
tia  ordinat,  27,  28.  —  Humili- 
emus  animas  nostras,  29.  —  Pro- 
bat  nos  Deus,  3o.  —  In  tenta- 
tione  patientem  esse,  futuri  pro- 
fectus  signum  est,  3i.  —  Aliqui 
in  magnis  non  tentantur,  sed  in 
parvis  vincuntur,  32.  —  Certare 
est  insigne  virtutis.  III.  vi,    n. 

—  Serva  bonum  propositum,  12, 
i3,  14.  —  Quandiu  repugnas, 
meritum  est  non  culpa,  i5.  — 
Diabolus  nititur  impedire  bona 


desideria  et  opera,  16.  —  Cupit 
taedium  facere,  17.  —  Displicet 
illi  Confessio  et  Communio,  18. 

—  Non  credas  ei,  19.  —  Certa 
viriliter  :  si  cadis,  resurge  for- 
tior,  28.  —  Oratio  in  tentatione. 
III.  xxxiii,  18,  19,  20,  21.  (Vide 
Crux,  Desolatio,  Injuria,  Pa- 
tientia,  Tribulatio.) 

Tentatio  contra  SS.  Eucha- 
ristice  mysterium.  —  Tentatio- 
nes  contra  fidem  Sacramenti 
hujus  a  Daemone.  IV.  xvm,  10, 
11,  12.  —  Saepe  prosunt  talia, 
i3.  —  Infideles  et  peccatores 
non  sic  tentat  Dasmon,  i4.(Vide 
Curiositas  et  Fides.) 

Tepor.  —  Vae  nobis,  si  creda- 
mus  pacem  esse.  I.  xxn,  35,  36. 

—  Cito  perdittepor,  quod  acqui- 
sivit  fervor,  34.  —  Parvi  defe- 
ctus  via  ad  majores.  I.  xxv,  43, 
49,  45,  46,  47.  —  Vigila  super 
teipsum,  5o,  5i.  —  Homo  ad 
Deum  vere  se  convertens,  tepo- 
rem  excutit.  Tepidus  parva  me- 
tuit,  14.  —  Fervidus  nihil  grave 
putat,  i5.  —  Dolendum  de  te- 
pore  nostro  in  amore  et  frequen- 
tatione  SS.  Eucharistiae.  IV.  1, 
40,  41.  —  Quae  laetificat  coelum 
et   mundum  conservat,  42,   43. 

—  Tepidi  differunt  Communio- 
nem,  ne  cogantur  esse  et  fieri 
meliores.  IV.  x,  i5,  16.  (Vide 
Perfectio,  Profectus  spiritualis, 
Religio  §  V  et  VI.) 


344 


INDEX   ALPHABETIGUS 


Timor  Dei.  —  Si  vis  proficere, 
serva  timorem  Dei.  I.  xxi,  i.  — 
Peccator  merito  timet  mortem 
et  judicium.  I.  xxiv,  43,  44.  — 
Qui  Deum  non  timet  cito  vinci- 
tur,  45.  (Vide  Compunctio,  Ju- 
dicia  divina ,  Judicium  e.xtrc- 
mum.) 

Tribulatio.  —  Tribulatio  ad- 
monet  nos,  nostri  exilii.  I.  xn, 
1,2.  —  Defendit  a  vana  gloria, 
3,  4.  —  In  Deo  firmatus,  non 
quaerit  solatia,  5.  —  Justus  ten- 
tatus,  Deum  sibi  necessarium 
esse  intelligit,  6.  —  Gemit  et 
orat,  7.  —  Cupit  dissolvi,  8,  9. 
—  Nemo  habet  omnia  ad  votum. 
I.  xxii.  —  Nemo  est  sine  tribu- 
latione.  I.  xxn,  i,  2,  3,  4.  — 
Patiens  optime  habet,  5.  —  Tem- 
pus  tribulationis  tempus  meren- 
di,  24,  .25.  —  Deo  gratias  age, 
quod  tibi  non  parcat.  III.  xxx, 
33. —  Neque  enim  pepercit  Filio 
suo  et  sanctis  suis,  34,  35.  — 
Gratiarum  actio  in  tribulatione. 
III.  xxix,  1,  2,  3.  —  Petitio  auxi- 
lii,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10.  —  Fiat 
voluntas  Dei,  11,  12.  —  Merui- 
mus  tribulari,  i3,  14. —  Deus 
facile  potest  liberare,  i5.  —  Ad 
Deum  in  tribulatione  confugias. 
III.  xxx,  1,  2.  —  Dilatio  oratio- 
nis,  impedimentum  consolatio- 
nis,  3,  4,  5.  —  Sed  resume  spi- 
ritum,  6.  —  Deo  nihil  difficile, 
7.  —  Ubi  est  fides  ?  8,  9,  10.  — 
Expecta    Dominum,   11,   12.  — 


Non  esto  sollicitus  de  futuris, 
i3,  14.  —  Humanum  est  illudi, 
i5,  16,  17.  —  Dasmon  non  cu- 
rat,  veris  an  falsis  decipiat,  18, 
19.  —  Oblatio  seu  resignatio  in 
tribulatione.  III.  xxx,  22,  23, 
24,  25,  26,  27,  28.  —  Gratiarum 
actio.  III.  i.vii,  20,  21,  22.  — 
Petitio  felicis  mortis,  23,  24. 
(Vide  Crux,  Injurice,  Obtrecta- 
tio,  Patientia,  Tentatio.) 

Unio  ciun  Christo.  —  Actus 
amoris,  quibus  anima  in  commu- 
nione  desiderat  uniri  Christo. 
IV.  xiii,  1 .  —  Petitio  hujus  unio- 
nis,  2.  —  Aspirationes  ad  illam, 
3,  4,  5,  6,  7,  8.  —  Cordis  cum 
Deo  unio,  optima  pro  beneficio 
SS.  Eucharistiae  gratiarum  actio, 
12,  i3,  14,  i5,  16. —  In  illa  de- 
siderii  nostri  summa,  17. 

Vanitas.  —  Omnia  vanitas 
praeter  amare  Deum.  I.  1,  11.  — 
Vanitas  in  honoribus,  i3,  14. — 
In  voluptatibus,  i5.  — In  longa 
vita,  16.  —  Vanitas  attendere 
praesentia,  amare  transitoria,  ne- 
gligere  aeterna,  17,  18.  —  Omnia 
temporalia  vana  sunt.  I.  xxn,  6, 
7,  8.  —  Non  est  felicitas  esse  di- 
vitem,  9,  17,  18.  —  Sancti  ne- 
glecta  vanitate  anhelabant  ad 
aeterna,  19,  20.  —  Non  poteshic 
gaudere  et  ibi.  I.  xxiv,  39.  — 
In  morte  honores  et  voluptates 
non  proderunt,  40.  —  Oratio 
pro  vanitatum  contemptu.  III. 


AUCTORE    P.    ISFORDING   S.    J. 


345 


xxvn,  3q,  40.  (Vide  Consola- 
tio  vana,  Mundus,  Mundi  con- 
temptus.) 

Veritas.  —  Ambula  in  veri- 
tate.  III.  iv,  1.  —  Et  veritas  de- 
fendet  te,  2.  —  Tum  vere  liber 
eris,  3.  —  Oratio  pro  veritatis 
ductu  impetrando,  4,  5,  6. 

Victoria  sui.  —  Vincere  se- 
ipsum  forte  est  certamen.  I.  111, 
19,  20.  —  Victoria  sui  meretur 
gratiam.  I.  xxv,  i5.  —  Non 
omnes  habent  aeque  multum, 
quod  vincant,  16,  17.  —  Per- 
fectavictoria  est,de  seipso  trium- 
phare.  III.  liii,  12,  i3,  14. — 
Ad  hoc  ut  pervenias,  omnem 
inordinatum  affectum  abjice,  1 5. 
(Vide  Abnegatio,  Mortijicatio, 
Perfectio,  Profectus  spiritualis, 
Religio  §  V  et  VI.) 

Vita  ceterna.  —  ^ternae  vitae 
promissio  nostrum  solatium.  III. 
xlvii,  1,2. —  Labor  erit  brevis, 
3,  4,  5.  —  Modicum  est  quod 
transit,  6. : —  Fideliter  labora,  7. 
—  Digna  est  praeliis,  vita  aeterna, 
8.  —  Veniet  pax  in  die  una,  9, 
10,  11,  12,  i3.  —  Si  nosses  San- 
ctorum  gloriam  humiliares  te, 
14.  —  Nunquam  auderes  con- 
queri,  i5,  16,  17.  —  Ubi  Deus 
et  omnes  Sancti  cum  illo  sine 
fine  gaudent,  i8.(Vide  Ccelum.) 


Vita  humana.  —  In  hac  vita 
non  est  locus  quietis.  II.  1,  19, 
20,  21. — Omnia  plena  laqueis  et 
hostibus.  III.  xx,  12,  i3,  14.  — 
Vita  tam  misera  non  est  vita, 
1 5. —  Catalogus  miseriarum  vitae 
humanae.  III.  xlviii,  6,  7.  — 
Aspiratio  ad  liberationem,  8,  9, 
10,  11.  (Vide  Corpus  et  corporis 
necessitates ,  Crux,  Patientia, 
Tentatio,  Tribulatio.) 

Vocatio  ad  Religionem.  —  .  .  . 

(Vide 

Religio  §  I.) 

Voluntas  Dei.  —  Voluntatem 
Deiadimplere  summa  perfectio- 
nis.  III.  xi,  1,  2,  3.  —  Voluntas 
Dei  fit  laetitia  nostra.   III.   xxn, 

16.  —  Ei  acquiescendum  in  pro- 
speris  et  adversis,  17.  —  Volun- 
tas  Dei  non  infert  damnum.  III. 
xxvn,  8.  —  Qui  illi  se  non  con- 
format,  nunquam  est  quietus, 
10.  —  Committe  omnia  Deo.  III. 
xxxix,  1,2.  —  Cura  nostra  pa- 
rum  juvat,  3,  4.  —  Oratio  pro 
impetranda  conformitate  cum 
voluntate  divina.  III.  xv,  i5,  16, 

17,  18,  19,  20,  2  1,  22.  (Vide  Re- 
signatio.) 

Votum  Auctoris.  —  Cupit  pro 
se  orare  devote  celebrantes  et 
communicantes.  IV.  xvn,  12, 
i3. 
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